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REMARQVES 

DE  MONSIEVR 

LE  MARESCHAL 

• 

DE  BASSOMPIERRE. 


Sur  les  Vies  des  Roy  s Henry  IV. 
& Louys  XIII. 


Ch**  CARDIN  BESONGNÊ.au  Palais, 
en  la  Galerie  des  Prifonniers , aux 
M _ Rofes  vermeilles. 


M.  DC.  LXV. 
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LECTEV  R- 


'AT  cru  deuoir 
adjouter  aux  O b* 
ferna  fions fur  l'Hr 
fioire  des  Guerres  ciuiles  de 
Daùila  , celles  qu  a faites 
Mon fieur  le  Mare/ch  al  de. 
IB  ajjomp terre  fur  Dupleix 
_ afin  que  vous  en  eu  fiiez,  vn 
Recueil  raifinnable.  Le  nom 
Ç5*  le  mérité  de  cetAfitheuri 

* â 
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AV  LECTEVR. 
vous  e fiant  affeZs  connut , 
il  nefi pas  ne  ce  faire  de  vous 
rien  dire  en  fa  faueur , nj 
de  vont  recommander  fort 
Ouuragè.  le  me  contente - 
ray  feulement  devons  dire9 
quil  viuoit  au  temps  que 
s9efl  pafié  ce  qu’il  remar- 
que 5 qu  il  efioit  tre s-bien 

informé  des  affaires  de  fin 
tempr . Ses  Remarques  nous 
apprenant  la  vérité  des  cho - 
fis  , fefpere  que  vous  ap - 
prouuerezj  le  deffein  que  j’ay 
eu  de  les  donner  au  Publia 
qud  fin  exemple  plu - 
Jieurs  perfinnes  intelligent 


AV  LECTEVR. 
tes  & bien  informées  , tra~ 
uailleront  fitr  nofire  Hifioi- 
re  , Qf  nous  en  feront  voir 
les  defauts.  Si  cét  Ouura- 
ge  vous  agrée , ie  vous  en 
donneray  bien-tofi  d’autres 
de Jèmblable . 
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- Extrait!  du  Priuilege  du  Roy. 


PA  R grâce  & Priüiiçge  du  Roy  donné  .à*  • 
Paris  le  troifîcfmc  iour  d’Ô&obre  1 66%. 
fcgnépar  le  Roy  en  foi)  CQùfei]  X*  M'AR/is-^ 
ch  AL)  & fcellé  : Il  eft  permis  àPiERRE  Bien- 
fait ) Marchand.Librürç  à Par  i s>d  ‘i  m pri met 
vn  Liurc  intitulé,  Ob fer  nations  des  fautes  r<r— ‘ 
marquées  en  Ijli foire  de  Dufletx  fem  les  Régnés, 
de  Henrj  lV.ÇfdeLoUjs  XIII.  & ce  pour  le  temps 
de  fept  ans>à  compter  du  ionrqu’U  fera  achcu.4 
d'imprimer  pour  la  première  fois;  faifant  def- 
fenfes  à toutes  perfonnes  d’imprimcr»vendre» 
ny  débiter  leditLiure,ny  extraire  aucune  chofe 
d’iccluy  > fous  peine  de  tous  defpens»  domma- 
ges & interefts»  & de  quinze  cent  liures  d’a- 
mende > ainft  qu’il  eft  contenu  plus  au  long)  & 
aux  charges  portées  par  lcfditcs  Lettres. 

Et  ledit  Bienfait  a alfocic  audit  Priui- 
lege Cardin  Besongne  > au/Ti  Marchand 
Lib  raire  , pour  en  joiiyr  conjointement  auec 
luy. 


Re gifré  fur  le  Liure  de  la  Communauté  y le  7. 
May  1 66 Signé  MARTIN. 

Acheué  d’imprimer  pour  la  première  fois» 
le  i).  Iuin  I66$i 
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OBSERVATIONS 

, DES 

FAVTES  REMARQUEES 
EN  L’HISTOIRE 

DE  DVPLEIX. 

Sous  le  Regne  de  Henry  IV. 

C . 

Page  2.  article  4* 

V p le ix  dit:  Ayant  fait 
plus  de  combats  qu’il  n’a- 
uoit  vefeu  de  iours. 

. Bassompierre.  Ces  extra- 
uagantes  hyperboles  fefouffrent 
auxPoëtes  j mais  àvn  Hiftorien, 
elles  ne  font  pas  feulement  mal- 
fentes.  _■ 
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2 OBSERVATIONS  DE  M. 

Pag.  2.  art.  /. 

D.  Sa  rauifiànte  modération , fa 
gcnereufe  clemence. 

B.  Ces  épithetes  & attributs  ne 
fe  donnent  ny  à la  modération,  ny 
àlaclemcncc. 

Pag.  3.  art.  6.  p. 2 . art.  6 . 

% ' -* 

D.  Et  de  dix,  mefmes  aucuns  en 

comptent  malicieufement  onze, 
de  la  Touche  de  tous  les  deux. 

B.  Aux  defeendans  on  ne  Te 
fçauroit  ntécontcr /puisque Tort 
va  de  pereenfîls , qui  aux  grands 
Princes  font  trop  connus  & auerez 
pour  en  eftre  en  doute. 

Page  4.  art.  //.  p.  3.  art . ic. 

D.  Aucuns  par  erreur  luy  don- 
nent vn  quatriefme  fils , qui  efioit 
pourtant  vne  fille. 

B.  Vn  fils  qui  eftoit  vue  fille, 
quelle  façon  de  parier  cft-Ce-là  ? - 
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DE  BASSOMPIERRE.*  ï 

Pag.  6 . I,  4.  nombre  14. 

D.  Henry  le  Grand  , Pere  de 
Louys  le  lutte,  à prefent régnant; 
de  Gaftonlean  Baptitte,&  de  trois 
filles. 

B.  Il  a oublié  feu  Monfieur  le 
Duc  d’Orléans  , qui  a furuefeu  le 
Roy  Henry  le  Grand  fou  pere, 
d’vnan&:  demy. 

Pag.  ntefme . 

. D.  Le  Prince  de  Condé  fut  ma- 
rié deux  fois  auec  Eleonore  de 
Roye  , de  laquelle  il  eut  quatre 
fils  & trois  filles  $ les  fils  furent 
Henry  Prince  de  Condé  * Charles 
François, Prince  de  Conty  j Char- 
les Cardinal , & Louys , gémeaux* 
ces  quatre  derniers  fans  enfans. 

• ■ B.  Quelle  contrariété  , de  dire 
qu’il  n*a  eu  que  quatre  fils , & il  en 
nomme  cinq  ? & puis  il  dit  que  les 
quatre  derniers  font  morts  fans 
enfans. 

A ij 
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% OBSERVATIONS  DE  M.'  ' 
Pag.  p.  art.  i.  p.  6.  nom.  i. 

, D.  Apres  auoir  confulté  feçrct- 
temeut  auec  Guitry  , Sancy  , 2c 
aucuns  autres  Scignours  Religion- 
naircs. 

B.  Sancy  eftoit  lors  Catholique," 
Sc  ne  fe  fit  Huguenot  que  plus  d’ vn 
an  apres. 

Pag.  me  [menant.  2.  p.  6.  nom.  2 . 

D.  Il  prit  le  deüil  violet  félon 
la  couftume  des  Roys  Tres  Chre- 
Biens. 

B.  A quel  propos  vn  Hiilorien 
qui  recherche  d’épitomer^affe&c- 
il  cette  particularité  fçeuë  de  tout 
le  monde  , 2c  qui  eft  inutile  à 
dire? 

Pag.  p.  art . 2.p.  6.  n.  2. 

D.  Employa  auec  grande  com- 
modité la  tapifîèrie  2c  autres  gar- 
nitures. 

B.  C^U  fied  mal  à vn  Hiftorien 
de  dire  çes  fadaifes  î 

i . 
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DE  B^SSOMPIERRE.  * 
Pag'  12 . art.  10.  p.  8 . nom.  io. 

D.  Quoy  qu’ils  s’obligent  fort 
rarement  à deffendre  Places  afîîe- 
gées  , ny  d.  donner  afTauts  aux 
brefches. 

B.  Auflî  ne  font  les  autres  fol- 
dats  , mais  les  vns  &:  les  autres  ns 
laififent  j^s  de  le  faire.  Pourquoy 
les  met  on  donc  en  garnifon?  eft- 
ce  pour  fortir  des  Places  quand  on 
les  attaque  ? c’eft  vue  vieille  er- 
reur , 6c  ces  articles  ne  font  dan& 
leurs  capitulations. 

Pag.  ij.  art . 16.  p.  ç.  n.  16. 

D.  Et  entr’autres  le  Duc  d’Ef- 
pernon  , quelque  inftance  queluy 
en  fîft  le  Roy, qui  fut  contraint  de 
luy  octroyer  fon  congé. 

B.  Cela  eft  faux.  Moniteur  d’Ef- 
pernon  le  reconnut  pour  fon  Roy, 
luy  prefta  le  ferment  , &c  luy  de- 
manda congé  d’aller  donner  or- 
dre à fes  Gouucrnemens. 

A iij 


€ OBSERVATION  DE  M. 

P dçr.zp.art.î'7 . pag.y.n.i/. 

D.  Que  iamais  il  ne  le  recon-' 
noiftroit  pour  Roy  de  France,  tan- 
dis qu’il  l e roi t d’autre  Religion 
que  de  celle  de  les  Anceftres. 

B.  le  demanderois  volontiers  à 
cet  Hiftoricn  , fous  qui  Moniteur 
d’E  fpernon  gouuerna  laXainton- 
ge  & i’Angoulmois , de  quel  party 
eftoient,lors  ces  Prouinces.  Cela 
cil  abfurde. 

P a g.  2 4.  art»  j P •pdp9.r1.28. 

D.  Ilclloitaullî  à prefentdcleur 
haine , & particulièrement  duMa- 
rcfchald’Aumont. 

B.  Moniteur  d’Efpernon  n’eut 
aucune  broüillerie  aueçJeMaref- 
chal  d’Aumont  , maisvne  lirnple 
contedation  fur  les  frais  de  la  con- 
duite du  corps  de  Henry  III.  à 
Compiegne. 

P^g.  mefme , art.mefme . ihii. 

D.  A cauie  que  fouuent  il  l’auoît 


Digitized  by  Google 


DE  BASSOMPIERRE.  7 
contre- quarré  depuis  fon  arriuéc 
en  l’Armée  Royale. 

B.  Cela  n’eft  point  , Moniteur 
d’Efpernon  a efté  très  étroit  fer- 
uiteur  du  Roy  deNauarre,&  mef- 
me  fes  ennemis  luy  tournoient  à 
crime  l’étroite  intelligence  qu’il 
auoit  auec  luy , & me  fine  depuis 
que  ledit  Roy  fut  venu  trouuer  le 
Roy  Henry  III. 

P ag.z^,.art.2o.p  jo.n.20. 

D.  Prit  fon  chemin  droit  à 
Tours  , & delà  à Loches. 


B.  Il  epitome  ce  qu’il  deuroit 
étendre,  &où  iln’eneft  befoin,il 
compte  lcsgihes  des  particuliers. 

Là.  me fme  en  fuite,  ibidem. 

D.  Pour  fe  retirer  de  fonGou- 
uernement  d’AngouImois , Xain- 
tonge  , pays  d’Aulnis  &:  de  Li- 
molin. 

B . le  ne  me  fçaurois  afiez  éton- 
ner , qu’vn  homme  qui  fe  veut 

A iii; 


$ OBSERVATIONS  DE  M. 
mêler  defaireHiftoire,foitfi  igno^ 
rant  des  affaires  , que  d’ignorer 
que  Monfieur  d’Efpernon  n’eut  le 
Gouuerncment  de  Limofin  joiqt 
à fes  autres,  qu’apres qu’il  fut  re- 
uenu  de  Prouence , & que  le  Roy - 
Je  retira  lors  des  mains  de  Mada- 
me d’Angôulefme  , qui  le  poflc- 
doit,pour  le  luy  donner. 

P ag.20.chap.  7. /. 

D.  Le  plus  fignalé  exploit  qui 
.fe  fit  depuis  la  mort  de  Henry  III. 
fut  ce  fameux  duel  d’entre  les 
Sieurs  de  Marolles  &:  l’Ifle  Mari- 
uaut,  &c.  Ledéfy  futaccepté  par 
Mariuaut  de  tirer  , &c.  puis  en 
fuitte  Mariuaut  eftant  terrafléroi- 
dement  de  ce  coup , Marolles  re- 
tourna aux  fiens , ramenant  le  che- 
ualde  fon  aduerfaire. 

B.  Autant  de  mots  , autant  de 
fautes  ; il  qualifie  vn  fignalé  ex- 
ploit , 6c  le  plus  fignalé  qui  fe  foit 
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DE  BASSOMPIERRE.  9 
fait  depuis  la  mort  du  Roy  ; rom- 
..prc  vnc  lance  , il  appelle  cela  vn 
fameux  duel.  Il  dit  que  Tlfle  ac- 
cepta le  défy , & ce  fut  luy  qui  de 
déplaifir  de  la  mort  de  fon  Mai-' 
ftre , enuoya  lemondre  vn  des  Li- 
gueurs de  donner  vn  coup  de  lan- 
ce ( qu’il  dit  tirer  vn  coup  de  lan- 
ce j comme  s’il  parloit  d’vn  pifter- 
Jet  ; ) & finalement  impofe  que 
l’ide  futterraflfé,  &que  Marolles 
emmena  fon  eheual  ? & eft  très- 

-'M  W» 

vray  que  le  eheual  de  Mariuauc 
rapporta  fon  Maiftre  dans  la  trou- 
pe des  fiens & ne  tomba  que  pa$- 

* v-  •■■■•;  - lï&x 

/.  ehap.  îi.p.j^nom.it^:  ; - 

1 Duc  de  Mayenne  ayant 
eu  aduis  que  [le  Roy  auort  diui- 
fé  fes  forces  * Sc  qu’il  upenaçoit 
-JBLoüen.  • 

B.  Il  ne  les  diuifa  pas , fîeites  1er 

quittèrent  contre  fon  gré 

Â v 


my  eux. 

- 

D.  L 
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30  OBSERVATIONS  DE  M 
impertinent  de  dire , que  le  Roy 
menaçoit  la  grade  Ville  de  Roüea 
auec  vne  poignée  de  gens; 

P ag.22.  chap . //.  p.  j y.  v.  //. 

D.  Les  rctranchemens  eftoienc 
de  fept  à huit  pieds  de  hauteur,  Sc 
de  fîx  pieds  à la  gueule. 

B.  Quiaiamais  oiiy  parler  de  la 
forte , des  retranchement  fix  pieds 
de  gueule? 

Vug.7nefme.pag,  Tf.nom.ip. 

D.  'Et  la  terre  iettéedeuers  luy» 
iehauflbit  le  bord  du  foffé. 

B.  Il  nous  dit  vne  chofe  bien 
eftrange,  &nouuelle. 

, P ag.zé.chdp.y.pag.iK.v.go. 

D.  Entre  lcfquels  efloit  le  Com- 
te de  Sault. 

/ 

B.  Le  bon  homme  ignore  que 
le  Comte  de  Sault  eftoit  mon  qua- 
tre ans  auparauant , lors  que  Mon- 
iteur d’Efpemon  alla  la  première 
fois  en  Proucnce,  Ccluy  de  qui  il 
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DE  BASSOMPIERRE.  n 
veut  parler  , eftoit  le  Baron  de 
faind  André , frere  dudit  Comté 
de  Sault. 

P afrtf.chap.2'  p.22.nom.2. 

D.  Enpr’aucrcs  Iacques  Corbi- 
nelly  y contribuoit  toutes  fortes 
de  diligences  6c  d’artifices  5 il  por- 
toittoufioursenfamain  lesaduis, 
comme  les  pièces  dVn  procez, 
preflant  fa  Majefté  fur  1 execution 
de  fon  defiein  * il  ne  luy  efcriuoit 
que  ces  trois  mots  j venez,  > venez > 
venez^ 

B.  Il  n’y  a rien  de  plus  froid  & 
de  plus  impertinent  , que  tout  ce 
Chapitre  J II  n’y  auoit  point  d’au* 
très  bons  François  à nommer,  fans 
alléguer  ce  banny  de  Rorênce 
pour  trahifon,  la  belle  inuention 
de  porter  fes  aduis  dans  fa  main» 
qui  eftoient  fort  importans  $ puis- 
que ccluy  qu’il  décrit  par  excel- 
lence eftoit  Ion  venez^venez,  vjenez* 

A vj 
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12  OBSERVATIONS  DE  M. 
le  Roy  euft  efté  bien  fin  de  s’em* 
barquer  fur  cét  aduis.  L’Hiftoirc 
de  France  a bien  affaire  d’eftre 
remplie  de  l’extradion  de  ce  Çor- 
binelly,  & ce  deuroit  eftre  quel- 
que homme  de  bien,  d’eftre  de  la 
confpiration  de  tuer  fon  Prince 
auecleChefPandolto  Puccio,  qui 
fut  pendu  en  vn  croc  pour  fon  for- 
fait , & ce  aux  feneftres  du  Palais. 
P ag.jj.chap.i/. pag.2j..nombijf.  ■ 
D.  II  agençea  iuy- mefme . fcs 
calçons  , afin  qu’en  la  feparation 
des  quatre  membres , les  parties 
que  la  nature  enfeigne  de  cacher 
ne  fuffent  point  découuertes. 

B.  Belle  remarque  certes  , 
digrie  d’eftre  inferée  dans  l’Hiftoi* 
re  de  Henry  le  Grand , dans  laquel- 
le il  obmet  mille  bonnes  chofes 
qui  y conuiendroient  mieux. 

P ai'  4 7 • ch  dp.  2 . pdg.pz.  n.  2. 

D.  Depuis  que  le  Sieur  Deffiat 


DE  BASS0MPIERRE.  U 
fut  arriué  en  Auuergne  , auec 
Commiflîon  du  RoyîHenry  IÏL 
pour  y commander  auec  pouuoir 
de  Lieutenant  de  fa  Majefté , &c. 
il  remit  plufieurs  Places  en  l’obeïf- 
fance  du  Roy. 

B.  le  l’excufe  de  tout  ce  qu'il 
dit  en  ce  Chapitre  de  Monfieur 
Deffiat  J car  il  vouloir  eftre  payé 
de  quelque  Ordonnance  par  fon 
fils/  Il  ne  fut  iamais  Lieutenant  de 
Roy  en  Auuergne , 6c  ne  remit  au- 
cunes Places  en  robeïffance  du 
Roy  j 6c  en  cette  forme  de  parler 
( il  remit  ) on  ne  fçait  comprendre 
fi  c’eft  luy  qui  les  rendit  au  Roy, 
ou  s’il  les  reconquit  5 & il  ne  défit 
point  Randan , comme  l’Autheur 
ditcnfuitte. 

Vag.ff.  chup.1z.pag.38.r1. 12.  - 

D.  Vne  vache  fevendoit  qua^ 
tre-Yingtsefcus,&c. 


V 


H OBSERVATIONS  DE  M. 

B.  Belle  fupputation,  & digne 
d’vne  telle  Hiftoire. 

Vag.mefme.chap. me fme. ibidem. 

D.  Le  Roymefme  permettoit 
aux  Princes  de  faire  entrer  ce  qui 
eftoit  neceflaire  pour  leurs  bou- 
ches. ; 

B.  Tant  s’en  faut  qu’il  reprit  ai- 
grement Giury  , qui  en  cachette 
leur  auoit  enuoyé  quelque  gibier. 

Vaçej  7 . cbap.  2o.pag.  j p.  nomb.20. 

D.  Adjoûtant  que  la  perte  de  - 
cette  Ville  luy  eftoit  plus  impor- 
tante que  tous  les  progrès  que 
les  Armées  des  Hollandois  fçau- 
roient  faire  durant  fon  abfence$ 
Ainfi  parloir- il  de  la  Ville  de  Pa- 
ris, comme  il  elle  euft  efté  fiennej 
car  fi  ellen’eftoit  pas  à luy , il  ne  la 
pouuok pas  perdre.  * 

B.  Quel  iyllogifmcpourprou- 
uer  que  ie  Roy  d'Efpagne  voyoit 
que  Paris  fuit  fien  $ parce  qu'il 
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DE  BASSOMPIERRE.  , i* 
criuoit,dit  il,  que  la  perte  de  Pa- 
ris luy  eftoit  importante  , comme 
fi  le  Roy  difoit  que  la  perte  de 
Ratisbonne  luy  eft  importante,  fi 
pour  cela  il  croiroit  que  Rati£- 
bonne  fuft  à luy. 

P ag.â.chapr. 

D.  Se  repentit  trop  tard  de  ne 
l’auoir  pas  aflfaillie  de  viue  force, 
lors  qu’il  luy  eftoit  aifé  de  la  for- 
cer. 

B.  Cebonhommencfçaitgue- 
res  ce  qu’il  dit  fur  ce  fujet  ; le  Roy 
euft  bien  entrepris  de  forcer  Paris, 
où  il  y auoit  fix  mil  hommes  de 
guerre  , & cinq  mil  Habitanspor- 
tans  armes , & ce  auec  quinze  cens 
hommes  de  pied,  & n’eut  iamais 
pour  tirer  cinq  cens  volées  de 
canon. 

6 4 . c hap.  17* 

D.  Il  fut  arrefté  par  la  valent 
reufe  refiftance  de  ia  Çrange-lc^ 


16  OBSERVATIONS  DE  M. 
Roy  , Gouuerneur  de  la  Place, 
&c.  le  Gouuerneur  fut  fait  pri- 
lonnier. 

B.  Iamais  la  Grange-le-Roy  ne 
fut  Gouuerneur  de  la  Ville  de 
Corbeil , ny  ne  la  deffendit  cons. 
tre  le  Duc  de  Parme  , ny  ne  fut 
fait  prifonnier.  II  eiloit  Gouuer- 
peur  de  Mehin. 

P ag.6f.chap.22. 

D.  Et  fans  defcendre  de  cheua!*, 
il  prit  du  vin  de  la  main  de  fa  Mai- 
trefle. 

B.  Y a- fil  rien  de  û imperti-' 
nent? 

P^/g.  71.  chap.4. 

^ D.  Eftoit  compofée  de  cinq 
mi!  Italiens,  trois  mil  Suifles,  mil 
cheuaux  légers , & cent  hommes 
d’armes. 

B.  Il  n’y  auoit  pas  la  moitié  de 
ce  nombre,  qu’il  fait  à plaifir, 
mefme  n’y  auoit  aucun  SuiÛe. 
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Lamefme . 

*.  D.  Sous  le  commandement 
d?Hercules  Sfondrat , Comte  de 
Monté-Marcianio,  fon  neueu. 

B.  Il  eftoit  Duc , & non  Comte. 

P chaf  .74. 

D.  Luy  fit  porter  à Mantes  vne 
très- hardie  parole  par  Charles 
Duret , Ton  Secrétaire. 

B.  C’eft  vn  conte  fait  à plaifîr, 
car  il  ne  luy  porta  aucune  parole. 

Ptfg.  78  .chap.6 . 

D.  De  Catherine  de  Balfac,  - 
Comtefle  de  Lenox. 

B.  Elle  n’a  iamaisefté  nommée 
que  Comtefle. 

“ ¥ag.82.chapsjg. 

D.  Cependant  le  Duc  attaqua 
le  Chafteau  deBlany. 

B.  Ihveut  dire  le  Chafteau  de 
Belain. 

P âge  8 chap.2f. 

D.  Que  le  Duc  d’Efpernoa 


iS  OBSERVATIONS  DE  M. 
auoit  intelligence  aucc  l’Efpagnol. 

B.  Tout  ce  chapitre  eftfaux,  car 
leur  débat  vint  fur  ce  que  Mon- 
fieur de  Longueville  vouloit  auoir 
certains  prifonniers  que  Monfieur 
d’Efpernon  emmenoit , & refu- 
foit  de  luy  donner  5 à quoy  il  le 
força. 

94..  chap.jf. 

D.  Le  Sieur  deCrequy  fon  fils 
Ja  fuiuant , fut  pris  par  les  Royaux, 
& amené  à la  Vallette  , qui  le 
traita  doucement,  &rclafcha  fans 
rançon. 

„ B.  Tout  cela  eft  faux  , il  ne  fut 
iamais  prifonnierde  Monfieur  de 
la  Vallette. 

/.chap.6 . 

D.  Et  auSieur  deLefdiguieres, 
Gouuerneur  de  Dauphiné. 

B.  Il  s’appelloit  Defdiguieres, 

• & n eftoit  pas  lors  Lieutenant  de 
Roy  en  Dauphiné  , & ne  l’a  efté 
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qu’à  la  Paix  , lors  qti’Alfoniç 
Sforce  en  quitta  la  Lieutenance, 
pour  prendre  celle  de  Guyenne. 

Ÿag.p /.chap.^p. 

D.  Il  enuoya  la  prouifion  au 
jnefmcDuc,  qui  luy  enauoitaufïi 
faitrequefte. 

B.  Cela  eft  faux  aufîî , le  Roy 
ne  leur  en’enuoya  point  ; & luy 
precendoit  que  de  feu  Roy  Henry 
III.  luy  auoit  donné  ce  Gouuerne- 
ment. 

P<*gp  10/,  chap.2 . 

D.  Sous  la  conduite  de  Robert 
d’YorcK , Comte  d’Efïex. 

»B.  Il  s’appelloit  Robert  d'E- 
Yrcux , & non  pas  Robert  d’YorK. 

Page  j 08.  chap .7. 

D.  Au  grand  mécontentement 
des  Ducs  de  Lorraine  & de  Ne- 
uers,  quidefiroient  cette  heriticre 
pour  leurs  fils  aifnez. 

B.  L*vn  ny  Tautre  ny  auoient 
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aucunement  prétention  ny  ddlèiir, 
à eau  le  de  fa  Religion  , où  elle 
eftoit  opiniaftrée. 

En  fiuitte. 

D.  Il  y au  oit  vingt- cinq  mil 
hommes  de  pied , Sc  quatorze  mil 
cheuaux. 

B.  Iamais  le  Roy  ne  s’eft  veu  fix 
mil  cheuaux  à la  fois  y dans  aucune 
de  fes  Armées.  ♦ 

Zk  mefme , art.  10. 

D,  Vignolles  , Bel Pilles  Sc 

Brefle , auoient  le  principal  com- 
mandement. 

B.  Ils  n’ont  iamais  eu  comman- 
dement aucun  aux  Armées  de  ce 
Roy  , que  de  fimples  Mcftres  de 
Camp. 

Pag.  10  p . art.  13. 

D.  Et  entr’autres  Edoiiard 
d’YorK , venu  du  Comte  d’Elfex.^ 

B.  11  n’y  a aucun  en  Angleterre 
qui  porte  le  furnom  d’YorcK. 


Digitized  by  Google 


DE  BASSOMPIERRE.  21 

P ag.i  10.art.17. 

D.  Suiuy  feulement  d’vn  Gen- 
darme de  Daubigné. 

B.  C’eft  vn  conte  fait  à plaifir 
par  Daubigné,  dont  le  feu  Royfç 
mocquoit. 

Pag.  ni.  art.  21. 

- D.  Et  trois  mil  Reiftres  choifis 
par  le  Prince  d'Anhalt. 

- B.  Comment  euft  pû  Je  Prince 
d’Anhalt  choifir  trois  mil  Rei- 
ftres parmy  les  liens  , puis  qu’en 
tout  il  n’en  auoitque  mil , qui  lors 
neftoient  pas  complets? 

. Là  me (me , art.  22, 

D.  Bafîompierre , les  Suifles , & 
la  Motte  l’Artillerie. 

B.  Il  s’eft  imaginé  parce  que  le 
Marcfchal  de  Bafîompierre  eft  Co- 
lonel general  des  Suifles,  quefon 
pere  le  deuoit  auflî  eftre  , & luy 
n’en  commanda  iamaisjfi  bien  des 
Reiftres  \ & de  plus  , depuis  1* 
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' bataille  d’Ivry , la  Ligue  n’a  eu  au- 
. cuns  Suiffes. 

Là  me  [me. 

D.  Luy  defarmé  les  pantoufles 
aux  pieds. 

B.  Belle  remarque  ! 

Pdg.1r2.art.2f". 

D.  Edmond  Ambaflàdeur  d’An- 
gleterre. 

B.  Il  eftoit  lors  Ample  Secrétai- 
re du  Marefchal  de  Boiiillon. 

Là  me  fine , art.  26 . 

D.  Que  nul  autre  Hiftorien  n*a 
remarquées. 

B.  Aulfi  n’ont-  elles  point  efté. 

Pag. //y.  art.  2 p. 

D.  Le  Duc  de  Parme*mefme 
l’y  exhortant  8c  l’y  obligeant  par 
les  offres  de  telle  condition  qu’il 
voudroit. 

B.  Au  contraire,  le  Duc  de  Par- 
tnelevouloit  perdre,  pour  auoir 
ofé  tenir  dan?  cette  Bicocque5mais 
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enfin  il  aequicfça  aux  inftantes 
prières  de  Monfieur  de  la  Chafire^ 
beau  pere  de  Giury. 

: P ag.  art.  30. 

D.  Le  Duc  de  Parme  eu  remit 
la  décifion  au  Roy  mefme. 

B.  Cela  eft  vn  conte  fait  â plai* 
fir. 

< Zà  me fine , art. 3 r. 

' D.  Le  quartier  du  Duc  de  Guife, 
luyabfeftt. 

B . 11  y cftoit  prefent , mais  il  n’f 
demeura  gueres. 

Page  113.  art  36. 

D.  Le  Duc  de  Mayenne  qui  auoitf 
vn  bon  nez. 

- B.  Belle  forme  de  parler  d vii 
General  d’Armée. 

Pag . îzÿ.  art.  /. 

D,  Incommodé  d’vne  carnofito 
à la  verge. 

B.  Belle ebofe  à mettre  dans  vnç 
grande  Hiftoirej 


2*  observations  de  m. 

Zamefme. 

D.  Et  euft  exécuté  fa  refolu- 
tion. 

B.  Elle  eftoit  lors  mariée  au 
Sieur  de  Liancourt  de  Picardie.  ~ 

P 4g.127.art.10.  , 

. D.  Refnié^Scigneur  delamef- 
me  Place.  , ; 

B.  L’Hiftorien  qui  eft  Gafcon, 
deüroit  au  moins  fçauoir  que  Vil- 
lcmur  appartcnoit  auRoydeNa- 
narre , & non  à Refniés. 

'Pag.i2S.art.i6. 

D.  MeiîîllacGouuerneurd’Au- 
liergne. 

B.  Pouuoit- il  ignorer  que  lors 
le  â plus  de  vingt  ans  apres , Mon- 
. ficur  d'Angoulejfme  ne  fut  Gou- 
uerneur  d’Auuergne,  &queMe£- 
fillac  n'en  eftoit  pas  m$ fme  Lieu- 
tenant de  Roy? 

; , Page  1^2.  art.  je. 

D.  Affricaind*Anglurre,Sieiir 

d’Amblife, 
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cTAmblife  , grand  Marefchal  de 
Lorraine.  , 

. B.  Il  ne  le  fut  iamais  ; c'cftoit  lé 
Comte  de  Saline  qui  l’eftoit  lors^ 
& plus  de  dix  ans  apqes. 

Pag*  jty.  art.  y. 

: ;D.  Bernard  de  la  Vallette  Ad- 
mirai de  France.  ^Goûuerneur  de 
Dauphiné &Prouence. 

B.  Il  ne  le  fut  Jamais  du  Dau- 
phiné. v.  ; . - : 

. .g  . fyj&attPlïjLi  II -y'* 

j D;  Aucuns  ont  terni  que  : Phi- 
lippes  II.  Iuy  fit  auanccr  fes  iours 
par  poifon,  l'ayant  tonfiours  hay 
-depuis  qu'il  eut  opinion  qu'il  na- 
.uoit  pas  fait  foh  deuoir  à fecourir 
fon  Armée  nauale,  qui  fut  diflîpce 
4*ani578.  * 

B.  Ceux  qui  ont  eu  cette  opi- 
nion , ne  .la  fondoient  pas  fur  ce 
fujet(car  il  ne  fepouuoit  prendre 
de  cette  occupation  qu’aux  vents, 

B 
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mais  bien  à caufe  du  Royaume  de 
Portugal  , que  le  Roy  Philippe 
audit  occupé , fur  lequel  le  droiét 
^du  Duc  de  Parme  cftoit  plus  appa- 
rent que  le  fyn. 

D.  Que  le  Duc  de  Guife  feroic 
préféré  à fon  fils  le  Duc  d’ Ai- 
guillon. - 

- B.  Il  n a iamais  efte  parlé  du 
Duc  d’ Aiguillon  pour  le  mariage 
de  l’Infante  , & H ne  le  deuoit 
.nommer  de  ce  nom , qu’ilne  prit 
.que  quatre  ans  apres. 

VageüjK*  art  !$• 

D.  Eit trois  MarcfchauxdcErar^ 
•ce , k Chaftrt , Rofnc , &:  Bois*. 
JDauphin. 

B.  Il  en  fit  quatre , & lequatrick 
-mefat'faindfc  Paul.  » \ 

« . P âge  i6>p  tbap. 

B.  MonfieurMolé  luy  ditpar^ 
ticulicrementcesmots. 
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B.  Ces  mots  iont  bien  necefîai- 
tes  en  l’Hiftoire , lefqucls  il  y a 
mis  feulement  pour  penfer  ©bli- 
ger  Monfieur  le  Procureur  JGene- 
ral  fon  fils. 

Vag.jyo.  art.  y. 

D.  Guillaume  du  Vair  6c  Michel 
de  Marillac , firent  plus  d’inftancc 
que  nuis  autres. 

* B.  Impudente  flatterie  à Mon-’ 
fleur  le  Garde  des  Sceaux  de  Ma- 
tillac , que  chacun  fçait  auoir  efté 
des  principaux  6c  plus  zelez  Li- 
gueurs. 

Pagrff.  ckdp.z, 

»;-B.  Âuec  Iacques  Dauî  > Sieur 
du  Perron  , nommé  àd'Btteiché 
d’Evreux. 

. B.  Il  fe  trompe  , car  H n.yifut 
nommé  que  plus  de  deux  ans 
-apres.  i 

- - Vag.  jtf.  art.S. 

D.  Le  feul  Cardinal  de  Boip- 

B ij 
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is  OBSERVATIONS  DE  M. 
boa  fut  exclus  de  cette  Conféren- 
ce , par  Je  commandement  de  fa 
Majefté , à qui  il  eftoit  fufpeâ:. 

B.  C’eft  vne  infigne  menterie, 
le  Roy  euft  exclus  d’vne  Confé- 
rence pour  la  Foy  , vn  Cardinal 
fon  coufin  germain  , Chef  de  l'on 
Confeil , & qui  pour  le  réduire  à 
la  Religion  Catholique,auoit  mef- 
me  fufeité  le  tiers  party. 

Paqf  1 74.  art.  11. 

D.  Le  Roy  couuertd’vn  voile 
blanc  fe  prefenta  à eux. 

B.  Cela  cft  encores  faux,&  ceux 
qui  ont  veu  faire  des  conuerfions 
à la  Foy,  fçauént  bien  que  Ion  n en 
vfe  pas  ainfi.  t 

28 2.  art  j. 

D.  Ayant  bloqué  Poitiers.  &c. 
mais  le  Comte  de  Briflac  s’eftant 
ietté  dedans  , te  fit  défi  frequen- 
tes forties,  &c.  C'eft  chofe  remar- 
quable,&c. 
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» B.  Poiébiers  ne  fut  point  blo- 
qué , le  Comte  de  B riflac  en  eftoit 
Gouuerneur  pour  la  Ligue,  lequel 
allant  vn  iour  à la  guerre  auec  plus 
de  cent  vingt  cheuaux , ne  fe  dou- 
tant de  trouuer  aucun  ennemy  fi 
fort  que  luy , cftant  à la  telle  de  fa 
troupe  j.  6 c defarmé  fur  le  Pont  de 
Sauce  Efpaunes,auec dix  chcuaux, 
fe  trouua  fur  ledit  Pont  fi  prefïc, 
qu*il  chargea  le  Comte  * luy  rom- 
pit la  main  d*vn  coup  de  piftolct, 
& du  choc  porta  fon  chcual  par 
terre  efpaulé  j mais  Efpaunes  y fut 
tué  , &:  la  plufpart  des  fiens.  Sainte 
Géminé , ieune  Gentil-homme  »rc- 
leua  le  Comte  de  Brifïàc  , &:  luy 
donna  fon  cheual  pour  le  reporter 
àPoi&iers.  • ' 

Pâg.  18 7'  art.  2t\  * 

D.  Ce  fut  le  fixiefme  Connefta^ 
ble  de  cette  iliuftre  Maifon. 

B.  La  Maifon  de  Montmorency? 

B iij 
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ic  vante  feulement  d’en  auoir  en 
quatre  , & aucune  Hiftoirc  n’en 
compte  dauantage  ; fçauoir  Mat-*, 
thieu  & Matthieu  fécond, Anne  &c 
Henry. 

P ag.  i88-  an.  21. 

B.  Il  n*entend  pas  l’Hidoire  $ la 
dignité  cftoit  toujours  fur  les  ar- 
mes, mais  elle  fut  auparauant  don- 
née à celuy  qui  auoitla  Charge  de 
Grand  Efcuyer  , dont  elle  retient 
le  nom. 

P ag.mefme.  art.22 . 

D.  Traita  auec  René  de  Cler-* 
mont  d’ Amboife. 

B.  C’eft  René  d 'Amboife  , Se 
non  de  Clermont  d’ Amboife. 

Pag*  iç$.  art . p. 

D.  Bellegarde  feul  deuant,armé 
de  toutes  pièces , vn  jauelot  à la 
main , & le  Lieutenantde  fes  Gar- 
des deuant  luy , qui  portoit  la  perf 
tuifane  dudit  Seigneur. 


og!e 
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B,  Il  y entend  bien  ; on  ne  porte 
pas  vn  jauelot  à la  main,  quand  on 
eft  arme  de  toutes  pièces , te  en- 
tuant  dans  vne  Ville  ennemie  5 5e 
Monsieur  le  Grand , ainfi  £e  nom- 
moit  alors , n'auoit  point  de  Gar- 
des , & par  confeQuent  point  de 
Lieutenant  de  fes  Gardes. 

Pag.  me  [me.  art.  12? 

D.  Le  canon  y mené,#  ayant 
fait  brefelie.  \ , 

f B-  On  n’y  mena  jamais  de  cas 
nçn , St  on  peut  voit  s’il  y eut  m 
çaais  brefehefaue. 
v 'v.  . ■Pag.  20^.  art.  ÿ.  » - i 

D.  Et  traitant  en  fon  particulicri; 
fe  conferua  le  Gouucrncmcnt  de 
Poidou.  i . 

-B.  Quelle  menterie  5 qui  a *•* 
mais  oüydire  que  Moniteur  d’EJU 
bœuf  ait  cfté  Gouucrncur  de  Foin 
âou?  G* 

~ - — «n  • • • • 

B uij 
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P ,/ç.  ,20/.  art. 6. 

D.  Et  mcfme  de  ce  qu’il  auoit 
fortifié  la  garni  Ton , &c.  Les  Gou- 
ucrncurs  de  Prouinces  n’ont  au- 
cune authorité  fur  les  Marefchâux, 
&c.  Luytraucrfa  le  corps  de  part 
en  part  auant  que  l’autre  ciifttirë 
la  fienne  ,&c.  Le  peuple  accourut 
au  fecours  du  Duc , les  autres  ga- 
gnèrent la  Citadelle  , ou  furent  ar- 
rêtez prifonttiers. 

B.  Quel  terme , fortifier  la  gar- 
nifon  ? Les  Maf  efchaux  de  France 
rcconnoifient  s’ils  en  font  Lieute- 
nans  de  Roy.  Saint  Paul  auoit  auflt 
l’efpée  à la  main  , le  peuple  n’y 
accoürut  point  au  fecours  $ niais 
le  Capitaine  qui  cftoit  en  garde 
auec  fa  Compagnie , nomé  Mont- 
feron  ,?nourry  Page  de  feu  Mon- 
iteur de  Guife , ne  bougea  5 Moù-' 
fleur  du  Maine  y cftoit  auec  fes 
Gardes , & force  Noble  fie.  Fina- 
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lement,  il  n’y  auoit  point  de  Cita- 
delle à Rheims,  & nul  ne  Futar- 
refté  prifonnier.  Le  débat  Fut  fur 
ce  que  faim  Paul  vouloit  Faire  en- 
trer huit  cens  Efpagnols  dans  la 
Ville,  & non  pour  y enauoir  Fait 
entrer. 

P ag.  221.  art.  /<?. 

D.  A caufe  du  crédit  qu’auoit 
auprès  du  Roy  Bcllegarde , grand 
Efcuycr  de  France  , qui  auoit  cf- 
poufé  Anne , fille  vnique  & heri- 
tiere  de  Fontaines. 

B.  Il  ne  l’époufa  pas  que  plus 
d’vn  an  apres  leur  capitulation. 

Au  mefme  lieu. 

D.  Sans  leur  donner  aucun  gou- 
uerneur  particulier. 

B.  Au  contraire  , le  Roy  leus 
donna  pour  Gouuerncur  le  Mar- 
quis de  Coafquin,  queux-mefmes 
demandèrent*  • •- 

? v. 

r 
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P ag*  22 y*  art . 4. 

D,  Soit  mcfme  que  dés  lors  ü 
euft  projette  la  conjuration  qui  ef- 
clatera  cy-apres. 

B.  Il  y a bien  de  l'apparence 
qu’il  euft  couué  huit  ans  durant 
vne  entreprife  dans  Ton  cœur,  fans 
la  découurir. 

Page  234.  an.  if. 

D.  Le  Baron  d’Aufonville,  àc 
les  Sieurs  de  Tremble  court  & de 
fâind  Georges, 

B.  Le  Baron  d’Aufonvillc  dont 
il  parle , s’appciloit  lors  faint  Geor- 
ges} & noftre  Hiftorien  bien  infor* 
mé , d’vn  homme  en  fait  deux. 

Pag.  23 f.  art . 2 . 

D.  Il  fe  fourra  dans  la  foule  â 
fon  entrée  dans  le  Louure  , entra 
en  fa  chambre. 

B.  En  vocchofe  fi  importante, 
vn  Hiftorien  d vue  telle  Hiftoirc 
çftre  fi  mai  informe , que  de  ne 

v .. 
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jfçauoir  pas  que  ce  coup  fut  don- 
né dans  l’Hoftel  du  Bouchage , où  . 
le  Roy  eftoit  venu  loger  auec  Ma- 
dame de  Liancourt  , depuis  Du- 
chelfe  de  Beaufort. 

Pag.  2^6 • art,  3. 

D.  Le  Comte  de  Soiflbns  fe 
trouvant  prés  de  luy  le  retint , luy 
difant. 

B.  Ce  fut  Montigny  qui  le  re- 
tint, & luy  dit  cela. 

Pag.mefine.  aït.J.  ; 

: D.  Et  tncfme  quil  auoit  atten- 
té fur  la  pudicité  de  fafocurpuiL 
née. 

B.  Il  ne  parla  point  de  cela.  -.3 
V âge  246.  art,  17, 

D.  La  Compagnie  du  Duc  de 
Vendofme. 

B.  On  le  nommoit  lors  Gefac 
Mondent,  v . . 

Pag,  249.  art,  26. 

D.  Le  pria  de  prendre  com^ 

B vj 
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mandement  de  tout  ce  qui  eftoit 
■ fous  fa  charge.  ' * ' . . 

' B.  uS’il  auoit  Cônnu  le  Mare f-- 
chai  de  Biron  , il  ne  diroit  pas 
qu’ij  offrit  le  commandement  à 
vn  autre;  car  il cftoit trop  accou- 
tumé de  commander  aux  Princesj 
& puis  il:  neuft  J>as-p4  lé  faire, 
quand  il  euft  voulu.  J 

P 4g.mefme.art.j7. 

D.  Et  le  Roy  auffï  bien  que  le 
Duc  deGuife  en  tefmoigrioit 
auoir  grand  regret.  ■ 

B.  Le  conte  eft  fait  à plaifir  ; 8C 
ce  pour- obliger  celuy  de  qui  il 

parle.  ' •*  . /r 

P dge  2f2'*rt*i' 

D.  Ceftoit  Pierre  de  Gufman, 
ComtedeFùentes.  - - 
B.  C’eft  bien  rencontré  , il  fé 
nojnmoit  Pedro  fîenriques  de  To- 


Digitized  by  Google 


DE  BASSOMPIF.RRE.  ■ 37- 

Pa%e  2j2*  art.  /. 

D.  C’eft  à dire  de  Fontaines.  - - 
B.  IudicieufeannotationP  j - 
V âge  me  fine.  art.  2. 

D.  Iltira  fa  falade,  & en  arma 
leMarefchal.  * 

B.  Tout  cela  eft  faux.  . - •* 
Page  if  3.  art . j. 

D.  II  fut  condamné  à eflre  tiré 
à quatre  chenaux., 

B.  Il  fe  trompe  ,/a  condamna- 
tion porte  la  telle  tranchée , & les 
membres  mis  par  quartiers  aux 
principales  aduenuës  de  Paris. 

Pag.  2ff.  art.?.  _ ^ 

D.  Furent  contraints  de  fe  met-* 

« ^ w - v*  J 

tre  fur  la  retraite  gaillarde.  • l 
B.  Il  veut  dire  à vnc  entière? 
déroute.  ~ 1 

- •.  - art.  - ^ ^ * ' d 

• D.  Il  donna  Perdre  c\e la  retrait 
te  à F Admirai  de  Villars.  j 

B.  Au  contraire  ,•  il  auoit  l*a^ 
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uant- garde  àcpnduirc , en  laquel- 
le combattant  vaillamment  il  y 

fut  tUÇ.  . o * • ' 

P ag.  276.  art.  /<P. 

D.  Rhouflcy  frère  du  Sieur 
d’Haraucourt. 

B.  Quelle  ignorance  , prendre 
Rouflay  pour  frere  d’Haraucourti 
il  eftoit  cadet  de  Piennes. 

P ag.  287 . art-  //. 

D.  Auec  la  perte  de  deux  Prin- 
ces de  marque.  ; 

B.  Il  fe  connoift  bien  en  Prin- 
ces de  qualité,tels  que  les  Comtes 
Philippes  de  Naflâu  & de  Soluis. 

. 3 * a.  Pag.  2f9>  art.  129.  '■ 

D.  Et  rétablir  leur  Archeuefquc 
en  la  fcigneuric  de  laVillc. 

B.  Quel  autre  que  luy  peut 
ignorer  que  Cambray  eft  vn  E- 
ucfcbé  * & non  Archeucfdié  3 II 
continue  la  meûne  faute  es  arti-» 
des 26.^34.  A 


r 
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P^g.  2<*/.  art.  6. 

D.  S’cn  alla  aiïîeger  & camper. 
B.  C’eftcomper,il  nefçaitpas 
eppeller. 

Pag.  me  fine,  art . <?.  • 

D.  Vignolles  qui  ne  chancela 
iamaisauleruiceduRoy.  j • . 

B.  Que  diroit  il  d'vn  grand 
Prince,  ou  Officier,  fouuent  pra- 
tiqué , toujours  confiant  & fidel, 
puis  qu’il  parle  àinfi  d’vn  ieune 
Mettre  de  Camp  depuis  fept  ans 
feulement  en  employ  & hors  de 
page? 

Page  26 7 . art.  ij.  ' : . •: 
D.  Difans  que  ce  n’cft  pas  leur? 
ordre  d’aflaillir  des  Places. 

B.  Pourquoy  donc  font-ils 
bons,  s’ils  ne  deffendent,  n’y  at- 
taquent les  Places  , ne  vont  aux- 
affauts , aux  tranchées , aux  efcar*-i 
mouches  -,  ny  ûir  la  mer , au  dire 
de  céifiiRoxien?  ; • '*-V 


O 
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Pag.  2/0.  art.  2 /. 

D.  Lufon  aagc  de  dix-huit  ans, 
Enfeigne  pour  le  Duc  d’Efpctnon, 
leur  donna  beaucoup  de  peine  par 
fa  rendante. 

B. . Il  veut  donner  de  la  réputa- 
tion à ce  fien  amy , qui  n’y  penfoit- 
pas  ; car  vn  garçon  de  cét  aagc 
peut  bien  refiftcr  à vne  garnifon 
entière. 

P açç  2/ 1.  art.  28. 

D.  Le  Ducfetrouua  afiîs  dans 
fa  Chaire , fans  eftre  bleflfé. 

B.  L’affaire  fc  paffa  tout  autre- 
ment qu’il  ne  dit  5 le  Duc  fauta 
plus  haut  que  la  maifon , emporté 
dans  fa  chaire  par  la  poudreront-* 
ba  en  bas , fut  blefifé  au  vifage  & 
au  bras  , & vint  empefeher  fes 
gens  de  tuer  fon  hofte , qu’ils  pen- 
foient  autheur  du  fait. 

P**g.  mefme.  art.  30. 

1 D.Vn  des  plus  foupçonnezeftoit 
Mefplais. 
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B.  Il  fait  foupçonnervn  hom- 
me qui  eftoit  dtfia  ouuertcment 
déclaré  deux  mois  auparauant.  f 
P aqe27j..  art‘  3* 

D.  Et  fous  le  nom  d’obedience' 
rendre  les  fubmiflîons  accouftu- 
mces  par  les  Roys  Trcs-Chrc- 
fticns. 

B.  Quelle  ignorance  en  toutes 
fortes  de  choies  ? Le  pardon  fut 
demandé  & obtenue  l’abfolution,. 
& fix  ans  apres  Monfieur  de  Lu- 
xembourg fut  rendre  l’obediencc.: 
P ag.  276.  art . II. 

D.  Et  entr ‘autres  le  Perc  Com- 
. melet.  - * 

B.  JI1  eftoit  lors  réfugié  en  Lor^ 
raine  , zélé  Ligueur  s il  en  fut  ia- 
mais. 

P a<r.  28 1.  art . 22 . 

o y 

D.  Celaeft  bon  à vous , qui  ne 
vous  en  approchez  que  de  cent 
lieues. . J*: 
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B.  Ceux  qui  auront  connu  le 
feu  Roy  , ne  croiront  iamais  ce» 
paroles  eftre  jfluës  de  fa  modeftic», 
& dites  à vn  Prince  qu’il  hono- 
roit  , qui  Tauoit  bien  feruy , qui 
lors  conduifoit  fôn  Armée. 

; . P<*g.  29u  art.  4.  . 1 

D.  Si  on  luy  euft  fourny  a fiez: 
à temps  vingt  mil  efeos  qui  luy 
auoient  efté  accordez  pour  fedé- 
gager  à Bruxelles. 

. B. -Comme  fi  vn  homme  qui 
trompe  vn  party  , auoit  foin  de 
payer  fesdebtes  en  le  quittant  : il 
ne  tint  qu’au  Roy  de  l’auoir  5 mais 
le  iugeant  incompatible  auee  le 
Marefchaî  de  Biron,  il  aima  mieux 
garder  ce  dernier  qui  l’auoit  bien 
feruy  , 6c  auquel  il  eftoit  accou- 
tumé. 

P^g.  291*  étrt.  5. 

D.  Lequel  depuis  le  deceds  de 
ion  frère  eftoit  qualifié  Archiduc» 


T 
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B.  Qu’il  s’entend  mal  aux  qua^- 
litcz  ! Quel  empefehement  luy  fai- 
ioit  Ton  frere  de  s’y  qualifier  aupa- 
jauant,  ou  quelle  permiiïîon  plus 
grande  en  auoit-il  lors,  luy  reftane 
cneorcs  outre  l’Empereur  , deux 
frere  s aifnez  ? 

P ag.  295.  art  14. 

D.  Ce  qui  fauorifa  le  fuccez  de 
cfefiege,  fut  l’inuentionde  Berri- 
guen , qui  fit  refluer  lariuiere  d’Oi- 
fe  , en  ar  reliant  le  cours  au  déf- 
ions. 

B.  Si  Ton  n’eufl  fait  prompte- 
ment ceflèr  cette  belle  mutation* 
la  Ville  n’eutt  pas  cfté  tant  iao»- 
dée  que  les  tranchées  & l’Armée 
du  Roy. 

Pag.  296.  art. 20. 

D.  Il  fe  deffendit  fi  bien , qu’a-; 
près  fon  audition  la  procedure 
ccilâ. 

B.  Tout  ce  qu’il  fit  de  mieux 
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pour  fa  dcffenfe  , fut  de  deman- 
der qu’on  enuoyaft  fçauoir  de 
Rhofnc  s’il  n’y  auoit  pas  des  man- 
quemes  dans  Ardres  qui  l'auoient 
obligé  de  rendre  la  Place  5 & par 
cerclafchemcut  l'ardeur  fe  rallen- 
tit  , & la  faneur  de  Monficur  de 
Biron  le  fauua. 

P ag.  298.  art.  2. 

D.  Particulieremert  auec  Guil- 
laume Cicile  , Sur-Intendant  des 
Finances  d’Angleterre.  : 

B.  Ce  Guillaume  eftoit  Secré- 
taire , & Ton  pere  qui  eftoit  mort 
grand  Treforicr  , s'appelait  Ro- 
Eert. 

Pag.  300.  art.  9. 

D.  Les  Anglois  ne  vouloicnt 
pas  que  ce  mot  de  ( Eflats  ) y fut 
couché. 

• B.  La  Reyne  d’Angleterre  n'a 
iamais  empefehé  les  Hollandois 
de  faire  des  alliances  auec  quel- 
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que  Prince  que  ce  fuft. 

Pag.  307.  art.  9. 

D.  Aflemble  les  Eftats  des  No- 
tables à Rouen.  . 

B.  Ce  pauure  homme  ne  fçait 
pas  quelle  différence  il  y a entre 
vne  aflembiée  & vne  conuocation 
d’Eftats  generaux. 

Pag.  mefme.  art . mefme. 

D.  Car  de  tout  temps  1* A fifem- 
blées’en  faifoit  dans  le  refifortdu 
Parlement  de  Paris. 

B.  Il  le  dit  comme  il  l’entend* 
car  il  n’a  iamais  veu  aucune  Or- 
donnance ny  Loy  qui  y obligeaft. 

- Pag.  308.  art.  13.' 

D.  Marc  Rie  Marquis  , qui  en 
cftoit  Gouuerneur.  ' 

B.  Il  ne  fçait  ce  qu’il  veut  dirè$ 
le  Marquis  de  Vallambou  eftoit 
de  la  malfon  de  Rie  , & il.em- 
broüille  comme  cela  fon  nom.  , < 
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Pag.  309.  art.  16.’ 

D.  Où  fut  tué  Rhofne , obftinc 
dans  fafelonic. 

B.  Quelle  félonie  peut  auoir 
commis  vn  homme  qui  n’eftoie 
point  fubjet  du  Roy  , ny  ne  luy 
auait  point  fait  aucun  ferment  ? 

Pag.  316.  art . 13. 

D.  Iniurieufcment  remonftré 
que  c* eftoit  chofe  meflèante  à fa 
Âflajefté.  , 

B.  Ilne  luy  en  parla  iamais. 
pag.^.art.  23* 

D.  E François  d’Efpinoy,  Seigneur 
,dc  fainét  Luc.  / 

B.  Il  Te  nommoit  d’Efpinay , Sc 
non  d’Efpinoy. 

: Pag.  me  fine  yatt.  24. 

D.  En  laquelle  furent  comptez 
îdtx-iiuit  cens  hommes  de  pied, 
^quinze  cens  ‘hommes  d’armes, 
■quinze  cens  chcuaux  légers , fie 
douze  pièces  de  canon. 
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B.  Il  y auoit  quatre  gros  batail- 
lons de  quatre  mil  hommes  cha- 
cun , deux  mil  cheuaux,  fcfeizc 
pièces  de  canon. 

Pag.  320.  art.  25. 

D.  Et  rencontra  Contreca  auec 
fa  troupe.  > 

B.  C'eftoitDom  Gafton Spino- 
za le  Borgne,  qui  aucc  cinq  cens 
«cheuaux  éftoit  venu  reconnoiftre 

les  pafiàges  pour  venir  à Amiens. 

■ % 

Pag., 321.  an.  27. 

* ;D.  Ha  ! mon  Dieu  j c’cft  aujour- 
d’huy  que  tu  me  veux  punir. 

•'<  B.  Le  Roy  ne  fit  alors  aucune 
*&ion  de  crainte  ny  dapprehen- 
-fïon.  Y 

Plus -bas 

• D.  Le  Roy  s’en  alla  prendre  fit 

tccreationà  la  chaflfe.  1 

' B.  Geianeft  point  ,&  ccüxqtf? 
auront  connu  combien  le  Roy 
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cftoit  alerte,  ne  croiront  pas  qu’il 
s’amuiaft  à la  chafle, quand  il  auoit 
les  ennemis  fur  les  bras. 

Plus  bat.  art'  29. 

• ( 

- D.  Où  de  Born,  Maiftre  de  l’Ar- 
tillerie , fit  bien  fon  deuoir. 

B.  Eft-il  pofiîble  que  cet  Hi- 
ftorien  ignore  qu’il  n’y  a aucun 
Maiftre  de  l'Artillerie  que  le  grand 
Mettre  , & que  les  autres  s ap- 
pellent Licutenans. 

Pag.  322.  art.  30. 

D:  Et; fit  travailler  toute  la  nuit 
en  diligence. 

- B.  Ce  fut  bien  Monfieur  dc 
Mayenne  qui  fut  d’anis  de  forti- 
fier Longpré  dés  le  commence- 
ment du  fiege;  & qui  perfifta  en 
£c$té  opinion  ce  fut  Monfieur  de 
Biron , qui  y.  alla  loger  aucc  trois 
jmil  hommes  la  veille  de  i’arriuée 

du  Cardinal , & qui  le  fortifia. 

> * ^ 
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Pag.  me  (me,  art . 31 . 

D.  Qu’il  y auoit  plus  de  huit 
mil  chcuaux. 

B.  Nous  n’en  cufmes  iamais 
quatiemil. 

Pag.  32  y . art.  4. 

D.  Et  ramenèrent  prifonnier 
Sanche  , Comte  de  Saline. 

B . C’eftoit  Sancho  Salinas , qui 
ne  fut  iamais  Comte. 

Plus  bas. 

D.  Il  dépefeha  Crequy  aucc 
deux  cens  Maiftres  , la  plufpart 
Gentils-hommes , pour  rcconnoî- 
tre  l’eftat  de  la  Place. 

B.  Il  en  parle  en  homme  qui  n y 
entend  rien  , reconnoiftre  Char- 
bonnières auec  deux  cens  hom- 
mes dans  lesAlpesj  il  mena  deux 
Regimens  , le  fien  & celuy  de 
Pagnicr. 

. : Page  me  fine. 

D.  Car  ce  ieune  Seigneur  s’é- 
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tant  auancé  à la  faueur  de  la  fu- 
mée , fut  foudain  enueloppé  de 
toutes  parts. 

B.  Comment  l’entend- il  à la  fa- 
neur de  la  fumée,  aucc  deux  cens 
cheuaux  qu*  il  dit  qu’il  auoit  aufli? 
Fuft-ce  à la  retraite  , te  le  lende- 
main feulement  qu’il  fut  pris  dans 
la  neige  ? 

Page  me  [me. 

D.  Il  fut  mis  en  liberté  peu  de 
iours  apres  , par  efehange  auec 
quelques  prifonniers  qui  eftoient 
Gentils- hommes  de  marque. 

B.  Ce  peu  de  iours  apres  s’éten- 
dirent à huit  mois  5 te  apres  que 
la  Paix  euftr  efté  publiée  il  eut  fa 
liberté , te  non  par  échange. 

Page $28.  art.  6 . 

B.  Et  le  Fort  razérez  pied  rez 
terre. 

B.  Monfieur  Dcfdiguieres  fe 
garda  bien  de  le  faire  razer , com: 
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,ne  il  paroift  encore  maintenant. 

Plus  bas.  art . 7. 

| D.  Il  s'en  retourna  à Ton  pre- 
mier Gouuernement  de  Limofin. 

B.  Il  deuoit  dire  en  Ton  dernier 
Gouuernement  de  Limofin  $ car 
feulement  alors  il  en  fut  pourucu* 
Pa%-l6y  art . 9. 

D.  En  recompenfe  de  fes  meti- 
tes  luy  donna  encore  dequoy  rc- 
! compenfer  le  Sieur  de  la  Guichç, 
pour  la  démifiîon  qu’il  luy  fit  en 
îafaueur  de  l'Office  de  graodMai- 
ftre  de  l’Artillerie. 

! : B.  le  ne  meftonne  pas  fi  çét 
homme  écrit  l’ Hiftoire  , en  fça- 
chant  fi  bien  les  particularisez^ 
l’Artillerie  auoit  pafîe  en  deux 
mains  depuis  celles  de  la  Guiche* 
fçauoir  celles  de  faind  Luc  &:  de 
Monficur  d’Eftrée  , de  qui  Mon-? 
fieur  de  Rhofny  la  rccompcnfa 
pour  quarante  mil  efeus, 

C ij 
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Pag.  art . 6 . 

D.  Où.  le  Roy  enuoya  le  Prcfî-k 
dent  de  Sillery  pour  en  conférer 
auec  eux.  x 

B.  Sillery  n’eftoit  qu’adjoint  à 
Belliévre  , qui  eftoit  Chef  de  la 
députation. 

Page3éf. 

D.  Car  premièrement  il  le  fît 
jnettre  en  deliberation  en  forv 
Confeil  d’Eftat,  &c.  en  fuitte  il  fît 
propofer  le  mefme  article  à font 
Confeil  de  conscience. 

B.  Il  y a apparence  qu’il  ne 
refolut  pas  vnc  telle  Paix  fans  en 
confulter  Son  Confeil  d’Eftat;  mais 
il  Se  figure  qu’il  y a vn  Confeil  de 
confcience  ; ce  quin’eft  point,  &: 
neftoit  point  vne  affaire  à y con- 
fulter , s’il  y en  euft  eu  vn.  Tout  eét 
article  n'eft  que  chanfon. 

Page  36 6>  art.  11. 

D.  Iean  Baptifte  de  Taxis , Che-j 
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ualier  de  l’Ordre  de  faind  Iacques, 
Confeiller  d’Eftat  en  Efpagnc.- 
B.  Iamais  Iean  Baptifte  Taxis  ne 
fut  Confeiller  d’Eftat  en  Efpagnc, 
ny  mefme  n’y  afpira  pas  feule- 
ment. 

Page 36  7*  art*  23. 

D.  Ils  demandèrent  la  préfeance 
fur  les  François. 

B.  Que  cét  home  eft  mal  informe 
de  toutes  chofes  ! les  Efpagnols  ny 
au  Concile  de  Trente  , ny  là,ny 
ailleurs , n’ont  iamais  demandé  ny 
prétendu  aucune  préfeance  furies 
François , mais  feulement  égalité- 
Page  370.  an.  26 . 

D.  Le  Conneftable  matchant 
feul  deuant  ; & le  grand  Efcuyer 
.apres , auflî  feul. 

B.  Il  a oüydirc  qu’aux  Entrées 
le  Conneftable  marche  deuant  le 
Roy  I’cfpée  nuë  , & le  grand  Ef- 
cuyer vn  peu  deuant  luy,  portant 

C iij 
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en  efcharpe  l’cftoc  du  Roy  ; mais 
lors  il  ne  s’y  obferua  rien  de  pareil. 

Page  me  fine.  art.  17 . 

D.  Le  Comte  de  Lore  Ton  Lieu^ 
tenant  General. 

B.  Il  eiloit  gr*and  Efcuyer  de 
l’Archidtfc , & non  autre  chofe. 

Pag.  321.  art.  21 . 

D.  Eftant  allé  vifiter  le  Cardinal 
d’Oflàt. 

B.  Qui  ne  fut  Cardinal  de  trois 
ans  apres , & n’eftoit  pas  lors  feu- 
lement Euefque  facré. 

Page373. 

D.  Il, ne  fe  pût  contenir  de  faire 
mention  de  la  parfaite  amitié  qu’il 
|>ortoit  à Gabrielle  d’Eftrée. 

B.  Il  luy  en  parloit  fouuent , & 
à d’autres  auflî  ; mais  il  ne  parloit 
pas  encore  de  mariage. 

Pag.  374.  art.  6. 

D.  Qtf  on  auoit  entièrement  dc*^ 
ïefperédefavic» 
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B.  Il  fut  quelque  peu  malade  à 
Monceaux^mais  non  pas  au  pointt 
que  cet  home  veut  le  faire  croire. 

Pa<£e  mefme.  art . 7. 

D.  Ils  apperceurent  vn  grand 
homme  noir  parfaitemet  hideux. 

B.  C’cft  vn  conte  pour  faire 
peur  aux  petits  enfans.  Ce  fut  vn  ' 
refonnement  de  la  Foreft , qui  fît 
retentir  le  bruit  des  chiens  qui 
eftoient  de  l’autre  collé  de  la  mon- 
tagne 5 ôc  rien  plus. 

?a%'37J' an'  9'  *°' 

D.  A fes  premières  infirmitez 
&ç,  vne  li  grande  quantité  d’apo- 
ftumes -,  &c.  les  plus  fouuerain$ 
dcfquels. 

; B.  Il  employé  impcrtinemmcnt 
trois  articles  à exagerer  vne  mala* 
die  pédiculaire , qui  porta  Philip- 
pes  II.  au  tombeau  , comme  il 
arriuc  à beaucoup  d autres. 

C mj 
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Pag.  37 6 • art.  i2. 

D.  Ayant  inftitué  Rcgentd’Ef- 
pagnelc  mefme  Archiduc  Alberr 
fon  gendre , durant  la  minorité  de 
fon  fils. 

B.  Il  n’en  eut  pas  feulement  la 
penfee  $ te  fon  fils  auoit  dix- huit 
ans  quand  il  mourut. 

Plus  bas.  ait.  13. 

D.  Il  ordonna  que  fon  fils  flft 
confulter  par  les  Théologiens  Sc 
Iurifconfultes,du  droiéc  qu’il  auoit 
fur  la  Nauarre. 

B.  Non  plus  que  de  cette  con-? 
fuite  pour  le  Royaume  de  Nauar- 
re , duquel  ils  n’ont  aucun  feru- 
pule. 

Plus  bas . art.  if. 

D.  Il  auoit  dépenfé  & employé 
5594*  millions  d’or  en  des  entre- 
prifes  quafi  toutes  inutiles. 

B.  Voila  débuter  comme  il 
faut.  Y a- il  Roman  qui  ofaft  dire 
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Vne  fi  haute  menterie  que  celle  que 
cét  ignorant  fourre  dans  fon  Hi- 
ftoirc  ? Quel  iugement  feront  les 
Etrangers  des  Hiftoriens  François, 
en  lifant  cette  Hiftoire  de  France? 
•Combien  auroit  dépenfé  le  Roy 
d’Efpagnc  aux  entreprifes  vtiles, 
puis  qu’aux  entreprises  inutiles  il 
a employé  vne  telle  fomme? 

Pag.  37  7.  art.  76. 

D.  Si  nous  en  eufiionsvféainfî 
du  commencement. 

B;  Grande  diferetion  d’Âutheuç, 
& bon  confeil  à donner  en  vn 
Royaume  où  la  diuerflté  des  Reli- 
gions cft  tolérée. 

Pag.  378.  art . 2 . 

D.  Lùy  donna  fon  abfolution 
en  fccret  , & luy  permit  de  viure 
auec  Catherine , comme  auec  foa 
Efpou lé  légitimé; 

: B.  Il  paroiflt  qu’il  n’a  pas  conful- 
té  les  jLçttrcs  du  C ar dîna  1 d’Oflat*. 

C y 
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Pag.  me  (me.  art.  j. 

D.  Que  fa  foeur  fuft  qualifiée  Ca  • 
therine  de  France. 

B.  Et  comment  cuft  il  voulu 
qu’on  l'euft  nommée,eftant  fa  fœur 
germaine  , &c  Iuy  ne  fe  nommant 
plus  Henry  de  Bourbon  ? 

Pag.  jtfo.  art.  ç.  - 

D.  Lefqucls  il  pretendoit  faire 
légitimer  par  fon  mariage  auec 
leur  mere. 

B Quand  bien  il  auroitefte  patv-’ 
lé  de  cela , n’en  ayant  elle  rien  re- 
folu , qu’a  affaire  la  pofterité'de  le 
fçauoir  ; & qu’en  peut  fçauoir  cét 
Hiftorien  de  certain?Quelle$  preu- 
ues  en  a-t’il  eu , outre  le  bruit  de 
quelques  gens  , que  fa  diferetior* 
deuoit  plûtoft  eftouffer  que  pu* 
foikr? 

Page  f8i.  art.  1 7. 

D.  Le  Cardinal  d’Oflàt  & luy  ca 
parlèrent  enfin  à fa  Sainteté.  . 
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B . Monsieur  d’Ofîàt,  qu’il  nom- 
me Cardinal  , ne  l’eftoit  point 
#l©rs. 

Et  en  fuitte. 

D.  Il  y pour uoir oit  par  autre 
yoyç , & paflèroit  outre. 

B.  Iamais  ces  paroles  ne  furent 
dites  , &:  l’Hiftorien  impofe  fauf- 
fement  cette  calomnie  au  feu  Roy. 

Me  fine  ■page»  an . //.- 
' D.  Pour  venir  à Paris  le  Lundy 
de  la  Semaine  Sainte. 

B.  Tout  ce  calcul  eft  faux  $ elle 
ne  prit  point  congé  du  Roy  à Fon- 
tainebleau le  Lundy , mais  le  Mer- 
credy  matin  à Melun  , & vint  à 
Paris  le  naefme  iour. 

Et  peu  apres . 

D.  Le  Ieudy  enfuiuant  elle  fut 
atteinte  d’vne  apoplexie  dans  le 
iardin  de  Zammet. 

B.  Et  ce  mcfmc  iour  Mcrcrcdy, 
(lie  fut  atteinte  de  cette  apoplexie 

C vj 
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qu’il  dit  5 non  au  iardin  de  Zam- 
met , où  elle  n'entra  pas,  mais  dans 
le  Doyenné  de  fainét  Germain , où 
elle  mourut. 

Et  peu  apres, 

D.  Delà  elle  fut  portée  chez  ïà 
tante  en  l’Hoftel  de  Sourdis. 

B.  C’eft  vne  menterie,  carellc 
ne  bougea  du  Doyenné  , où  elle 
languit  tout  le  lendemain  Ieudy, 
qu’elle  accoucha  d’vn  enfant  mort, 
& mourut  le  Vcndredy  Saint  an 
matin. 

Page  382.  art,  y, 

D.  François  d’Entragues , Got£ 
uerneur  d’Orléans. 

B.  Il  ne  fc  furnomme  d’Entra- 
gues , mais  de  Balfac , & n’eftoit 
plus  Gouuerneur  d’Orléans  ; c’e- 
ftoit  le  M ai;efchal  de  la  Chaftre. 

P âge  38  4,  art.  23. 

D.  La  fixiefmc  nullité  eftoit  fon- 
dée fur  les  mœurs  de  la  Reync. 


/ 
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Marguerite  , lefquelles  cftoient 
auffi  infuportables  que  manifefles 
à tout  le  monde.  Toutefois  il  n*al- 
légua  pas  celle-là. 

B.  Puifque  la  modeflie  du  Roy 
ne  la  vouloitpas  alléguer,  qu’auoit 
affaire  cét  iniurieux  Efcriuain  d’en 
tacher  fon  papier  ? 

Et  plus  bas.  art . 24. 

D.  Ha  la  mal-heureufe  ! elle 
fçait  bien  que  ie  l*ay  toufiours 
aimée. 

B.  Qu’auoit- il  aufïï  affaire  de 
mettre  ces  mots  , qui  ne  feruent 
de  rien  à Ton  Hiftoire}&  peut-eftre 
font  faux  ? 

P âge  386.  art,  27. 

D.  Et  peu  apres  luy  Ican  de 
Schomberg  fon  coufïn,  Archeucf- 
que  de  Trêves. 

B.  Celuy  qu’il  dit  fon  coufin  ne 
luy  eftoit  rien,  & n’eftoietde  mef- 
me  maifon  5 il  s’appelloit  Schom* 

b$rS-  ■ ■ 
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P Age  J94»  art.  /. 

D.  Le  refus  de  Crequy  ne  pro- 
ccdoitpasd’inciuilité,  mais  de  cc 
que  Philippin  s’cftoit  montré  luy- 
mefme  inciuil  & difcourtois  en 
fon  endroit , durant  qu’il  fut  pri- 
fonnicr  entre  les  mains  du  Duc  de 
Sauoye. 

B.  Cet  Efcriuaîn  ne  fçait  pas 
que  le  refus  de  cette  écharpe  pré- 
céda la  prifon  de  Crequy  de  quel- 
ques  mois  , que  Philippin  luy  fît 
toutes  fortes  de  eomplimens  du- 
rant fa  prifon  7 & que  ce  fut  galan* 
teric  plûtoft  qu’animofité,  qui  cati- 
fa  cette  querelle. 

Et  au  mefmt  art . vn  peu  défiant* 

D.  Par  la  mort  de  Philippin  fon 
61s  naturel. 

B.  Philippin  auoit  lors  vinge- 
fix  ans  y & le  Duc  trente  - fept. 
Quelle  apparence  qu’il  euft  efté 

fon  fils  naturel  ? Il  cftoit  fon  frère 

**  — ■ ••  • 
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baftard  , &:  l’Hiftorien  vn  igno- 
rant. 

P aç,  jpf.art»!/. 

D.  lufqu  au  nombre  de  douze 
cens  cheuaux. 

B.  11  n’en  auoit  que  trois  cens.  • 
Pag.  396.  art.  J3* 

D.  Ou  plûtoft  vne  profuûon  à 
l'endroit  de  plufieurs. 

B.  Cette  profufîon  ne  fut  pas 
( horfmis  le  prefent  qu'il  fit  au  Roy 
de  Vafes  de  criftal , &:  quelques 
cheuaux  qu'il  donna  ) de  la  valeur 
de  fix  mil  efeus. 

Pag.  197- 

D L’on  faifoit  eftatqu*il  dépen- 
fa  en  prefents  & autres  vanitez, 
plus  de  quatre  cens  mil  efeus. 

B.  Ce  ne  furent  point  d’habiles 
gens  qui  firent  cét  eftat. 

Et  peu  apres. 

D.  Sur  cinquante- cinq  il  fît  fon 
refte,qui  eiloit  de  quatre  mil  pido- 
les, 

\ 
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B.  C’eftvn  conte  fait  à plaifîr, 
& qui  mefme  n’a  efté  fait  iufqu’à 
cette  fois;  car  il  eft  très  faux. 

Mefme  page.  art.  16 . 

D.  A modérer  la  fierté  de  deux 
Mare  [chaux. 

B.  Le  Roy  ne  luy  en  parla  ia- 
mais.- 

j4u  chapitre  fuiuant. 

D.  Il  l’eût  couuert  de  fang  fans 
rien  excepter. 

B.  11  ne  redit  iamais  cela. 

P âge  j.oo.  art.  2^ 

D.  Ou  de  luy  remettre  en  main 
le  Comté  de  B refie,  Pignerol , 8c 
les  Vallées  , au  choix  de  Ion  AL- 
tefie. 

B.  Il  ne  fut  point arrefté  de  Pi- 
gnerol  6c  les  Vallées, au^c  leCom- 
téde  Brefie  , & ne  le  fut  pas  mef- 
me propofé. 

Pag.  4.11.  art.  12. 

D.  Conflans  place  alfize  fur  vnc 
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Roche  effroyable , & Miolans  qui 
cft  de  pareille  aflîettc. 

B.  Quiconque  aura  veu  Con- 
flans , iugera  de  l’impertinence  de 
l’Hiftorien,  ôc  Miolans  auflï. 

Et  plu*  bas . 

D.  Charbonnières  encore  affize 
fur  vne  Roche  encores  plus  affreu- 
fe  que  celle  de  Conflans. 

B.  Mais  luy  cft  vn  affreux  Ef- 
criuain , de  mettre  tant  de  fottifes 
cnfemblc* 

Me  fine  page.  art.  14. 

D.  Le  Sieur  de  la  Guichemena 
à fa  Majefté  de  belles  troupes. 

B.  C’eft  vnementerie,earMon- 
fieur  de  la  Guiche  ne  bougea  de 
Lyon. 

f P âge  412.  art.  if. 

D.  Iamais  le  Roy  ne  rendit  vnc 
plus  fignalée  preuue  de  fon  bon 

iugement , de  fa  prudence  &:  de 

/ 

/ 
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fa  gencrofité  tout  cnfcmble,  qu'en 
ccttc  occafion. 

B.  Où  cét  homme  loge  l'excez 
des  belles  a&ions  du  Roy  , de 
n’adjouter  point  de  foy  à vingt 
billets  mal  eferits  6c  mal  conceus 
que  Ton  ietta  dans  fon  logis  , 6c 
que  nous  ramaffàfmes,  qui  eftoient 
fans  feing  6c  fans  adueu  ? 

Art . 26 . 

D.  Cette  Place  eft  flanquée  de 
cinq  gros  battions , reueftus  6c  liez 
par  des  tenailles  de  bonnes  étof- 
fes, aueedes  fofîcz  taillez  dans  la 
Roehe. 

B.  Ceux  qui  n'auront  point  veu 
Montmelian,  diront  que  cét  Au- 
theur  ne  parle  pas  bien  de  cette 
fortification  ; 6c  ceux  qui  l’auront 
veuë , qu’il  ne  dit  pas  vray. 

4.13.  art.  22 . 

D.  Par  lesquelles  ilpouuoitcn-* 


J 
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tendre  que  fa  Majefté  eftoit  a fiez 
aducrtic. 

B.  AfTeurémentleRoy  n’en  fça- 
uoit  rien  , & ne  s’en  doutoit  pas 
feulement  alors  5 & il  luy  dit  à 
Lyon  , en  luyfaifantfes  plaintes, 
qu’il  auoit  efcouté&  efcrit,mais 
que  fon  cœur  eftoit  toufiours  de- 
meuré fidelle , & mefme  iuy  ea 
demanda  pardon. 

P ag.  4.14.  art.  23» 

D.  Car  on  a voulu  dire  depuis 
quil  luy  auoit  drefle  cette  partie. 

B.  Le  conte  eft  faux , & on  üt 
l’a  iamais  dit  qu’en  ce  Liure. 

Et  plus  bas . 

D.  Ioint  que  le  Roy  n'auoit  gar- 
de d’aller  expofer  fa  perfonne  à la 
portée  d’vn  moufquet. 

B.  Ce  bon  Autheur  ne  connoif- 
foit  gueres  le  Roy  5 S’ill’euftveCï 
aux  occafions  , il  ne  mettroitpas 
cette  apoftillç  dans  fon  Hiftoirc. 


Digitized  by  Google 


6$  OBSERVATIONS  DE  M.' 

Et  plas  bas. 

D.  En  fai  Tant  le  Comte  de  Soif- 
fons  General  de  la  mefme  Armée, 
Biron  en  demeuroit  encore  plus 
outré. 

B.  Pourquoy  en  euft  ilefté  plus 
outré;  puisqu’il  n’auoit  la  Lieute- 
nance de  ccttc  Armée , ainsLefdi- 
guieres  5 6c  quand  il  l’euft  eue,  fai- 
foit-il  difficulté  d’obeïr  aux  Prin- 
ces du  Sang , Generaux  d’Armées. 

P ag.  417.  art.  32. 

D.  Deux  hommes  agitoient 
quelque  queftion  de  Philofophie 
durant  Ton  repas.  ' 

B.  Qu’ont  affaire  ces  queftions 
de  Philofpphie  auec  l’Hiftoire  de 
Henry  le  Grand? 

Pag.  4.18.  art . 36. 

D.  Mais  le  Roy  qui  l’auoit  défia 
pour  fufped: , s’y  en  alla  en  per- 
sonne. 

B.  Quel  menteur  çft-ce-Id , de 
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dire  que  le  Roy  ayt  iamais  efté  à 
Bourg  en  BrefTe  , ou  qu’il  en  ait 
feulement  approché  de  vingt 
lieues  ? J 

Page  419.  art.  74. 

D.  Il  luy  repartit  brufquemeoti 
&d’vnaecentgrauc,  &c. 
i B.  Cela  ne  fut  point  $ il  inuentç 
j les  chofes , & y fait  les  refponfcs. 

[ ' Pag.  42/.  art . 9. 

; D.  Auec  les  Villes  & Chafteaux 
de  Centalmons , Roque  & EfpaLj 
i mier  furent  adjoûtez  à la  BrefTe. 
i B.  Ce  pauure  homme  ne  fçait 
pas  que  ces  Places  font  de  tout 
temps  de  la  France  , que  ce  Duc 
de  Sauoye  auoit  conqueftées  d-u- 
rant  la  guerre  de  la  Ligue,  lefquel-’ 
les  il  reftitua  lors  au  Roy. 

1 Page  4.2 7.  art.  2. 

D.  Et  au  nom  de  fa  Majeftéef^ 
pou  fer  la  Princefïè  Florentine. 

B.  Cét  homme  refue , de  dir§ 
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que  Monfieur  le  Grand  alla  épou- 
fer  laRcyne  au  nom  du  Roy  5 ce 
fut  le  grand  Duc  qui  en  eut  la 
Commifîion,  & luy  la  luy  porta. 

Aumefmelieu. 

f 

D.  Alla  furgir  heureufement  à 
Florencc,s*eflant  embarqué  à Mar- 
seille, 

B.  Il  croit  que  Florence  cft  vn 
Port  de  mer.  3 

, f*  Et  phu  la*. 

D,  Le  grand  Duc  l’enuoya  re- 
ceuoir  au  Port  par  lean  & Antoine 
fes  fils  naturels. 

B.  Il  continue  heureufement  de 
&ir,e  vn  Port  à Florence  s il  fait 
Dom  loiian  & Dom  Antoine  qu’il 
nomme  Ian,  & Antoine  fils  natu- 
rels du  grand  Duc  j & n’y  a fi  igno- 
raut  qui  ne  fçache  que  le  premier 
eft  fon  frere  baftard  , & l’autre  fon 
ne uc u , fils  de  fon  frère  aifné.  ~ 
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Pag.  me  [me.  art.^f. 

D.  Vincent  Duc  de  Mantouë, 
& Eleonore  Duchefle  fon  cpoufc, 
fœur  de  Marie , abordèrent  à Flo- 
rence. 

B.  Il  croit  qu'ils  vinrent  par  ter^ 
rc  de  Mantouë  à Florence* 

Et  au  me  fine  lieu . 

D.  Luy-mefme  eut  l’honneur 
, de  célébrer  le  mariage  d’elle  aucc 
le  Roy , reprefenté  par  Bellegarde. 

B.  Il  perfifte  de  croire  que  Mon-; 
f fieur  le  Grand  époufa  laReyne  au» 
nom  du  Roy. 

Pag . 428.  art . 6. 

D.  Enrichie  au  dedans  & au  de- 

. -4 

hors  de  perles , lapis , pierreries. 

■ B.  Cét  homme  ne  dit  aucune 
chofe  à propos  ; il  fait  vnc  mer- 
ueille  d’vnc  Galere  de  vingt-fept 
bancs,  qui  font  les  moindres  de  la 
Mer;  celle-là  eûoit  de  trente,  &;  la 
poupe  feulement  eûoit  fort  riche 
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par  le  dedans,  mais  noire  en  la  for- 
me qu’il  la  décrit. 

< Et  plus  bas. 

. ) : • . 

D.  Et  celles  du  grand  Duc  en 
cinq  rubis  ; Il  y auoit  aufîî  ync 
Croix  de  diamans , & vne  autre  de 
rubis. 

B.  Pour  faire  les  armes  du  grand 
Duc  conformes  à la  poupe , il  euft 
fallu  cinq  terribles  rubis;  & à quoy 
ces  deux  Croix  ? Il  ne  fçait  ce  qtfil 
dit. 

Art . 

D.  De  la  Seigneurie  de  Gennes 
enuoya  falüet  fa  Majeftc  à l’Ef- 
perie. 

*-  B.  A Efperie  befte  ; il  eftropic 
tous  les  mots. 

■;  An  me  [me  lieu* 

: D.  Et  la  fit  accompagner  iuf- 
qu’au  Port  de  Final. 

* B.  Ce  fut  iufqu’au  PontoFin. 

. Eten 
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JBf  en  fuitte, 

D.  Elle  pafia  aufiï  aux  Ports  de 
$auonne , d’ Amibe,  de  faim  Marc 
deTrefport,  fans  vouloir de(bea« 
dre  en  nulle  terre  que  ce  ne  fuit  en 
France. 

B . Cét  animal  .çroif  que  les  Ports 
font  portes  , quand  il  die  quelle 
pafia  aux  Ports  de  Sauonne , dont 
elle  n’approçha  de  trois  lieues.  Il 
çroit  qp  Amibe  fcit  Barbarie , Sc 
non  France , & nomme  Trcfport» 
qui  ne  fe  troupe  ny  fur  terre,  ny 
fur  carte  aucune , fi  ce  nefiep  Nor- 
mandie. i 

. P*£.  4Z9'  <*#•  / o . 3 

D.  Elle  fut  conduite  au  Palais, 
dans  la  grand*  Salle,  ducyielMeflï- 
re  C*uij!iaume  du  Vair  , premier 
PrefidentdeProuence , &ç.  . i 

B.  Il  croit  que  le  ParlcioettÉde 
Prouenee  fe  tienne  i Marfeille,  ii 
n*y  a point  de  Palais  j.çlle  yirn  deiV 

D 
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Gendre  de  fa  Galeredans  le  logis 
ou  logeoit  Monfieur  de  Guifc , qui 
eft  tout  auprès  du  Port , 6c  à la 
defeente. 

j?  Art.  12. 

D.  La  Rcync  accompagnée  de 
deux  mil  cheuaux. 

: B.  Elle  n’eftoit  fuiuie  d’aucune 
Gendarmerie. 

P ayi 3Î0.  art.  24. 

D.  LaReync,dit-il,eftoitveftuc 
àfltalicnne. 

B.  A la  ledure  de  cette  deferi- 
ption  , on  peut  voir  comme  il 
farcit  fon  Hiftoire  de  mefmes  piè- 
ces que  celles  qu’il  inuente. 

Art . if. 

D.. Madame, les bien-heureufes 
influences. 

r B.  Cette  Harangue  eft  digne 
d’eftre  mife  de  mot  à mot  dans  vne 
telle  Hiftoire*. 
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Art.  17. 

D.  Les  Ambafladeurs&  Dépu- 
tez des  Villes  Impériales,  des  Suif- 
fes  & des  Grifons , s’eftans  prefen- 
tez  pour  luy  faire  la  rcuercnce  , & 
luy  parler  debout , le  Chancelier 
f empefeha  premièrement , foûte- 
nant  qu'ils  deuoient:  cftre  à ge- 
noux. : 

B.  Il  n'y  auoit  lors,  ny  plus  d'vn 
an  apres,  aucuns  Ambafladeurs  ou 
Députez  Aliemans  , Suifles  ou 
Griîons  à Lyon , ny  en  France  ; le 
Chancelier  eftoittrop  habile  hom- 
me pour  les  vouloir  faire  parler 
à genoux  $ mais  à l'Entrée  de  la 
Rcyne  , lêsi  Marchands  de  Lyon 
( félon  leur  couftume  ) vinrent  fe- 
parez  par  Nations  faire  leurs  di- 
uerfes  Harangues  , & les  Mar- 
:chands  Aliemans  & Suiflfes  pré- 
tendirent faire  la  leur  debout , lef- 
quels  cét  fliftoricn  de  Village 

D ij 
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nomme  Ambaflàdcurs  & Depu^ 
tez. 

Pag.  44*.  art.  ?ç. 

D.  Depuis  quelle  euft  entendu 
que  le  Roy  cftoit  û prés  , elle  ne 
mangea  plus , lardent  defir  de  le 
voir  luy  ferrant  l’appetit.  - 
B.  La Reyne  achcuoit  fon fou- 
per , quand  elle  feeut  que  lcRoy 
venoit  ; & le  repas  qu'elle  venoit 
de  faire  luy  ferrant  1 appétit. 

Art.  22.  ' i 

•D.  Sur  les  onze  heures  , iou* 
confacré  à faioét  Cofme  & faindfc 
Damian , Sc  encelamefmede  bon 
augure,,  qu’aucuns  des  Ànceftrcs 
de  là  Reyne  ont  porté  lé  nom  de 
•Cofme. 

>B.  Ou  trouue  f il  de  bon  augu- 
arc^  de  ce  que  le  grand  - perede  la 
-Reyne  s'appelait  Cofme  , que 
Monfieur  le  Dauphin  foit  né  au 

dourde  fainét  Cofme.  * > 

» 
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Pag.  art.  2. 

. D.  L’autre  dcbraflcr  vacttahi- 
ibn  fur  Marfeille. 

B.  Une  la  brada  pas  ».ccfutMcî- 
rarques  qui  la  \im  propofcr  à BaL- 
thazar  de  Sinuga  ; lequel  Merar* 
ques  ne  l’euft  fçeu  exécuter. 

..  . . . ;•  Art.  p 7 

. D.  Et  mefmç  le  Duc  de  Guifc 
luy  auoit  drefie  vue  telle  partie  à 
;MarfeiUe  ,queft  1q  Boy  Veoft  ap- 
. prouuée , il  y eu A couru  fortune. 

B Quelle  apparence  à cela,  veu 
que  Merarques  ne  propofoit  fon 
jçntreprife  que  pour  Texecuter 
dans î'eize  mois,  qu’il deuoit  eftre 
Viguier  de  Marfeille, 

! Pag.  434.  art.  4, 

D.  Vn  fien  neueu  fe  baignant 
foir  ayçc  quelques  Gentils- 
hommes François , & c*  les  Fran- 
çois irritez  , &c.  le  peuple  s’eftant 
irrité*  qiû  fe  fut  faifl  , &c. 

D iij 
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violant  le  droid  inuiolable  , &c. 

B.  Le  fait  eft , que  Bufiy-Lamer, 
neueu  de  l’Ambafladeur,  fe  bai- 
gnant, fut  appellé  gauachc,  com- 
me le  peuple  a accouftumé  de 
crier  apres  ceux  qui  ne  font  ha- 
billez à leur  mode  ; & Iuy  s’en  re- 
tournant , tua  vn  Preftre  & en  ble£ 
fa  vn  autre.  La  Iuftice  le  pourfui- 
nit , il  fe  fauua  au  logis  de  l’Am- 
bafîadeur , où  il  eut  ordre  d’eftre 
pris , ayant  premièrement  efté  de- 
mandé , dont  on  fe  plaignit  fort. 
Le  Nonce  accommoda  cette  affai- 
re la  Rochepot  fut  rappelle 
d’Efpagnc. 

Plus  bas. 

D.  L’Alcade  , qui  eft  le  Magi- 
ftrat  de  la  Iuftice. 

B.  C’eft  le  Preuoft  de  la  Courj 
A:  il  y en  a quatre. 

Pag»  435*  art.  8. 

. D.  Ils  luy  apportèrent  vn  buffet 
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d’or  &.  d’argent , lequel  fut  em- 
ployé au  feruice  de  la  Reyne. 

Plus  bas.  art.  p.  « 

D.  Qui  eftoit  autant  enuieë  ôc 
muguettée.  • i * 

B.  L’Archiduc  eftoit  lors  trop 
empefehé  au  fiege  d’Oftende,pour 
muguetter  les  Places  du  Roy. 

j4u  me  [me  art.  • 

D.  Et  de  n’étendre  point  fur  luy 
l’indignation  de  ce  qui  s’eftoit  paf- 
fé  en  Efpagne. 

B.  L’affaire  do  la  Rochepot 
eftoit  défia  accommodée , & l’Art 
chiduc  enuoya  feulement  le  vifit 
ter  , & le  Roy  luy,  parMonfïeuç 
du  Maine. 

Plus  bas. 

D.  Pour  luy  afleurer  qu’il  n’eftoit 
pas  fl  iniufte. 

B.  Il  ne  fît  point  de  réponfe  â 
vnc  chofe  que  l’on  ne  luy  auoic  pas 
dite.  . 

D iiij 
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Me  [me  pag.  art . 11, 

D.  Ilarriuad’auature  que  la  Rcy- 
ne  d’Angleterre  eftoit  à Douurcs. 
- , B.  Quelle  menteric  ! la  Reync 
eftoit  lors  en  progrez  à cent  lieues 
delà. 

Et  pitié  bas. 

D..  Qu’elle  feroit  la  moitié  du 
trajet , qui  n’eft  que  fept  lieues 
dVne  cofte  à l’autre. 

„ B.  La  belle  proportion  ! que  le 
Roy  qui  n’auoir  nuis  Vaiffeaux* 
s’allaft  méttré  fur  desbatteaux  de 
pefeheurs  , au  milieu  du  détroit, 
pour  y rencontrer  la  Reyne  d’An- 
gleterre , qui  eftoit  lors  bien  eu 
aage  pour  fe  mettre  fur  Mer.  A ce 
delfein , le  Roy  fît  partir  Monfieur 
de  Biron , auant  quelle  euft  nou- 
uelles  qu’il  fut  arriué  à Calais. 

Page  43  6.  art . 12. 

£ D.  De  deux  cens  Gentils-honv 
mes  de  marque. 
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B.  Nouspouuions  eftrc  ioixante 
Gentilshommes  en  tout,  tant  fui- 
uans , qu’autres. 

Et  flus  bas. 

D.  L’on  a veu  ce  qui  s’eft 
pafle  depuis  que  le  Roy  fit  choix 
du  Duc  de  Biron , plûtoft  que  d’vn 
autre.  * 

B.  C’eft  bien  rencontre  5 le  Roy 
n’auoit  lors  aucune  défiance  de 
Monfieur  de  Biron  , qui  luy  de- 
manda cét  empl  jy  , 6c  Monfieur 
du  Maine  celuy  d’aller  à Oftcnde 
vers  les  Archiducs  $ & âinfi  par 
leurs  defirs  ils  y allèrent  tous  deux. 

An.  13.  ' 

D.  Luy  fit  grâce  en  luy  faifant 
trancher  la  tefte. 

B.  Une  fut  pas  condamné  à au^- 
tre  chofc , & le  Supplice  des  Mi- 
lords ne  s’étend  pas  plus  auant. 

Art.  I4«. 

D.  La  Reyne  cftoità  Vignes, à 

D v 
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quarante  lieues  de  Londres,  &c. 
mais  fa  Majefté  y auoit  1 aille  fcs 
Officiers  pour  le  défrayer  auec 
toute  fa  Compagnie. 

B.  Ellen'cftoitdoncpasà  Dou- 
ures  , & c’eft  à vn  Chafteau  qui 
s’appelle  Balîng , ou  elle  eftoit , & 
ne  fut  défrayé  que  tant  qu’il  fut  à 
vne  maifon  proche  de  Balîng, 
nommée  Lauing. 

, j4rt.  fj. 

D.  Sans  dilfimuler  pourtant 
qu’ellen’cuft  efperc , &c. 

B.  Elle  neluyfit  iamais  aucune 
plainte  , mais  des  complimens 
très  exquis. 

Peu  apres . 

D.  A quoy  le  Duc  de  Biron  re- 
partit, &c. 

B.  Il  fait  faire  de  fon  inuention 
cette  longue  repartie  au  Duc  de 
Biron  ’5  à quoy  il  ne  penfa  ia- 
mais. 
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P ag.  42  7 .art* 

D.  Mais  il  cft  bien  vray  qu’elle 
luy  montra  fon  portrait. 

B.  Ny  ce  qu’il  dit  précédem- 
ment, qu’aucuns  ont  eferit,  n’eft 
véritable  , nyce  qu’il  débite  pour 
véritable  en  fuitte. 

Art.ig. 

D.  Elle  fît  vn  feftin  Royal  à nos 
Erançoisjoiia  de  l’épinettc  en  leur 
prefence  , 6c  maria  fa  voix  auec 
l’inftrument. 

B.  Elle  ne  fît  aucun  feftin  Royal 
aux  François , horfmis  quelle  dé- 
fraya Monfîeur  de  Biron  & fa  trou- 
pe , tant  qu’il  fut  à Laning;&vn 
iour  que  Monfîeur  de  Biron  eftoit 
à Bafîng  , le  Milord  Gorbain  le 
fît  entrer  aueG  quatre  ou  cinq  de 
nous , par  vne  porte  dérobée  dans 
là  chambre  r pour  la  furprendre 
lors  quelle  chantoit. 

D \p 
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Et  en  fuitte . 

D.  Encore  quelle  demeurait 
mal  fatisfaite  de  leur  Maiftre. 

B.  Cela  eft  bien  faux  5 car  clic 
en  eftoic  lors  extremément  fatis- 
faitc.  ' 

Art.  20. 

D.  Qm  fut  vne  chafle  que  fa 
Majeité  marqua  particulicrement. 

B.  Comme  il  n’auoit  lors  nul 
foupçon  de  Monfieur  de  Biron, 
-aufli  n'y  fit  il  pas  réflexion* 

P âge  att.27» 

P.  Sur  l’aduis  que  malicieufe- 
ment  on  leur  donna , que  le  Roÿ 
ettoit  en  bonne  intelligence  aucc 
le  Turc  ; &:  crût  on  quecét  aduis 
fut  donné  en  Efpagne. 

B . Comme  fi  le  Perfan  ignoroit 
que  laFrance  fuft  en  Paix  auec  le 
T urc  j s'il  eftoit  vtile  à l’Efpagnol 
de  donner  cét  aduis  ; s’il  impor- 

«oit  de  celer  cette  Paix  aux  Per- 

► 

\ t 
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fans  , cet  Ambaflàdeur  de  Pcrfc 
dit  au  noftre  à Rome,  qu’il  vien- 
droit  en  France.  Mais  comme  il 
youlur  auparauant  aller  en  Efpa- 
gne,leRoy  luy  fit  dire  qu’il  ne  le 
vouloit  voir , s il  ne  le  venoittrou- 
uer  le  premier. 

Art.  22. 

D.  Pour  prier  le  Roy  de  trois 
chofes  j L’vne,  de  n’entrer  en  au- 
cune confédération  contre  luy  ; de 
moyenner  par  fon  interceflion  vnc 
Paixou  vneTréve  auec  l’Empereur 
d’Allcmagne;&  dcrappeller  Mon- 
fieur  de  Mercœur,  vaflàl  de  Fran- 
ce , qui  luy  faifoit  la  guerre. 

B.  le  n’ay  pas  veu  homme  fî 
inftruit  des  affaires  que  cet  Efcri- 
uain  ; ce  Médecin  Marfcillois  re- 
négat, eutdcfirdc  reuoir  Ion. païs, 
pour  ùl  feurete  fe  chargea  d’vne 
Lettre  & d’vn  Compliment  au 
Roy  par  le  Turc  -,  quine  voyant 
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aucune  Ligue  fe  préparer  contre 
luy,  n’auoit  garde  d’enaduertir  le 
Roy  Ton  amy,&  qui  auoit  vn  Am- 
bafladeur  à fa  porte , ny  moins  le 
faire  intcrçefleur  d’vne  Paix  qu’il 
auoiten  fes  mains,  s’il  euft voulue 
& dont  on  le  requèroit  ; & ne  fça*- 
uoitqui  cftoit  le  Duc  de  Mcrcœur, 
ne  s’en  foucioit,  ny  ne  le  craignoit 
pas. 

Art.  2%. 

D.  Alléguant  que  le  Due  de 
Mercoeur  cftoit  aufli  bien  vaflàl 
de  l’Empire,  que  de  la  France. 

B.  Comme  il  auoit  controuuc 
la  demande  , il  a cfténecefiité  de 
faire  aulïï  laréponfe. 

P^g.439.  art.  25» 

D.  Auec  le  mefme  exemple 
d’injuftiee  que  nous  auons  veu 
fous  Henry  III.  en  158a.  & depuis 
fous  Louys  XIII; 

: B.  Ce  galant  homme  ofe  im- 
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punément  acculer  d’iniuftice  trois 
Roys  ( & trcs-bons  Roys  ) toutà 
la  fois;  & il  a eu  mefme  pcrmilîîon 
de  faire  imprimer  cette  calomnie. 


D.  Les  eftranges  & épouuenta- 
bles  impreffions  en  l'air. 

B.  Qu’a  cette  fable  ou  cette 
vifîon  de  commun  aucc  l’Hifto- 
rien  de  Henry  le  Grand  ; & pour* 
quoy  mettre  ces  niaizerics,  & fup- 
primer  tant  d’autres  bonnes  cho- 


D.  Et  delà  auec  des  Lettres  de 
recommandation  duDucfon  cou- 
fin  , s’achemina  en  Auftrichc , afin 
de  receuoir  l’ordre  de  l’Empereur 
Rodolphe  deuxiefme , pour  eftre 
receu  en  l'on  Armée  de  Hongrie. 

B.  Comme  fi  l’on  ne  l’eullpas 
receu  en  l’Armée  des  Chrefticns 
/ans  Lettres  de  recommandation 


Art.  28 , 


fes  ? 
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& ordre  particulier  de  T Empe- 
reur , vne  perfonnc  de  cette  qua- 
lité y allant  volontaire. 

44 1»  art.  2 . 

D.  Sa  valeur , expérience  & iu- 
gement  j parut  principalement  à 
pouruoir  à la  deffenfe  deStrigo- 
nia. 

B.  La  valeur  ne  paroift  point  à 
pouruoir , fortifier  èc  munitionner 
vne  Ville  , &lc  Duc  de  Mcrcœur 
ne  pourueut  point  auffi  ; car  ce 
n eftoit  point  à luy  volontaire  à y 
pouruoir. 

Art.p 

D.  Vacante  par  le  deceds  dtl 
Comte  de  Mansfcld. 

B.  A Ton  compte , l’Armée  Im- 
périale auroit  efté  quatre  années 
fans  Lieutenant  General. 

Art.  j» 

: D.  Manda  par  mocqueric  an 
Duc  de  Mercœur,  &c,  Zc  qu’ayant 
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foin  de  fa  réputation  & de  fon  fa- 
lut  à caufe  du  nom  François. 

B . Il  ne  ta  point  de  T rompette 
d’vn  Camp  à l’autre , comme  par- 
my  les  Chreftiens  , & ce  Bafcha 
ne  fçauoit  pas  feulement  le  nom 
du  Duc  de  Mercœur,  ny  de  quel 
pais  ileftoit. 

- Et  feu  âpre u 

D.  Le  Duc  fit  rcponfe  â cette 
rodomontade. 

B . L’enuoy  cftant  fait , la  répons 
£c  l’eft  aufîî. 

Pag.  442.  art.  8. 

D.  Car  tout  d’vn  coup  le  Ciel  fc 
couurit  de  nuées  épaiffes. 

. B.  Il  débité  vne  fimple  pluyô 
* pour  vn  miracle,  qu’il  exagere  tant 
qu’il  peut  pour  le  faire  paroiftre 
tel.  . - 5 

P ag  444.  art.  //. 

D.  Et  encore  plus  parmy  les 
T urcs , lefquds  ne  redoutent  riça 
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tant  que  les  armes  des  François. 

B.  Us  s’enqueftoient  bien  û Mon- 
iïeur  de  Mercœur  eftoit  François 
ou  Alleman , n’ayant  aucc  luy  au- 
cunes troupes  Françoifes  , & ne 
la  connoiflant  point,  pour  ne  l*a- 
uoir  point  veu$  ne  les  redoucoicnt 
pas  aullï. 

Pag.  4.4./,  art.  20. 

D.  Ce  Prince  portant  vn  cœur 
de  Roy  fous  le  tiltre  de  Duc , fera 
cy-aprcs  de  hautes  entreprifes. 

B.  Dieu  veuille  qu’il  foit  meil- 
leur Prophète  que  l’Hiftorien. 

Pag.  448.  art.  7. 

D.  Mefme  aucuns  ont  voulu 
dire  qu’elle  auoit  commencé  au- 
parauant , & que  fans  cela  le  Sa-* 
uoyardne  fefut  iamais  engagé  en 
ce  voyage.  . . 

B.  Quels  aucuns  l’ont  voulu 
dire  , puifque  les  accufateurs  du 
Duc  , fes  Lettres , fes  dépolirions. 
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6c  toutes  les  autres  preuues  de  Ton 
proccz  , témoignent  que  ledefcf- 
poir  de  n ’auoir  point  le  Gouuer- 
nement  de  Bourg  , le  tranfporta 
outre  fou  deuoir  ; qu’auparauant 
il  n’en  auoit  pas  eu  feulement  la 
penfée , ny  le  Roy  le  foupçon. 

. , ...  ^ Peu  apres . • - 

D Et  fur  le  difeours  que  fa  Ma- 
jefté  luy  tint  touchant  la  préem- 
ption 6c  fierté  du  Marefchal  de 
Biron. 

B.  Le  Roy  né  luy  en  parla  ia- 
mais  , 6c  eftoit  trop  habile  pour 
découurir  â ce  Prince  eftrangcr , & 
qu’il  foupçônoit, les  imperfeéUons 
do  fes  feruiteurs.  1 

Et  en  fuitte. 

D.  Sans  en  exempter  faMajeftc,' 
contre  laquelle  il  fembloitprinei- 
palcment  parler. 

, B.  Comme  la  Reyne  ne  dit  ia- 
mais  ce  que  deflus , le  Marefchal 
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ne  fit  aulfi  iamais  cette  réponfe. 

Ait.  8. 

D.  Sur  tous  Rhofny , qui  n’ai- 
moit  pas  je  Marefchal,  marquoit 
toutes  ces  chofes. 

4 B.  Il  i’aimoit  & le  partait  au- 
tant, qui!  pomvodt  ; car  il  eftoit 
oncle  de  la.  femme  de  fon  frère 
fain&  Blaneard.  ' 

! . Art  9 - 
P,  A Suze&àYuréc,&à  Som- 
me fur  le  Pau  , où  il  trouua  tou- 
jours l’AmbafladeurduRoy..  . 
i B.  Que  cét  homme  eft  ignorant 
des  affaires  , qui  nefçait  pas  que 
l’Ambafladcur  d*£fpagne  prés  de 
Monfieur  de  Sauoye, demeure  tou- 
jours àThurin,  quand  IeDucsen 
va  à Su?e  Yurce  j Que  le  Duc 
n alloit  pas  exprès  en  ces  lieux- la 
pour  parler  à la  Fin  , qui  le  fur 
bien  venu  trouüer  à Thurm  jt  & 
qnc  le  Cojnt£  de  Bucnçes  , Go*. 
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uerneur  de  Milan , ne  fortoit  point 
dnMilanois. 

Et  en  fuitte.  * - ■ . * 

' D.  Les  Huguenots' y eftoient 
meflez  , pour  faire  diuerfïon  des 
armes  dn  Roy.  '/ 

B.  Us  nauoient  aucune  com- 
munication auec  Efpagne  , ny  Sa* 
noyé.  •>  ~ • f 

• « • En  fuitte*  ' 

D.  On  propofoitvauîMarefciial 
ade  Biron  qu’il  tnroit  cnfouùeral- 
meté  le  Duché  -de  Bourgongnéylt 
franche- Comté  &.  la  Rreflc  , 
-qu’il  éponferoit  la  *troifiefme  fille 
-du  Duc  de  Sauoye , :auec  cinq  cens 
aftil  efcüs  de  conftrtycion  dotale» 
deSauoyard,  le  Dauphiné  &'la  Ptfo- 
uence  , iiEfpagnol , lie  Royaume, 
.qu’il  vouloit  faire  Tegir  par  fes 
-Pairsi&Goüuerncurs , dcfquejs  île 
iDuc  de  Boüillon  deuoit  eftre  vn 
-des  plus  puiffans , & commander 
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à toutes  celles  de  de  là  le  Loire, 
iufqu’au  Rhofne  , ôc  aux  Monts 
Pyrénées.  . , 

jiB-  Qui  a iamais  oîiy  parler  de 
cela?  le  procczduDuc  de  Biron 
en  parle-t’il  ? A t’onveu  quelques 
Lettres^  quelque.  Traité , quelque 
t émoin  ou  dépôfition  qui  en  parle  ? 
Y à-t’il  apparence  que  Ton  euft 
achepté  ce  Duc  à tel  prix.  La  Fran- 
che-Comté vii  bon  héritage  d’Ef- 
pagncjj,  luy.  euft  efté  donnée  ? vrie 
Infante  de  Sauoÿe  luy  euft  efté 
donnée  , & cinq  cens  mil  cfcusj 
luy  qui  aüoit  fait  feulement  pro- 
poser le  mariage  de  Donna  Ma- 
thilde, fteur  baftardeduDuc,  aiifcc 
iuy.  Ny  a t’il  qu’à  dire, pour  pren- 
dre le  Dauphiné  & la  Prouence? 
Lefdiguicres  & le  Duc  de  Guifc 
luy  euflènt-ils  abandonnez  fi  aifé* 
nient?  Dônner  le  Gouuernemet  de 
de  là  la  Loire  au  Duc  de  BoüilloÉi» 
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ne  le  falloit  il  pas  prendre  aupa- 
rauant  ? & l’Efpagnol  occupé  à 
Oftende  , défait  à Nicuport,  fuf-r 
fent-ilsfi  aifément  venus  à bout  du 
Roy , braue  & expérimente , puif- 
iânt  & riche  en  terre , en  argent  &: 
en  amis  , & au  Due  de  Boüillon 
Huguenot,  5c  beau-frere  du  Comte 
Maurice  de  Naflau.  CétEfcriuain 
deuroit-il  pas  rougir , de  mettre  en 
vue  Hiftoire  de  telles  fottifes? 

Art,  jo.  ; 

D.  Que  le  Duc  de  Sauoye  ayant 
eu  connoiflànce  de  fon  mefeon- 
tentement , luy  auoit*  fait  offrir 
vne  de  fes filles  en  mariage,  aueç 
conditions  aduantageufes. 

B.  Il  aduoiia  au  Roy  auoir  par- 
lé ,efcouté  & eferit , & luy  en  de- 
manda pardon  $ mais  il  continua 
encores  d ecoutcr , comme  il  ap- 
parut par  fes  propres  Lettres  & 
dépolirions. 
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. . » Paç.  /fji.  art.  17, 

D.  Beliévre  Chancelier  , Villc- 
roy,Rhofny  & Sifiery , configna 
es  mains  du  Chancelier  vingt- iîept 
pièces  , la  plus  im portante  des- 
quelles eftoii  le  fufdit  Efist  eferit 
en  trois  failles  de  papiçr  , de  la 
main  propre du  Marcfchal. 

. B.  Sillery  n’en  fçeut  rien , mais 
bien  la  Reyne  6c  le  Comte  de  Soif- 
fons , outre  ces  trois  fus-nownice; 
il  n'y  eut  lors  que  cinq  Lettres 
données  par  la  Fin  au  Roy  , auec 
non  vn  £ftat , maisyne  infirmai  ©a 
à la  finelcrite  en  trois  feuilles  de 
petit  papie  r ->  toutes  lefquelles  L©- 
menie  garda  bien,  &c  non  le  Chan- 
celier, Le  Roy  les  fit  lire  deuant 
nous  en  fon  cabinet  la  nuit  de  (a 
prife. 

Av* 

J).  Et  en  dit  autant  au  Baron 
de  Luz  , que  Biron  auoit  enuoyé 

en 
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en  Cour  pour  eftre  aux  efeou- 
tcs.  Le  Roy  tnefmes  dit  au  Ba-. 
tonde  Luz  , qu’il  cftoit  bienaifé 
d’auoir  appris  de  la  Fin  que-let 
bruits  qui  couroient  des  intelli- 
gences du  Marefchal  de  Birôn 
auec  le  Duc  de  Sauoye,  tt’eftoierif! 
que  des  impoftures  te  calons 
nies.  . > 

B.  Le  Baron  de  Luz  rie  Vint 
point  à la  Cour  de  toute  cettè  anj 
née- là  , qu’âpres  la  mort  du  DùÔ 
de  Biron  5 Partant  ny  la  Fin , ny  lë 
Roy  > ne  luy  dirent  point  ce  que 
l’Autheur  irnpofe  , te  la  Fini  Vint 
déguifé  à Fontainebleau  en  Caref- 
me,  l’année  1602.  fit  dire  au  Ko  y 
qù’il  àuôit  grandes  chofe^  à luy 
dire.  Le  Roy  luy  parla  en  tréà- 
grand  fecr et  par  d$ix  fois  à là  Nfi- 
uoye , auquel  il  luy  montra  te  don- 
na lès  papiers  fufdits  ; puis  lé  R oy 
le  renuoya. 

E 
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strt.  20. 

D.  Luy  cnuôya  Dcfcures , Ma- 
rcfchal  des  Logis  de  la  Cour , &c. 
de  mettre  fus  vue  puiflante  Armée 
fous  fa  conduite. 

B. / If  Autheur  eft  fi  ignorant, 
qu’il  croit  que  Dcfcures  eftoit  Ma- 
refchal  des  Logis  de  la  Cour,  luy 
qui  eftoit  General  des  Armées  du 
Roy.  SaMajefténe  luy  fit  pas  ac- 
croire qu’il  luy  vouluft  donner  Ja 
conduite  de  fon  Armée , ains  luy 
manda  que  l’on  lpy  donnoit  quel- 
ques foupçonsde  fa  fidelité,  qu’il 
vouloit  éclaircir  auec  luy. 

Vage  4f2.  art.  24. 

> / V 

D.  Plufieurs  Courtifans  qui  a- 
uoient  fait  gageure  qu’il  ne  vien- 
droit  point , perdirent  leur  ar- 
gent. 

B.  Chofc  fort  importante  à met- 
tre dans  vne  Hiftoire. 
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An.  23. 

. D.  LeDucd’Efpernon  luy  cn- 
uoya  audçuantDu-Plefîîs. 

B.  Il  cftoittrop  habile  homme 
pour  le  faire  j aufîî  s'en  garda  fil 
bien,  ■ . . 

: , 'i  Art.  24. 

- D.  Il  fut  receu  de  fa  Majefté 
auec  allez  de  froideur. 

B.  Au  contraire , le  Roy  luy  fît 
fort  bon  accueil , & fc  promena 
3UCS  luy  au  iardln  depuis  prés 
d’ vne  heure , feul  à feul. 

/ : ■*:  Art.2f . 

1 D*  Autrement  qu'il  fe  la  feroit 
hipmfcfmc. 

B.  On  ne  parloit  pas  ainfî  au 
feu  Royj  l’Hiftorien  ne  le  connoif- 
foit  pas. , , „ 

Pag.  art.  27. 

- D.  Lia  vne  partie  auec  Môn-^ 
fieur  d’Efpernon  , contre  le  Roy 
& le  Comte  de  Soiffons.  Aucuns 

E i) 
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ont  efcrit  que  fur  cela  le  Duc  d’Ef- 
pernon  tuy  dit , &c.  mais  i*ay  fbn- 
uent  oüy  dire  au  Duc  d’Efpernon, 
&c.  ' - 

B.  Le  Roy  ne  joua  pas  cette 
partie  que  notre  Authcur  fuppexfe* 
le  Duc  d’Efpernon  dit  au  Duc 
de  Biron  ce  que  i’Autheur  dit  a* 
uoir  oüy  dire  à Monfieur  d’Efpcr* 
non  , qu’il  n’auoit  pas  dit. 

u4rt.it.  7 r . ; 

D.  Biron  alla  fouper  auec  le 
Comte  de  Soiflons. 

B.  Cét  homme  ment  aux  peti- 
tes cho fes  comme  aux  grandes^  il 
fut  fouper  chez  Montglot  , & non 
chez  le  Comte  de  Soiflons.  ’ • 

' An.  fi. 

D.  Ce  foir-là  Biron  foupa  chôt 
Montigny.  . 

B.  Montignyn'eftoit  pas  à Fon- 
tainebleau , par  confequent  tout 
cét  article  cA  faux  le;  Duc  de 

i 

► i. 
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Biron  foupa  encore  chez  Mont- 
giad. 

Art.  yq. 

D.  Celuy-cy  au  premier  com- 
mandement donna  l'on  efpée  à 
Pràflin  fans  aucune  indecence,nc 
refirtance. 

B.  Praüin  ne  l’arrefta  point,’ 
mais  le  Roy , qui  ayant  dit  au  Duc 
de  Biron  : Mè  bien  ! puis  que  vous 
ne  me  voulez^  rien  dire  , ie  tafekeray 
d'en  apprendre  dauantaqe  de  mon 
neaeu  le  Comte  êü  Auuerpne , qu'il  re- 
tint. Et  comme  il  oiiit  le  bruit  de 
Moniteur  de  Biron,  s’eftant  émeu, 
le  Roy  luy  dit  $ C'efl  Monfieur  de 
JBiron  que  lay  fait  arrefler  pour 
des  chofes  que  ie  fuis  affeurè  qu'il 
a faites  , ie  n'en  ay  que  le  foupcon 
de  vous  , que  ie  tafeheray  d' éclair- 
cir*, 8c  fur  ce , l’enuoya  tenir  en  ce 
-petit  cabinet  de  Lomenie , qui  cft 
entre  la  chambre  de  la  Reyne  6C 

E îij 
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le  petit  cabinet  duRoy;&  com- 
manda à Monfieur  le  Grand , au 
Comte  de  Lude,  & à quelques  au- 
tres , de  fe  tenir  prés  de  luy. 

A rt.qq.  . ; 

D.  Vitry  attendit  Biron  à la 
porte  de  la  chambre  de  laReyne, 
auec  laquelle  il  ioüoit  à la  prime; 
& comme  il  fortoit,  luy  fit  com- 
mandement de  la  part  du  Roy  de 
luy  donner  l'on  efpée. 

B.  L’Efcriuain  ne  fe  fouuient 
pas  qu’il  a dit  plus  haut  qu’en  fe 
retirant  , le  Roy  hiy  dit  : Et  bien, 
fuis  que  te  rien  puis  apprendre  la  véri- 
té de  vous , ie  L'apprendray  d*  ai  lieu 
car  iieftvray  qu’il  ioüa  à la  prime 
auec  la  Reyne  ,à  qui  le  Roy  donna 
à jouer  fon  ieu  tandis  qu’il  donnoit 
l’ordre  de  prendre  Monfieur  de 
Biron.,  Ils  ioüoient  dans  le  cabinet 
tlu  Roy  , & le  icu  finy  , la  Reyne 
fc  retira  , & le  Roy  entretint  Mon- 
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fleur  de  Biron  long- temps  ; puis  fc 
mettant  fur  fa  chaire  percée , lu  y 
dit  le  cas  deflus. 

Mefme  article. 

D.  Biron  à ce  commandement 
mit  la  main  à fon  efpée , 6c  auec 
des  poftures  eftranges  , Ôc  auec  des 
agitations  6 c exclamations  cfcla- 
tantes,  &c.  là  deflîis  mille  blafphe- 
mes , mille  imprécations  exécra- 
bles ; 6c  la  moindre  parole  offen- 
çoit  la  Maiefté  diuine  6c  humai- 
ne. 

* B.  I’en  puis  parler  ; car  Mon- 
fîeur  de  Montbafon  , la  Gueflc  6c 
moy , le  vifmes  prendre  en  fortant 
du  cabinet  du  Roy  $ 6c  entrant 
dans  la  chambre  fainâ:  Louys, 
deux  Exempts  qui  eftoient  proches 
fe  ferrerent  contre  luy  , Ôc  Tcm- 
pefeherent  de  mettre  la  main  à 
l’efpce  , 6c  de  faire  autre  a&ion^ 
lors  que  Vitry  luy  vint  dire,  que 

E uij 
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le  Roy  luy  auoit  commandé  de 
l’arrefter  éc  de  luy  demander  Ton 
efpéc.  Il  iura  deux  ou  trois  fois, 
dit  que  l’on  luy  laiflaft  prendre  vn 
cheneft  ou  vn  chandelier , & qu'il 
empefeheroit  bien  que  l’on  ne  le 
prift.  Surquoy  nous  eftans  appro- 
chez , il  dit  à Moniteur  de  Mont*, 
bafon  : Mon fieur  y voua  auex^  efti 
won  amy  , obligez^  moy  d'aller  fup- 
plier  le  Roy  qu  il  me  laiffemon  efpée, 
laquelle  l*a  fi  bien  feruy  j &:  y alla. 

Et  plue  bae. 

D.  Le  Roy  aduerty  de  fes  fail- 
lies , manda  à Vitry  qu'il  fift  fon 
deuoir  fans  plus  délayer  ; & adonc 
apres  toutes  ces  conteftations  , il 
fallut  que  Biron  flechift  à la  force. 

B.  Moniteur  de  Montbafon  luy 
vint  dire  pour  réponfe  de  la  part 
du  Roy , quil  obeift  ; & lors  il  ne 
donna  pas  fon  efpée , mais  il  fe  la 
laiflà  ofter  infenüblement. 
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. En  fuit  te. 

D.  Il  fut  conduit  en  la  plus 
haute  chambre  du  pauillon , pro- 
che de  l’Horloge  5 & paflant  en- 
tre les  Gardes  , eut  apprehtnfion 
d’eftre  tué. 

. B.  11  fut  mené  en  la  chambre 
en  oualle , où  il  demeura  iufqu’au 
jour , & y vid  en  y entrant  fix  Ar- 
chers de  la  Garde , qui  eftoient  du 
cofté  de  lafeaeftre.  Alors  il  dit. 
Craint-on  que  ie  ne  me  iette  par 
les  feneftres?  puis  fe  promena  tou- 
jours â grands  pas  iufqu  a ce  que 
l’on  l’emmena  en  la  chambre  au 
defiùs  de  celle  de  Monlîeur  le 
Grand,&  Monfieur  le  Comte  d’ A u- 
uergne  à vne  autre  afifez  proche,, 
regardant  fur  la  Cour  de  la  Fon- 
taine. 

Art.  36. 

D.  C’eftchofe  notable,  que  peu 
d’heures  auant  que  Biron;  fut  as* 

E v 
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refté  , le  Pldfis  furnommé  , & c. 
l’vn  des  quatre,  comme  énnémy 
du  Duc  d’Efpernon,  conclut  de  le 
faire  arrefter , luy  faire, &c.  ; . ' j 

B.  C’eftchofeafîeurce  que  tout 
ce  di (cours  eft  faux  ; Moniteur 
d’Efpernon  eftoit  party  le  matin 
pour  aller  à Paris  ne  luy  enuoya 
point  lePlelTîs,  & ce  confeilnefc 
tint  point, dont  cét  Efcriuain  n’euft 
pas  fçeu  le  lecret , puis  qu’il  igno- 
re les  chofes  les  plus  communes. 

Page  art.  /. 

D.  Mais  bien  ne  voulut  manger 
là  , ny  dans  la  Baftille , craignant 
qu’on  l’empoifonnaft. 

B.  Il  n’en  eut  ny  n’en  témoigna 
iamais  de  crainte  ; mais  i’oferois 
afleurer  qu’il  en  eut  le  defïr. 

• Art . 2. 

D.  Et  on  enuoya  Commiflîon 
particulière  à Mcffire  Achilies  de 
Hariay,  , 
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B.  Il  cft  auffi  mal  inftruit  des 
procedures  du  Parlement , que  de 
toutes  les  autres  chofes , de  ne  fça- 
uoir  pas  que  quand  on  enuoye  à la 
Cour  de  Parlementvn  procez  crU 
mineJ,c'cft  elle-mcfme  qui  ordon** 
ne  les  Commiffaires. 

Art. j. 

D.  Et  s’eftant  enquis  de  quel 
païs  eftoit  le  maiftre  bourreau  de 
Paris , il  apprit  qu'il  eftoit  natif  de 
Bourgogne. 

B.  luge  Lc&eur,  s’il  y a appa- 
rence que  le  Duc  de  Biron  euft  fait 
cette  enquefte  durant  fa  prifon , & 
û Baranton  , Capitaine  des  Gar- 
des  du  Corps  ( qui  feul  luy  parloit 
eftant  enfermé  auec  luy  ) ou  fes 
Commiflàires , eftoient  fçauans  de 
quel  pais  eftoit  le  bourreau  de  la 
Ville.  ; 

4Ï7  ' *n  ï'  ; 

D*  Sire  , nous  voicy  profteç: 

E V) 
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nez  aux  pieds  de  voftre  Majefté. 

B.  Qui  lira  cette  Harangue  , la 
iugera  fortie  de  la  bouche  de  no- 
ftre  Hiftoricn  ; aufii  ne  fut- elle  ia- 
mais  dite  par  lesparens  de  Mon- 
fieur  de  Biron  , ny  la  réponfe  pro- 
férée par  le  Roy , qui  parîoit  bien 
mieux  que  cela.  • 

Pag.  47^.  art.  7.  - 
D.  LeRoy  ayant  prononcé  cet- 
te parole  auec  vn  accent  allez 
aigre.  . ' 

B.  Au  contraire, la  reponfedu 
Roy  fut  fort  douce , conlblant  Cet 
parens  , &:  leur  témoignant  qu’il 
participent  à leurdéplaifir.  Ce  fut 
i faind  Maur , & ie  fouis. 

P ag.  4.67.  art . 27. 

D.  Le  peuple  qui  s’aflfembloit 
défia  en  Greve  , voyant  rompre 
l'échaffaut,  accourut  vers  la  Porte 
fainéfc  Antoitle  en  fi  grande  foule, 
que  Biron  l’apperceuant  du  haut 
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de  la  Baftille  , iugea  par  lâ  qu’il 
deuoit  bien  toft  feruir  d’vn  funeftc 
fpe&acle. 

B.  Bon  Dieu  ! quel  impudent 
menteur  ? Il  n’y  eut  iamais  d echaf- 
faut  drefle  en  Greve , & le  Duc  de 
Biron  ne  fordt  iamais  de  la  chanv 
bre  ou  il  eftoit  enfermé  , qui  n’a 
veuë  aucune  vers  la  Porte  fainâ: 
A ntoine , que  pour  venir  à la  Cha- 
pelle 3 qui  cft  tout  contre , lors  que 
l’on  luy  prononça  fa  fentenec  de 
mort. 

P âge  4.68-  art  3. 

D.  Le  Chancelier  luy  demanda 
en  fuitte  le  bafton  de  Marefchal  de 
France , & la  Couronne  Ducale. 

B.  Comme  on  ne  donne  point 
de  Couronne  Ducale  quand  on 
fait  vn  Duc , on  ne  luy  la  redeman- 
de point  auflï. 

Pag.  4 70. 

D.  Il  les  enuoya  prier  parle 
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Chcualier  du  Guet , que  fon  corps 
fuftportéà  Biron  auec  fes  Ancc- 
ftres  5 ce  qu’ils  luy  accordèrent. 

.*■  B.  Il  ne  fut  point  dit  lors  cette 
particularité,  qu’il  ait  fait  deman- 
der par  cette  perfonne  cette  li- 
cence à des  gens  qui  n'auoient  pas 
puiflànce  de  l'accorder  ; A uflî  fut- 
il  enterré  le  mefme  iour  dansl'E- 
glife  faind  Paul 

Page  4.74*  art . 6. 

D.  Que  leschofcsde  toutes  fes 
confpirationsauoient  de  hauts  ôc 
importans  delfeins  , &c.  Ils  fai- 
foient  entendre  qu’ils  n’en  vou-  ' 
loientqu’à  Rhofny. 

B.  Cét  homme  remplit  la  moi- 
tié de  l’Hiftoire  du  Roy , depuis  la 
Paix,  dediuerfes  coniurations , SC 
il  n’y  eut  jamais  fiecle  fi  paifible, 
&:  afleuré.  Biron  eut  des  boutades, 
cfcriuit,  mais  ne  fit  point  de  mal. 
Merarqucs  çftoit  vn  fort  neceffi- 
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teux  , qui  pour  tirer  quelque  ar- 
gent des  Efpagnols,  leurpromet- 
toit  ce  qu’il  ne  pouuoit  tenir.  La 
Trimoüillc  & Bouillon  eftoient 
brouillons,  mais  n’auoient  pas  d’é- 
coffe  $ ce  dernier , fage  par  la  mort 
de  Biron , aima  mieux  faire  fa  Paix 
de  loin  , que  de  venir  mettre  fa 
telle  en  compromis.  Mais  de  tout 
cela , il  n’y  eut  pas  vn  homme  fur 
pied  , pas  voe  bicoque  prife  par 
vne  déclaration  faite  5 & cét  Ef- 
criuain  mefme  qui  fait  le  loup  fi 
grand,efl  contraint  d’auoiier  qu’ils 
n’en  vouloient  qu’à  Rho/ny.  Et 
moy  ie  dis , que  mefmes  ils  ne  1 uy 
en  vouloient  pas , & que  tout  cela 
n’eftoit  que  Amples  & mauuaifes 
volontez  que  le  Roy  chaftioit,par- 
donnoit,  difpofoit  & aneantiflbit 
en  fe  ioüant. 

477.  art.  7.  v ' 
. D-  Mefmes  yn  iour  à f en? 
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droit  du  Comte  de  Soiflons. 

B.  Cét  homme  manque  bien 
de  matière , bien  qu’il  foit  dans  vn 
fi  beau  champ , quand  il  vient  far- 
cir Ton  Hiftoire  de  chofes  de  néant. 

Art.  8.  “ ï 

D.  Ces  vfur  parions  tyranniques 
tendoient  à brider  les  Génois , en 
iorteques’ilsne  dépendoient  en- 
tièrement de  l’Efpagnol , il  pou- 
uoit  rompre  leur  commerce,  en  le 
transférant  à Final  & à Sauonne. 

B.  C'eft  toy  mefme  cheual  de 
bas , que  Ton  deuroit  brider , qui 
ignores  que  les  Génois  ne  dépen- 
dent entièrement  de  l’Efpagne.qui 
tient  le  Duché  de  Milan , qui  les  a 
fous  fa  prote&ion , & qui  les  tient 
en  bride  d’vnc  bien  meilleure  àc 
plus  ingenieufe  façon , en  tenant 
fous  fa  main  cinquante  millions 
d’or  du  bien  des  Génois,  tant  en 
cc quil  leur  doit  > qu’aux . ..qu’il 
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leur  a engagez, qu’aux  terres  qu’ils 
poffedcnt  dans  les  païs  de  fon 
obeïflànce  ; & nul  autre  que  toy 
( s’il  n’eftoit  auffi  fotquc  toy  ) ne 
diroitpas  que  l’on  po ur roi t trans- 
férer le  commerce  de  Genncs  à 
Final , qui  n’eft  qu’vn  poiiiller , & 
où  il  n’y  a nuis  Marchands  , ou  à 
Sauonne , que  les  Génois  tiennent 
fous  leur  obeïflànce. 

Pag.  4.76.  art.  12. 

D.  La  Cour  de  Parlement  fur 
les  plaintes  qui  luy  furent  fai* 
tes.  . 

B.  Cét  Hiflorien  qui  affc&e  d e- 
pitomer , employé  cinq  articles  de 
ïbn  Hiftoire  fur  vn  fçauoir  ; mais 
fi  les  Aduocats  mettoient  au  pied 
de  leurs  eferitures  le  falaire  receu 
pour  icelles , ou  non. 

Page  478.  art.  1. 

D.  Ces  huit  plus  grands  , qui 
font  Luthériens  , ou  Çaluiniftcs, 
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auoicnt  rcceu  de  mefchantes  lm- 
preflïons  de  nos  Huguenots , & les 
cinq  des  petits  Cantons  auoient 
efté  quafi  gagnez  parle  Roy  d*Ef- 
pagne  & le  Duc  de  Sauoye. 

B.  Combien  cét  homme  eft 
priué  de  la  connoiflance  des  cho- 
ies dont  il  veut  parler  ? Iamais  les 
Suiflcs  n’auoient  fi  puiflàmment 
afiifté  Roy  de  France , qu’ils  firent 
le  feu  Roy  pendant  les  guerres  de 
la  Ligue,  ny  ne  confirmèrent  vna* 
nimement  vne  alliance  auec  Iuy; 
& cét  ignorant  dit  qu’ils  font  Lu- 
thériens , n’y  en  ayant  pas  vn  ( ny 
pas  vn  Canton  ) mais  Suifie  qui  le 
Soit  j qui  dit  que  des  treize  Can- 
tons , les  huit  font  Religionnaires, 
& les  cinq  petits  feulement  Catho- 
liques , nous  perfuaderoit  volon- 
tiers que  Fribourg  fuft  Huguenot, 
que  Soleurre  le  fuft  aufli , que  dans 
Claris  & Apcnfelher,il  n’y  euft  pas 
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là  moitié  de  Catholiques  , & fe 
veut  mefler  d’écrire  vne  Hiftoire 
& vne  telle  figure. 

An.  j». 

D.  Et  il  s’efforça  fi  bien  de  boi- 
re à leur  mode. 

B.  CétEfcriuain  penfc  que  l’on 
va  au  cabaret , & qu’vn  Ambafia- 
deur  du  Roy , & de  telle  qualité, 
n’eftoit  pas  traité  auec  tant  de  ref- 
pcéc , que  pcrfonne  n’euft  ofé  boi- 
re à luy. 

Pag.  474..  art.  f. 

D.  Les  noms  des  treize  des  Can- 
tons des  Suiflès  font,  &c, 

B.  C’efl:  bien  à propos  de  s’a- 
muferànous  apprendre  ces  mots, 
qu’il  eftropie  en  plufieurs  endroits 
de  telle  forte , que  l’on  doit  deui- 
ner  ce  qu’il  veut  dire,  comme  nul* 
Kusb,pour  Mulhaufen.  . * ; 

• • f ; Art.  6.  • 

D.  A l’entrée  du  Louure , le 


»I6  observations  de  m. 

Duc  de  Montpellier  accompagné, 
&c. 

B.  Tout  cet  accompagnement 
cft  très- faux  , & inuenté  par  cét 
ignorant. 

Art.  7. 

D.  Ils  ne  s’humilièrent  pas  auflî 
pour  luy  baifer  la  robbe. 

B.  Us  ne  baiferent  point  la  rob- 
be de  la  Reyne  , parce  que  ce  n’eft 
point  leur  mode  de  falüer , & non 
pour  autre  raifon. 

Pag.  4 80  art.  9. 

- D.  A la  main  droite  du  grand 
Autel  eftoient  les  Cardinaux  de 
Ioyeufc  &:  de  Gondy,  derrière  eux 
le  Chancelier, 1 Admirai, & aucuns 
Seigneurs  du  Confeil. 

-B.  Il  ny  a per  Tonne  fi  dépour- 
neu  de  fens , qui  vouluft  dire  que 
des  rangs  fufïènt  derrière  person- 
ne; le  Chancelier  a le  fien  au  def- 
fous  des  Cardinaux , non  derrière. 
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£c  à la  telle  des  Confeillers  de 
robe , aucc  lefquels  i* A dm  irai  ne 
fc  met  point.  ’i 

Et  plus  bail  ' " 

, D.  Le  creuecœur  de  voir  ce 
qu’il  defiroit  le  moins',  erapcfchsl 
celuy  d’Efpagnc  de  s'y  trouucr# 

B.  L’Ambafïàdcur  d'Efpagnené 
s'y  trouuanon:  plus  que  le  Nonce, 
&;  celuy  de  Venifc  que  cétEfcri-- 
nain  fait  fauflbment  mettre  en 
rang. 

Et  plus  bas. 

'.î  D.i  Ge  fut  chofe  remarquable^1 
que  1er  Rdy  parla  debout , néant- 
moins  couvert,  lesaffiftans  eftans 
découuerts , tandis  que  fa  Majefté 
parla.  • v:>  - 0«i  ; v..  i • 

B'/lHya  grande  rémafquedfal$- 
re  , que  dans  vue  ËgMfo  & en  la 
prefcncc  du  Roy , les  affiftans  font 
découuerts.  v . 
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Pag.  481, 

: D.  Le?  vi|is  les  plus  cxcellens  de 
la  terre  leur  eftans  feruis)caufoicnt 
vn  fi  grand  trouble  par  ces  fumées 
de  leur  cerueau , quon  le  pouuoit 
allez  iugen  par  leurs  bourdonne- 
mens  & polhires»  u - ■ 

B..  Bellerëmaïque  ! belle  con- 
ftru&ion  de  paroles  , qui  feruent 
grandement  à l’Hiftoire. 
v Art * 11. r 

D.  Sur  la  fin  dudifner,  le  Roy 
entre  en  la  Salle  auec  les  Cardin 
naux  de  loyeufe  & deGondy. 

B.  Il  ny  a rien  de  plus  faux  ; le 
Roy  n’y  fut  pas , & n’euft  pas  don- 
né ce  fcandale  aux  Députez  Pro- 
teftans  , d’amener  ces  deux  vieux 
Cardinaux  yurogner  auec  eux.Les 
deux  articles  fuiuans  font  aufli  inu- 

•A 

tilement  couchez  que  ccluy-là. 

P âge  486.  art.  2. 

D.  Il  fit  établir  pour  y comman- 
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der  en  qualité  de  Lieutenant  de 
Roy , le  Sieur  de Montcaflïn  Ton 
coufin  germain  ; te  pour  fon  Lieu- 
tenant dans  la  Citadelle  de  Metz, 
mit  le  Sieur  de  Samboles, 

B . Il  fc  trompe  ? Teualles  eftoiç 
Lieutenant  de  Roy  au  pais  Mcflîn, 
ôc  Montcaflïn  Lieutenant  en  la 
Ville  te  Citadelle  ; te  ledit  Mont- 
caflïn auec  le  Hoiiille  te  Tajan  fes 
freres  , s’eftans  faits  de  la  Ligue,. 
Moniteur  d’Efpernon  qui  en  eut 
le  vent , fît  vn  voyage  à Metz,  tira 
Montcaflïn  de  la  Citadelle  , te  y 
mit  Sambole  en  fa  place , fix  ans 
apres  que  Montcaflïn  y auoit  eftç 
mis. 

D.  Et  obtint  d’elle  la  Lieutenan- 
ce > de  laquelle  il  efloit  défia  en 
poffeflïon  fous  le  Duc  d’Efper- 
non. 

, B.  Ce  ne  futpas  la  Licutenâcc  d$ 
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Roy  du  pays  Meftîn  , qu’il  obtint 
par  lamorcdeTeuales  5 ce  fut,  tec. 

• • ■ ’ ' * Ei  plus  bas, 

D.  Il  commença  a prendre  le 
titre  & la  qualité  de  Goüuerneur 
deMetZvtniéoi, 

- RC 'Il  ne  prit  iamais  ce  titre  iîy 
Cette  qualité  , & eftoit  très  bien, 
8C  comme  il  deuoit  , auec  Mon- 
iteur d’Efper  non  , qui  n’en  eut  ia- 
mais ombrage  , iufques  à ce  qu'il 
Étift  emprifoOné  les  principaux 
Habitans  de  Metz  en  1601. 

Pag.  48 y.  art.  4. 

' D.  Vn  fien  cadet  , dit  le  boi- 
teux.'f 

B.  Ilnereftoitpasnommé,mai# 
il  eftoit  boiteux. 

' : P âge  488.  art. 

" Di -Allant  aux  eaux  de  Spa,  paflâ 
à Mitè.  J * 1 • ' 

B . Il  y alla  exprès  pour  appaifer 
Cedefordre , & vifîter  le  Gouuér- 

nement 


Digitized  by  Google 


'DE  BASSOMPIERRE.  nf 
hemcnt  qu’il  n’auoit  vcu  depuis 
huit  années. 

Plu*  bas . ' 

. T).  Luy  prcfenta  les  defs  par 
honneur , mais  il  n’eafit  pas  fortir 
la  garnifon , fuiuant  la  couftume.  f 
« B.  Monfieur  d’Efpernon  ne  le 
demanda  pas  5 & puis  on  ne  fait 
pas  fortir  la  garnifon  d’vne  Cita- 
delle , lors  que  celuy  qui  en  eft  Ca- 
pitaine particulier  y entre. 

Et.en  f mtte . pœg.  488. 

D.  Mais  cela fe  deuoit faire, 

non  pas  demander. 

B.  Au  contraire, cela  ne  fede- 
uoit  point  faire , & h euû  pas  mal 
fait  quand  il  ne  l’euft  pas  deman- 
dé , veu  que  c’eftoit  â Monfieur 
d’Efpernon  ifon  Capitaine,  à com- 
mander ee  quil  vouloit,  & à luy 
d’obéir,. 

Puis  en  fin. 

D.  Et  entrant  dans  la  Citadelle, 

F 


hz  OBSERVATIONS  DE  M.’ 
trouua toute  la  garnifon  en  armes; 
ce  qui  cftoit  encore  contre  la  dé- 
cence. 

n B.'  Vous  eftes  vn  animal , Mon- 
fieur  l’Hiftorien  ; ç’euft  efté  con- 
tre le  deuoir  & la  décence  , û la 
garnifon  n’euft  efté  en  armes  â 
Tcntrée  de  Monfieurd’Efpernon. 

Art.  jj. 

- D.  Cette  parole  ainfi  lafehée  en 
prcfence  de  Boififc , fut  releuée  & 
rapportée  au  Roy , qui  en  blafma 
grandement  Sambole. 

B.  L’Hiftorien  controuuc  cela 
deluy-mcfme.  * 

Pag.  4.89. 

D.  Prenant  en  cette  faillie  pour 
indiffèrent,  le  commandement  du 
Duc  d’Efpcrnon  , ou  fa  toleran- 
ce.  ■ 

B.  Bon  Dieu  ! que  cét  homme 
dit  d’impertinences  ! Le  peuple  de 
Metz  en  la  prefence  de  Monfieur 
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d’Efpernon  fon  Gouucrncur  , qui 
auoit  le  R egiment  de  Metz  dans  la 
Ville,  & fix  Compagnies  des  vieux 
Regimens , outre  vne  bonne  Cita- 
delle, fans  confidercr  fon  Goutter-’ 
neur  te  fa  qualité , ira  fe  retrancher 
contre  la  Citadelle , outre  fon  ex- 
près commandement. 


; Art . 14. 

D.  Ayant  mefme  défia  remis  la 
Citadelle  entre  les  mains  de  celuy 
qui  comandoit  fous  luy  en  fon  ab- 
fence,  puifquc  luy  te  fonfrcrcen 
ibrtoiet pour  aller  trouuer  le  Roy, 
qui  les  y laiflâ  rentrer , & n’en  for- 
ment que  cinq  iours  apres, pour 
n’y  plus  commander. 

Art.i  5. 


D.  Reçoit  la  démiffion  de  la 
Lieutenance,  faite  entre  fes  mains 
par  Sambole  l'aifné  ; pouruoit  le 
Sieur  de  Montigny  de  la  mefme 
Charge  fous  le  Duc  d’Efpcrnon, 

F ij 
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en  la  Ville  & pays  Meflïn  5 & lç 
Sieur  d’Argenfon  fonfrere.,  dans 
la  Citadelle. 

B.  Quelle  ignorance  en  toutes 
chofes  î LcRoy  ne  rcceut  point  la 
démiffîon  de  la  Lieutenance  de 
Roy , parce  qu’il  ne  luy  eu  auoit 
pas  donné  laprouifion  5 car  Mon- 
sieur de  Liancourt  i’auoit  quelques 
années  auparauant  , qui  l'échan- 
gea lors  auec  Monfieur  de  Mon* 
tigny  pour  le  Gouuernement  de 
Paris,dont  ledit  de  Môtigny  eftoit 
pourucu  dés  long- temps  r & Ar- 
guicn  ne  fut  pas  pourueu  par  le 
Roy  delà  Lieutenance  de  la  Cita* 
delle  de  Metz.,  ce  fut  Monfieur 
d’Efpernon  , qui  dit  au  Roy  ( qui 
l’auoit  obligé  contre  Sambole  ) 
qu  il  n’y  mettroit  que  perfonnes 
telles  qu’il  plairoit  à fa  Majefté  de 
choifir.  Le  Roy  luy  dit  qu’il' luy  en 
nommait  quelques- vns,parmy  lef- 
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quels  Arguien  fut  compris , qui  y 
fut  agréable  au  Roy. 
i - Page  zpo. 

D.  Mais  il  obligea  particulières 
nient  le  Cardinal  de  Lorraine , & 
Iean  Georges  de  Brandebourg , ea 
terminant  par  accord  le  différend 
qu’ils  auoieot  enfemblc  ^touchant 
J’Rucfcbêde  Strasbourg. 

B.  Ce  différend  eftoit  aflbupy 
quatre  ans  auparavant , & en  tou- 
te autre  façon  que  l’Autheur  ne 
Æe«ri*tf;i*M  -rf  r v /T  f 

Page  art-  p 

t XX  Les  autres  fit  mocquans  dé 
jçek.  ^ ont  tenu  que  fes  mœurs  laê- 

. Jiîi  iîi-t  -y-  ;•;> 

B.  A quel  propos  diffamer  ccç- 
$e  Reyne  morte,dans  vne  Hiftoire 
.qui  ne  la  touche  point  , &oùro» 
J***.ft  pâiot  forcé?  - : t ■ 

rv  : ‘ . . Et  bât»  1 !.  'j  v > 

D.  Pour  le  mariage , elle  n*y  ctÉ 

F u> 
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pas  tant  d’auerfion  qu’elle  ne  le 
contradaft  ( comme  nous  auons 
veu  ) auec  Le  Duc  d’Alençon  , 6c 
Veuft  époufé;  ; b ' ? " ’ * \ 

B.  Il  en  eft  bien  mal  informé, 
car  elle  ne  le  voulut  iamais  con- 
trader  , & luy  donna  fon  refus 
ouucrtement , ch  acceptant  neantë- 
moins  & recherchant  toûjours  Ion 
amitié.  >•  *•  •»  " 

• <• . î » * *»  *■'  - } 

V ..  ..  • • > t'O'  .'i  v*i ; : * 

« D.  Et  Bouuicres  Maiftre  dè  -ïa 
Mufique  de  la  Chambre  du  Roy, 
la  contrefaifoit  plaifamment  en 
les  tirades,  quclephlegme  entrer 
coupoit  en  garguillant , auec  vnc 
pofturc  de  vieille  qui  ra(lc. 

: ; B.  Y a-t  il  rien  de  plus  fot  qufc 
tout  cela  ? Si  Bouuicres  l’euft  con- 
trefaite plaifamment, il  fe  fut  con- 
trefait , car  c’eftoit  vn  mal  plaifant 
fcouffon.  . 1 
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Pa%.  499.  art.  12 . 

D.  Mais  eftant  defccndu  en  l'IQc, 
il  en  fit  plainte  à l’Ad mirai, qui  luy 
en  fit  faire  telle  fatisfa&ion  qu'il 
defira. 

R.  Il  croit  que  l’Admiralfetrou- 
ue  aux  defccntcs  des  Ambaflà- 
dcurs.  Premièrement,  1*  Admirai 
n’eftoit  point  à Douures  ; fccon- 
dément , il  ne  luy  en  fut  faite  au- 
cune fatisfadion  , ains  luy  dirent 
aucc  quelque  raifon  , qu’vn  fcul 
Vaiflcau  ne  peut  aborder  le  Pauil- 
lon  aux  grands  mafts,&  au  préju- 
dice de  la  Flotte  d’Angleterre , qui 
portoit  l’ Ambaflâdeur  de  France. 

' ‘ Art.  jj. 

D.  Lefquels  luy  firent  desexcuJ 
fes  de  la  part  de  leur  Maiftre , de 
ce  qu’il  ne  lefaifoit  point  défrayer» 
&c.  Rhofny  leur  refpondit , que 
le  Roy  fon  Maiftre  luy  auoitfous- 

' " «1  •••• 
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ny  dequoy  défrayer  tout  fon  train 
pour  fix  mois. 

B.  On  ne  luy  fit  point  ces  ex  ca- 
fés 5 car  on  fçait  bien  ( fi  l’on  n’eft 
anfïi  ignorant  que  cét  Hiftorien  ) 
que  fort  ne  défraye  point  les  Am- 
bafladeurs  que  lors  qu’ils  font  ar- 
riuez  prés  des  Princes  où  ils  font 
enuoyez.  Rhofny  auffi  ne  fit  point 
cette  maigre  & impertinente  ré- 
ponfe. 

Art.  //. 

- D.  Que  celuy  des  deux  Roys 
qui  furuiuroit  l’autre , prendroit  le 
foin  & la  deflfenfe  du  Royaume, 
des  enfans  , & de  la  vefve  du  def- 
funt. 

B.  Cela  ne  fut  iamais  fiipuléj 
mais  il  fut  dit  depuis  par  les  deux 
Roys  en  compliment  , & ce  ga- 
lant homme  l'a  inféré  comme  vn 
article. 
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D.  Sa  Majefté  le  reeeut  feant 
4ans  vnc  chaire.  : 
aiÇt*  Le  Roy  fit  trois  pas*  allant  à 
luy  pour  le  îaliier  ; & le  Cohpeft$- 
ble  mit  autfî  le  genoüii  enterre. 

- . Et  plus  bas. 

• * «.  * 

D.  Monfieur  le  Dauphin  aagé 
de  deux  ans , oyànt  parler  qu’il  y 
■auoit  là  des  Efpagaols  » ne  com- 
prenâtpasle  fujetde  leur  arriuée: 
Cqmmept  ( dit  il  ) des  Efpagnols* 
_çà  que  fon  me  baille  mon  efpéc. 
.B-  Quefepeut  il  apres  cela?  va 
enfant  de  deux  ans  ne  fçait  pas 
jiarler  ? ny  moins  ratiociner  * Sc 
jneantmoins  il  fait  parler  Monheur 
le  Dauphin  comnae  vn  hQuamç 
meur.  , . 

Et  en  fuitte* 

D,  Par  les  frequents  di  (cours* 
qu’il  oyoit  faire  ordinairement  de 

i y 
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leurs  entreprifes  contre  la  perfon-' 
ne  du  Roy. 

B.  Moniteur  le  Dauphin  à deux 
ans  ne  pouuoit  pas  fçauoir  que  le 
Royfuft  fonperc,  ny  que  lesEfpa- 
gnols  entreprirent  contre  fa  per- 
sonne. Dequoy  en  ce  temps-là  on 
ne  parloit  nullement. 

Pag.  foi,  art.  21. 

D.  Ils  fe  perfuadoient  que  les 
Efcoflois  eftant  Puritains  , leur 
Roy  d’ailleurs , Prince  bien  verfe 
aux  Lettres  , rameneroit  les  An- 
glois , ( qui  font  la  plu fpart  Luthé- 
riens ) à la  do&rine  Efcolïoife. 

B.  Les  belles  conie&urcs  & ap 
parences , que  le  Roy  d’ Angleter- 
re, ennemy  des  Caluiniftes , rame- 
neroit les  Anglois  à vnc  Religion 
qu’il  abhorroit.  Il  dit  auili  que  les 
Anglois  font  Luthériens  $ Ce  qui 
çft  faux.  ' . • " T,..  . 
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Pag' f 02.  art . 22. 

T).  Le  Sieur  deVulmandc  Nif- 
mes , a deuers  Juy  les  a&es. 

B.  Voila  vn  beau  rcnuoy,&  donc 
l’on  peut  bien  profiter^ 

Page  f°f.  art.  7. 

D.  Le  Ray  leuant  les  ycuxy&c 
in uo  quant  la  grâce  diuinc  en  fon 
cœur. 

B.  Le  Roy  ne  fai  Toit  point  ces- 
préludés , que  noiirc  Authcur  dé- 
crit. 

Fag.fo^. 

D . Apres  auoir  enuifagé  le  Perc£ 
il  luy  donna  mcoup  d’elpee. 

B.  lia  eftéaueré  quec’eftoienr 
des  lacquais  qui  febattoicnt,  donc. 
1 vn  donna  ce  coup  derrière  le  ca- 
rofle  , qui  perça  U blefla  1e  Bers 
Cotton. 

En  fuitte* 

. D.  La  Reync  promit  deux  mit 
ficus  à celuy  qui  le  découunroi% 

J£  v-p 
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B.  Elle  n’en  parla  iamais. 

Pag. ///.  art.  j . 

D.  Fut  trauaillé  de  la  goutte,  que 
les  Médecins  nomment  podagre. 

B.  Audi  font  les  Latins  podagra. 

Et  en  fuitte . 

D.  Ceux  qui  ont  quantité  à*cfcus 
font  fujets  à la  goutte , parce  qu’ils 
s'amufent  trop  à les  compter. 

B.  Voila  pas  des  beaux  contes 
pour  vn  graue  Hiftorien  > qui  traite 
dvn  fi  noble  fujet  que  de  la  vie  de 
ce  grand  Roy? 

Page  y 12.  art.  2. 

D.  Ils  s’entr’aimèrent  fi  parfaite-- 
inent  & cordialement. 

B.  -Tu  l'encens  bien. 

Ârt.j. 

D.  Il  y auoit  vn  fîenneucu,  fils 
de  fon  coufîn  germain. 

B.  Combien  il  met  de  papier  à 
faire  des  narrations  baffes  & inu- 
tiles î .. 


• ■ > 
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; Et  plus ka^.  ■'  ?tT' ' * y 

D.  Et  eft  à prefent  Curé  dû 
Rjlefnil- Aubry  prés  Efcoiien,  en- 
tre Paris  & Senlis.  r.. : -*  ;;’~x 
Br  II  nous  importe  bien  de  fça- 
uoir  que  cét homme  Ibit  Curé,  & 
du  Melhii- Aubry , & que  Ce  Vil- 
lage-foit  prés  d’Efcoüen , entre 

Paris  & Senlis.  , 

. Page  jiq.  art . //. 

D.  Et  c’eftoit  ce  qui  l’auoit  flé- 
chie aux  volontcz  du  Roy. 

B,  A moins  quedeftre  Réyne, 
elle  ne  voulut  commettre  cette 
faute. 

En  fuitte. 

..  D.  Faifoit de  grands  regrets  8ç 
plaintes  contre  le  Roy.  _ 

B.  Témoins  deux • enfans  qu’U 
iuy  fît  en  fuitte. 

t Pag./ 20.  art.  17.  •••• 

. D.  De  luy  permettre  de  fortifr 
du  Royaume  auec  fa  fille  , & le# 
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cnfans  qu’elle  auoit  de  fa  Ma- 
jefté.  .j 

. _B.  Ti  fait  ce  bon  homme  grand 
zélateur  de  l’honneur  de  fa  chaftc 
famille. 

*,j  Et  en  fuitte. 

D.  Le  Roy  voyant  que  leur  def- 
fein  eftoit  d’aller  en  Angleterre, 
&c.ne  fit  pas  difficulté  de  leur  per- 
mettre de fortir  hors  de  France. 

B*  Au  contraire  de  leur  permet- 
tre > il  leur  euft  eftroitement  de£ 
fendu, mais  ils  ne  leluy  demandè- 
rent pas  auflî.  . . 

Art . /<P. 

D.  Pour  fe  retirer  deuers  l’Ef- 
pagnol , le  defîein  duquel  effoit 
d’auoir  en  fon  pounoir  la  Mar*- 
quife  & fesenfans. 

B.  Il  eft  vray  qu'ils  s’adrefïèrent 
à Dom  Baltazar  de  Suniga  , mais 
les  Efpagnols  n’en  firent  point 

d’efUtr 
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* D.  Vn  inftrument  trc's-dangc- 
rcux  , tant  pour  Texcèllencc  dé 
fon  efprit , que  pour  la  hardiefle 
defon  courage;  1 •.  ^ 

B.  Le  feu  Roy  cônfcibifloit  bien 
Moniteur  le  Comte  d’Auuergnc, 
& l’aimoit , mais  il  ne  le  craignoit 
gueres.  . ^ . 

’ Art*  20.  1 - 

D.  Toutefois  qu’il  luy  pardbn- 
noit  tout  le  pafle  , à la  charge  de 
s’abfenter  du  Royaume  durant 
trois  ans , & de  s’en  aller  pendant 
ce  temps  là  à Conftantinople  ou 
en  Turquie.  > 

B.  Quelle  belle  alternatiuc  de 
Conftantinople  , ou  de  Turquie  ! 
c’eft  la  plus  grande  faufleté  du 
monde  $ car  le  Roy  ne  penfa  ia* 
mais  à luy  faire  cette  proposition. 

Pag.  f 21,  art.  2/.  . 

v - D.  Le  Roy  la  luy  enuoya  auiS- 
§oft  en  la  forme  qu’il  defîroit.  • ; * 
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B.  Confinent  euft-il  demandé 
fVne  abolition  jhiy  qui  nç  CQnfefloiç 
pM  d -auoif  failly Et  comment 
le  Roy  eq^aft-il  çnnpyéybeà  va 
hô  qpe  qtji  ftîOW  ntenoit,  innocent  ? 

- D.  Mai?  quand  il  fe  yiditXogé 
dans  la  chambre  où  le  Marçfçhal 
de  Biron  anoiteftéprifonnier. 

. B;  -Eft-il  poffib!e(qnf!  cét  Au- 
theur  puilTe  ignorer  que  le  Comtf 
d’Auuergnc  n’a  iamai?  logé  en  la 
chambre  où  le  fyjarefchal  de  Biron 
çftoi.ti  pendaotonçc  *n$  qu’Uj  eflç 
en  la  Baftillc. 

' Art-  ip  . 

D.  Et  la  Mar  qui  fe  arreftée  en 
fon  ipgM»  fpas  la  charge  du  ÇheT 
nalierdqQnct,  . . • , 

B..  Dites  fou?  Ja  garde , &,ne  fa 
tes  point  en  fpn  logis  * mais  en  ce- 

lnydV^blçt-Bndicanrii  proche 

défi aiflftEaftl,/.,  ...  lu- 

r*--  •»»  * 
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Art.  24. 

D . Car  il  ne  les  vouloit  pas  per- 
dre , mais  plutoft  pour  contente* 
la  Reyne. 

- B.  A fon  dire,  la  Reyne  eftoit 
leur  partie  , qui  intcrcedoit  pour 
leurîàlut. 

• * f ^ 

Art.  2/..  . 

D.  Etpour  la  Marquife,  qu'elle 
feroit  conduite  fous  bonne  garde 
en  l'Abbaye  des  Religieufes  de 
Beaumont  fez  Tours , pou*  y de- 
meurer reclufc. 

B.  li  n’y  eut  aucune  Sentence 
contre  la^Marquifc  de  VerneüiL 
: ' " . Pag.  f 22.  art.  6;  ’T-  r: 

D.  Il  commuoit  la  peine  cfe 
mort  d’Ëntragues , en  prifon  per- 
pétuelle. 

B.  Au  contraire  , Monsieur  fut 
mis  en  pleine  liberté , & fc  retira 
eu  fa  maifon  de  Malherbcs.  2 
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Pap  f2j..  art.  y. 

D.  Voire*  Prince  fouuerain  de 
cette  nouuclle  Republique. 

B.  Qujl  eft  impertinent , de  s’i- 
maginer vne  fi  grande  extraira- 
gance ! 

Art,  4. 

D.  Eftant  à Blois,  il  Iuy  en  don- 
na quelque  atteinte. 

B.  Et  le  Roy  ne  le  vid  qu’â 
Poitiers. 

Art . 12. . 

D.  Offrant  à tous  de  l'argent.  ! 

B.  Ils  n’offrirent iamais  vn  liard; 
aufiî  n’en  auoient-ils  point» 

Plus  bas.  ■•*  “*  f 3 

D.  L’argent , difoient-ils,vcnoit 
d’Efpagnc., 

B.  Il  y a bien  de  l’apparence  que 
l’Efpagnol  occupé  au  fiege  d’Q- 
ftende , donnaft  de  l’argent  à Mon- 
sieur de  Boiiillon  Huguenot  , & 
beau  ftere  du  Comte  Maurice» 


. : DE  B ASSOMPIERRE. 

P a<£e  y 27.  art.  12. 

,D.  D’où  il  deuoit  ramener  vne 
.A  rméc  de  quarante  mil  hommes, 
bien  payée  des  Princes  Allcmans 
fes  confedercz.  • . .. 

B.  le  crois  quecét  homme  cf| 
yurc  , de  dire  que.  Monfieur  de 
•Bouillon  eùft  des  Princes  en  Alle- 
magne fes  confedcrez,  contre  le 
Roy. 

« ■ Plus  bas. 

- D.  Que  d’ailleurs  il  cfpcroitvn 
^randappuy  d’Angleterre.  1 
B.  S’il  entend  de  la  fenë  Reyne, 
li'  fc  trompe  ^ G du  Roy  Iacques  il 
démentie  Traité  , jont  il  vient  de 
parler. 

..  Plus  bas. 

.1  D,;  De  fe  faiïir  de  Bordeaux  par 
le  Chafteau  du  Ha  j mais  le  Roÿ 
SB  ayant  eu  1s  vent , manda  an  Ma* 
refchal  d’Ornano  de  s'en  empa» 
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B.  Cette  affairen’  a rien  de  com- 
mun auec  celle  de  Monfieur  de 
Boüillon,le  Roy  ne  manda  point 
au  Marefchal  d’Ornano  de  le  faifir 
du  Chafteau  du  Ha  , mais  l’ap- 
prouua. 

An*  3* 

- Dv  Ceux  qui  fçauoicnt  plus 
liant,  les  affairés  v reconnoif- 
foient  l’efprit  de  ce  courage  , 8c 
l’ambition  du  Duc  de  Boiiillon, 
ingcoicri t c|u  il  defletgnoir  d oc- 
cuper les  Prouincesd’outre  Loiret 
ittfqués  aux  Pyrénées.  1 ’ . & 

: B.  Il  falloir  .auoir  l’cfprit  auüfi 
lot  que  celuy  de  l’Autheurv  pour 
faire  ce  iugement. 

Pag.  f2ÿ.  art.  /. 

*:  ' D.  Qu’vne  tres-dangeréufe  tra- 
hifbnfe  braflpiten  Prouencepour 
mettre  là  Ville ideMârfeillc  entré 
les  mains.de  i’Efpagnol.  ’L  < > ~ i 
B.  Cette  befte  fait  d vnc  mou- 

a 
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dhe  vn  élcphant  ; Merarqucs  pour 
auoir  quelque  argent  d'Efpagnc 
propofa  ( inônen  Prouencc ) mais 
à Paris, à Dom  Baltazar  de  Simiga* 
vnechofe  qu'il  ne  pouuoit  exécu- 
ter , qui  eftoit  de  liurer  Marfeille 
quaqd  il  en  feroitViguier;.ccqui 
ne  deuoiteftre  que  deux  ans  apres- 
Page  fi p. 

• D.  Il  fut  u impudent  de  com- 
muniquer fondeffein  à vn  forçat, 
qui  en  donna  aduis  au  Duc  de 
i Guife  , 6c  le.DucauRoy» 

B.  Il  n’auoit  garde  de  dire  dette 
pratique  à vn  forçat,  puis  qu'il  la 
commençai  Paris  ,&  fut  décou* 
lie  rtc  par  l’aduis  que  Ion  en  eut, 
que  le  Secrétaire  d’Efpagne  alloit 
chezluy.  . 

Page  f 31.  art. 

D.  Et  qu'ils  feront  volontiers 
des  bourreaux  , s’ilne  f en  trouuc 
1 point  d'autre  , pour  s'en  défaire» 
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B.  Belle  difcretion  d’Hiftoricn  ! 
qui  fait  dire  en  termes  honorables 
les  fentimcns  d’vn  Prince  du  Sang 
& d’vn  Cardinal.  ' / . - 

Pag.  y ^2.  art.  8.  • 

? D.  Par  ainfi  , la  plufpart  con- 
cluoit  à ce  que  Bruneau  fuftpuny 
de  mefmc  fupplicc  que  M «ar- 
ques. 

B.  De  qui  entend-il  parler  par 
la  plufpart  ? Cette  affaire  fut- elle 
mife  aux  voix  de  quelque  Infticc? 
Pag.  ffj.  art . ii. 

z D.  Se  lançant  fur  luy  vne  dague 
à la  main , ainfï  qu’il  pafloit  fur  le 
Pont-  Neuf , reuenant  de  la  chaüè. 

B.  Voila  vn  grand  menteur  5 ce 
fol  n’auoit  aucunes  armes  fur  luy» 
s’il  eneufteu  ileuftpery.  Il  le  tira 
par  le  manteau , ne  le  voulant  quit- 
ter , lùy  criant  : Rends-moy  mon 
Royaume.  Nous  y accourufmcs,  & 
les  Valets  de  pied  faifirent  le  fol» 
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qui  par  forme  fut  retenu  quelques 
tours  dans  la  Baftille. 

Art.  14, 

D.  Et  des  plaintes  paflêrènt  à va 
murmure,  qui  tendoit  à vne  (édi- 
tion dangereufe. 

- B.  11  eû:  malin,d*accufer  le  peu*1 
pie  de  Paris  de  s’eftre  voulu  em- 
porter à vne  fedition  du  tetnps  de 
ce  Roy,  qu’ils  adoroient , & qui  le 
traitoit  Ci  doucement. 

Et  plus  bas. 

D.  Tellement  que  le  Roy  qui 
voyoit  d’ailleurs  fon  Eftat  troublé 
par  tant  de  coniurations. 

B.  11  n’y  auôit  dans  tout  l'Eftat 
que  ta  ceruelle  qui  fuft  troublée;  il 
ne  fut  iamais  plus  pacifique , quoy 
qu’en  die  ce  fot , qui  farcit  fon  Li- 
ure  de  trois  ou  quatre  mauuaifes 
volontez , mais  impuiflàntesjd’ef-* 
prits  brouillons  ou  malicieux. 
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t • &*&•  art • l9m 

D.  En  cc  mefme  temps , furuint 
encores  vn  accident  defagreablc 
au  Roy , qui  fut  l’inopinée  arriûce 
de  la  Reyne  Marguerite. 

B.  Tués  vn  impudent  menteur; 
car  non  feulement  fa  venue  iuyfut 
agréable , mais  il  Ten  prefla  par 
plusieurs  fois  auant  quelle  y vou- 
Inû.  confentir. 

• s 

Pa%'ï3J'  mefme.  art. 

D.  Le  Roy  enuoya  au  deuant 
d'elle  le  Sieur  de  Chanuallon , le- 
quel elle  auoit autrefois  plus  aimé 
quelle, ne  deuoit  5 de  forte  qu'on 
eftimoit  çét  accueil  honteux  à vue 
Princeflè.  : 

ji  B.  Tu  imens  faufîement  ; car 
Chauualon  qui  auoit  foin  des  af- 
faires du  Duc  de  Lorraine  en  Fran- 
ce,, eut  charge  de  iuy , d’aller  faire 
compliment  à la  Reyne  Margue- 
rite A de  qui  il  eftoit  beau-frere;  au 

contraire, 
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contraire  , le  Roy  Tenuoya  rcce- 
uoir  à Madrid  par  Monfieur  de 
Vcndofme,  accompagné  de  Mon- 
iteur de  Montbafon , aucc  les  prin- 
cipaux de  la  Noblcflc  ; &:  quand 
elle  vint  au  Louure , le  Roy  la  vint 
receuoir  iufqu'au  milieu  de  la 
Cour, & la  Rcync  au  pied  du  grand 
escalier. 

Art.  20 . 

» D.  Elle  l’obtint  facilement, bien 
que  du  commencement  fa  Ma  jefte 
euft  mieux  aimé  qu’elle  euft  de- 
meuré en  quelqu’vne  de  fes  terres 
de  Languedoc , ou  de  Guyenne. 

B.  S’il  l’euft  mieux  aimé,  il  euft 
cfté , car  elle  le  defiroit , & on  eut 
peine  à la  perfuader  de  venir  à la  . 
Cour. 

Art . 21 . 

D.  Elle  manda  Üf  Sieur  Marin, 
nagé  de  plus  de  quatre  vingts  ans, 
pcrc  de  celuy , &c.  Elle  me  fit  pa- 

G 
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reillcmcut  i’honncur  de  m’ eferire 
à mefmes  fins. 

B.  Il  y a bien  de  l'apparence  de 
ne  trouuer autre  homme quvn de 
quatre-vingts  ans , pour  laecom-l 
pagner  à la  Cour  ; & elle  fît  certes 
vn  beau  choix  de  cét  Autheur. 

) 

, Plut  bat. 

D.  le  la  fus  trouuer  à Madrid^1 
qu  elle  faifoit  nommer  Boulogne, 
du  nom  d’vn  Bourg  prochain , Ja 
mémoire  de  Madrid  en  Efpagnc, 

( ou  le  Roy  François  fon  Ayeui 
auoit  efté  détenu  prisonnier)  luy 
cftant  odieufe. 

B.  Cette  maifon  s’appelle  auflî 
Boulogne , mais  les  Courtifans  du 
temps  du  Roy  François , qui  fc  rc- 
tiroit  fouuent  en  particulier  pour 
témoigner  qu§  là  on  ne  voyoit 
point  le  Roy,difoient  qu’ileftoit 
à Madrid. 
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tfe  Art.  22, 

D.  Elle  voulut  que  i’eufle  Thon, 
rieur  d’eftre  des  ordinaires  de  fa 
Maifon , en  qualité  de  Maiftre  des 
Rcqucftes. 

B.  Iamais  femme  n employa 
plus  mai  Tes  bien- faits. 

Pag.  J '36.  me  fine  art. 

D.  Et  moy , ie  trouuc  plus  effran- 
ge qu’il  y ait  homme  de  jugement 
qui  n'ait  pu  iuger  que  c’eft  aucc 
des  confiderations  iuftes  & neccf- 
faircs , fans  qu’il  foit  befoin  queie 
les  exprime. 

B.  Maraut  que  tu  es , quand  on 
t auroit  cômandé  de  médire  d’vne 
Princefle  dont  tu  as  mangé  le  pain, 
l'aurois  tu  dû  faire  ? Pour  quelle 
* raifon  iufte  & nccefiàire  faut- il  que 
tu  en  parles  , puifque  le  feu  Roy 
dans  lanecefîîté  de  Ton  démarie- 
ment  n’y  a pu  cftre  porté  ? 
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j St  plus  bas  y en  ladite  page  j $6.  \ 

D.  Ic  rcmettray  des  éloges  apres 
fon  trépas , où  à la  vérité  ie  diray 
des  çhofes  cftranges  te  admira- 
bles. 

B.  Y a t’il  aficz  de  roücs  te  de 
gibets  pour  ce  mefehant,  qui  mef- 
me  apres  fa  mort  luy  garde  des 
pafquils  & libelles  diffamatoires? 

Art.  2f. 

D.  Or  en  tant  de  con (pirations 
par  lefquelles , &c.  Le  glorieux 
deflèin  de  Guy  de  Laual. 

• B.  Cette  befte  n’a  que  Tes  con (pi- 
rations dans  l’efprit  5 fon  déficit* 
eftoit  bon , mais  fon  éloge  ne  vaut 
rien. 

« Plus  bas,  • ' 

i D.  De  forte  qu’il  râuifloit  cil 
admiration  l’Armée  Impériale. 

* Comment-  la  peut-il  rauir 
d’admiration , puis  qu’au  premier 
combat  il  y fut  tué  ? - 
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Plu  bas. 

D.  De  forte  qu’apres  auoir  pour- 
fuiuv  les  ennemis  encore  durant 
ynencure. 

B.  Il  mourut  fur  la  place , & les 
ennemis  furent  fi  peu  pourfuiuis, 
que  l'on  eut  bien  de  la  peine  dç 
retirer  fon  corps. 

Pag.  f?  7-.  art.  2f. 

D.  Son  effigie  demeura  cm- 
prainte  en  vn  feftu,fur  lequel  eftoit 
tombée  vne  goûte  de  fon  fang. 

B.  Et  toy  tu  monftretafoliecn 
yn  feftu. 

Page  fj,?.  art.  2. 

D.  A fçauoir  Elizabeth  Reyne 
* d'Angleterre. 

B.  Il  fait  intercéder  pour  Mon- 
iteur de  Boüillon  , vne  perfonne 
morte  trois  ans  auparauant. 

Plus  bas. 

D.  Berne  , Bafle  , Zurich  , & 
Schaffrouze. 

G nj 
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B.  Qui  n’en  firerit  iamais  aucu- 
ne inftancc  au  Roy. 

4 

■-  . . Art.  4. 

D.  Lequel  prenant  les  affaires 
auec  plus  de  poids , pria  le  Roy  de 
luy  enuoyer  le  Sieur  de  Vitr  y,  of- 
frant de  luy  enuoyer  tel  de  fes  Mi- 
lords qu’il  voudroit  à la  pareille. 

B.  Le  Roy  d’Efcofïe  aimoit  par- 
ticulièrement Vitry  ; & paruenuà 
la  Couronne  d’Angleterre  , fut 
bien  aife, comme  chafleur , de  voir 
cét  autre  chaffèur  qui  eut  fouuent 
permifîîon  du  Roy  d’y  aller  en  cet- 

te  qualité  $ &:  enfin  il  y mourut. 

* • « 

Fjg.jp.art.f. 

D.  Et  de  Nerencourt  , Gentil- 
homme Champenois. 

B.  C’eft  de  Neftancourt-,  il  igno- 
re mefme  les  noms  propres. 

Art.  6 . * 

, D.  Afin  que  Rhofny  pût  aller 
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du  pair  auec  le  Duc  de  Boüillop, 
il  le  fit  Duc  & Pair. 

* B.  Et  le  Duc  de  Boüillon  n'e- 
ftoit  point  Duc  & Pair  ; il  le  fit  en 
reconnoiflàncc  de  Tes  feruices , & 
pour  la faueur quil  aucîit  prés  de 
luy.  * 

Art.  7. 

D.  La  Reyne  donna  aduis  au 
Marefchal  de  la  bonne  volonté  du 
Roy  en  Ton  endroit. 

B.  luge- le  ,-Leâeur,  s'il  y a de 
l'apparence  > vcu  que  la  Reyne  ne 
l’aima  iamais. 

Art.  8. 

D.  Le  Roy  eftantauancéiufqua 
Donchery , il  n’y  euft  pas  manqué 
d'entremetteurs. 

B.  L'accord  du  Marefchal  de 
Boüillon  eftoit  faittrois  iours  auât 
que  le  Roy  arriuaft  à Donchery. 

Et  en  fuitte. 

p.  Tous  lefquels  firent  vne  fi 

“ • • • • 

G uij 
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puiflante  inftancc  vers  le  Marej C- 
ehal,  qu  il  fe  difpofa  à donner  ïa^ 
tisfa&ion  au  Roy. 

B.  C’eftoit  le  Roy  qu'il  falloit 
difpofer , & non  le  Marefchal , qui 
cftoit  peréu  fans  rdfource. 

Puis  encor . 

D.  Qui  auoitrebroufle  chemin 
pour  aller  quérir  l'Artillerie. 

B.  Il  n'auoit  garde  de  rebrouf- 
fer  chemin, puis  qu'il n’eftoit point 
auancé  auec  le  Roy. 

Pag.ffj. 

D.  L auoir  priué  du  Gouuernc- 
mentd’Auuergne. 

B.  Il  ne  l'en  priua  iamais  , 
Içdit  Comte  d'Auuergne  s'en  eft 
défait  huit  ans  apres, par  rccom- 
penfe  qu'il  en  a receuë. 

Me  [me  art . 

D.  Et  parainfi,  elle  eftoit  mani- 
feftementouuerte  cnfaueur  de  U 
Reyne  Marguerite. 
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B.  Non  tant  en  fa  faueur , que 
defesiceursaifnécs,  IfabelleRey- 
ne  d'Efpagne , & Claude  Duchefle 
de  Lorraine. 

Art*  17. 

D.  Le  Roy  qui  eftoit  excellent 
nageur. 

B.  Il  ne  fçcut  de  fa  vie  nager, 
mille  perfonnes  qui  le  voyoient 
baigner  â Paris , le  peuuent  témoi- 
gner. 

P a%ej^2.  art . mtfme. 

D.  De  la  Chaftaigneraye  fauua 
auflî  le  Duc  de  Vendofmc. 

B.*  Au  contraire , le  Roy  le  ietta 
hors  du  caroflè  quand  il  vid  qu’il 
panchoit  & fe  ietta  apres. 

Art . j 8 . 

D.  Plufïeurs  prirent  cét  accident 
pour  des  menaces  du  courroux  di- 
tiin,prouoquépar  les  cris  du  peu- 
ple, qui  gemifloit  fous  Poppreffio® 
de  tant  de  nouaeaux  lubfides. 

G y 
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B.  Mal-heureux  que  tu  es  ! Le 
peuple  fut-il  iamais  plus  gay , plus 
à fon  aife  , ÔC  moins  foulé  qu’il 
cftoit  alors  ? 

Pœg./fê.  art.  27. 

D.  Il  a rompu  les  defleinsr  du 
Roy  d’Efpagnc  , qui  deûroit  la 
guerre  en  Italie. 

B.  Tu  es  iudicieux  , homme 
d’Eftat,  de  penfer  que  le  Roy  d’Ef- 
pagne  veuille  la  guerre  en  Italie^ 
C’eftlachofedumÔde  quil  craint 
le  plus. 

j4rt.  mcfme. 

D.  Il  détruit  les  defïèins  du 
Turc* 

B.  Qui  ne  fçauoit  pas  que  le 
Pape  & les  Vénitiens  fulîèm^  en 
conteftation. 

P a$e-  //<?.  . • . 

L’Artillerie  tira  au  grand 
dépit  des  Efpagnols  ^ qui  fe  tinrent 
ïïiuficz  toute  cette  tournée* 
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B.  De  peur  des  coups  de  canon. 

Page  260 . art . y. 

D.  L’Archiduc  Léopold  fut 
clcu  en  fa  place  Euefque  de  Stras- 
bourg , par  le  Chapitre. 

B.  Il  ÿ auoit  neuf  ans  qu’il  eftoit 
condudeur  du  Cardinal  de  Lor- 
raine en  ladite  Euefché , d’accord 
auec'le  Chapitre. 

Et  plus  bas . 

D.  Les  met  d’accord  par  vne 
Treve  de  quinze  ans  , durant  la- 
quelle ils  partageroient  le  reuenu 
du  Bénéfice. 

B.  Cét  Hiftorien  dit  toutes  les 
chofesdctrauers.  L’affaire  eft, que 
par  l’entremife  du  Duc  de  Vvir- 
temberg  , de  Monfieur  de  Sanfy, 
& de  Monfieur  de  Bafibmpierre , il 
y eut  accord  entre  eux , par  lequel 
vne  Ville  de  delà;  le  R hein  demeu- 
reroit  pour  quinze  ans  auec  le  re- 
uenu, au  Brandebourg. 
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Paqe  art.  /j.  - 

D.  Le  Roy  accompagné  dut 
Prince  de  IoinvilleÔc  deMontcA 
pan , pafla  de  l’Arfenal  en  rifle  de 
Louuiers , & vingt  pas  plus  auant, 
fur  la  glace. 

B.  C’eft  vn  grand  miracle  , ÔC 
digne  de  THiftoire  ; & met  Iç.  Roy 
luy  quatriefme , qui  eftoit  fuiuy  de 
plus  de  cent.  Les  carroffes  Ôc  les 
chariots  paflbient  à toutes  heures 
la  riuiere  fur  la  glace. 

jtirt.  j 

D.  Du  grand  Maiftre  de  l’Ordre 
de  Noftre-Dame  de  Carmel , & de 
fainét  Lazare. 

B.  Que  eét  homme  dit  de  fà- 
daifesï 

P^.562.  art.  25. 

D.  Le  Cardinal  d’Orgheflè  le  fut 
prendre  à fon  logis , 5c  le  conduisit 
au  Vatican  , ou  il  fut  receuen  la 
Salle  des  Roys.  - ; 
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B.  Cette  befte  s’imagine  qué 
comme  les  Princes  & Officiers  de 
la  Couronne  viennent  accompa- 
gner les  Ambaflâdeurs  extraordi- 
naires , de  mefmc  les  Cardinaux 

les  mènent  à l’Audiance  du  Pape.  : 

Peu  apres. 

D.  Sa  Sainteté  le  fit  manger  â fa  • 
table  auecMonfieurdeBreues. 

B.  11  fc  trompe  > c’cft  vne  tablé 
au  deEousdc  la  Eenne , mais  en  la 
mefme  Salle. 

Peu  apres. 

D*  Que  le  mefme  Duc  au  oit 
receu. 

B.  Animal , c’eftoit  fon  feu  pere; 

art.  25, 

D.  La  Ligue  offenfluc  & de£ 
fenfîuc  entre  le  Roy&  les  Eftats; 
laquelle  produiloit  vne  Trêve  de 
douze  ans  entre  le  Roy  d’Efpagne  . 
& les  mefmcs  Eftats- 

B.  Comment  le  Roy  eufl  il  fait 
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vne  Ligue  offenüue  & deffenfîue 
auec  les  Eftats  fujets  alors  du  Roy 
d’Efpagne  ? Cela  eft  faux  $ & mef- 
me  depuis  que  ledit  Roy  les  a re- 
connus Souuerains , nous  n’auons 
iamais  fait  auec  eux  vne  telle  Li- 
gue. 

Vage  565.  art.  8. 

D.  En  meftnc  temps  le  Cardi- 
nal André  ayant  pris  congé  de 
leurs  Alteffes  , fe  retira  en  Alle- 
magne. 

B.  Au  contraire  , il  s en  alla 
droit  en  Efpagne,  & vid  Te  feu  Roy 
en  fon  chemin , qui  eftoit  lors  au 
Hather. 

« * 

P ag.  pyo.  art.  32. 

D.  Ce  fut  vne  des  principales 
caufes  qui  obligèrent  les  Prouin*- 
ccs  vnies  à fe  vouloir  donner  au 
Roy  r & fe  remettre  fous  la  fouue- 
raineté  & protection  des  armes 
Françoifes. 
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B.  Quiaiamaisoüy  parler  que 
les  Eftats  fe  fuflènt  voulu  donner 
à la  Couronne  de  Franee,c  n quel* 
que  temps  que  ce  foit. 

Et  plus  bas. 

D.  Se* contenta  de  les  prendre 
en  fa  prote&ion  , contre  tous  $£ 
enuers  tous.  » 

B.  Et  cét  habile  homme  penfe 
que  le  Roy  fans  contreuenir  à la 
Paix  de  Veruins  , ait  pu  prendre 
la  proteûion  des  Eftats.  Tout  cç 
qu’il  dit  font  pures  fauffetez. 

Pa&î73'  aru  4'  • 

D.  Dépefchaen  Efpagne  pour? 
le  rappcller , François  Clauerie,vn 
des^  Gentils  - hommes  ordinaires- 
de  fa  Chambre. 

B.  Il  faip  vu  bel  honneur  au 
Roy  , d’appelle.r  Clanerie  Gentil- 
homme de  fa  Chambre , & à f Hi-\ 
ftoire  d’y  meure  le  nom  de  ce 
fequim  > .... 
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Pag.  J"  76.  art.  12. 

D.  Le  Roy  enuoya  Claucrie  au 
Leaant,pour  s’inftrufre  de  l’cftat 
de  ces  regions-là , & mefmcmcnt 
de  la  Terre- Sainte  & de  la  Syrie* 

B.  Il  forge  ce  voyage  a plailïrj 
le  Roy  ne  le  commanda  iamais» 

Clauerie  ne  f exécuta  iamais. 

« 

Peu  apres* 

D.  Et  ayant  des  Lettres  pour  les 
Potentats  Lenantins  de  la  Ma  jefté* 
il  fit  heureufement  Ton  voyage , SC 
en  rapporta  de  bônes  inftru&ions. 

• B.  Qui  font  ces  Potentats  Le- 
oantins  à qui  le  Roy  efcriuit  pour 
les  pratiquer  , Ôç  quelles  bonnes 
inftru&ions  en  a pu  rapporter  ce 
Clauerie? 

' Et  en  fuitte. 

D.  Ce  qui  fit  croire  à pîuficurS 
( non  fans  grande  apparence  ) que 
le  Roy  vouloir  faire  quelque  gran- 
de expédition  en  Leuant,  pour  y 
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replanter  la  Religion  Chreftien- 
ne. 

B.  Mal  pelle  de  l’animal , qui 
fait  croire  à plufieurs  , non  fans 
grande  apparence  , que  le  Roy  à 
foixante  ans  auec  huit  Galeres,euit 
voulu  prétendre  de  prendre  le 
Turc  à la  barbe.  « 

Pœgef7<?.  art  <?. 

D.  Le  Duc  de  Neqers  prêtent 
doit  fucceder  au  Duché  de  Cle- 
ues,  comme  feul  portant  le  nom 
& les  armes  de  Cleues. 

B.  Parce  qu’il  fe  nomme  Char- 
les de  Gonzague  , il  prétend  au 
Duché  de  Cleues.  Si  le  Duché  efi 
féminin , il  y a quelques  cent  heri- 
tiers plus  proches  que  luy. 

En  füitte . 

D.  LcComtedeMauleurierpar 
mefmc  raifon , auoit  pareille  pré- 
tention fur  le  Comté  de  la  MarK. 
k B.  Ce  n'eft  pas  pareille  preten* 
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tion , puis  que  l*vn  eft  de  la  mai- 
fon , & que  l'autre  n’en  eft  que  par 
Femme;  Mais  il  euft  mieux  dit, 
que  l’vn  y auoit  auilî  peu  de  droift 
que  l’autre. 

Puis  encoret, 

- D.  L'Empereur  donna  l’inuefti- 
ture  de  Cleues  & de  Iuliers  à Léo- 
pold d’Auftriche  , Euefque  de 
Strasbourg. 

- B.  Ill’entend  bien  ; l’Empereur 
n'y  penfa  iamais  ; fi  bien  de  luy  en 
ordonner  le  fequeftre. 

Art.  p. 

D.  Qui  fçul  vouloit  tout  pour 
luy , à l’exclufion  des  autres. 

B.  Il  n’y  pretendoit  riendefon 
çhef. 

En  fuit  te. 

* D.  Et  le  Comte  de  Fuentes  ar- 
moit  puiflâmment  dans  le  Duché 
de  Milan  f pour  aller  fecourir 
Léopold.  . - _ ~~  • • 
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B.  L’éucnement  a fait  voir  s’il 
armoit , n’ayant  pas  dequoy  feule- 
ment deffendre  l’Eftat  de  Mikn, 
lors  que  le  Roy  mourut. 

Vage  f?6.  art.  12. 

1 D.  Et  a-t’on  creu  qu’il  n'y  auoit 
homme  en  fon  Confeil  qui  eà 
feeuft  toutes  les  circonftanccs. 

15.  Il  croit  le  Confeil  du  Roy 
•au/îî  ignorant  que  luy  $ les  circon- 
ftanccs nettoient  que  trop  diuul* 
guées  , &:  mefme  à ceux  qui  n'o^ 
lloient  pas  du  Confeil. 

P agtftfo,  art.  13. 

D.  Qui  auoient  rendu  l'Empire 
héréditaire  à leur  Maifon , par  vnc 
vfurpation  tyrannique. 

B.  Pas  vn  de  noftre  fiecle  n’ett 
paruenu  â l'Empiré  contre  les 
Loix  , mais  par  cle&ion  légitime 
fcvfitéc. 

Art.  13. 

Pt  II  ne  fçauoit  qucüe  ’ affeu^ 
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rance  prendre  du  Sauoyard. 

B.  Il  le  trompe,  ilenauoit  Ion 
d%  très  bonnes  , 6c  s’y  fîoit  du 
tout. 

Et  pitié  bas. 

D.  Pourroit  craindre  qu’eftànt 
/çiiny  à la  Couronne  de  Francé, 
les  François  ne  voudraient  plus 
permettre  qu’il  en  fuft  l'eparé.  t 

B.  Mais  le  Roy  ne  pretendoiteo' 
aucune  façon  de  fe  faire  Empe- 
xe^r  > maisil  y auoit  vn  Empereur 
viuant  plus  ieune  que  luy  , qui 
eftoit  reconnu  & reucrc  de  tous 
les  Princes  de  l’Empire.  I 

* * • - ■ Pag.  f8i.  art . 

D.  Iugea  que  pour  s’aider  de 
tous , il  les  falloit  contenter  toux, 
6c  encores  d’autres.  - » , - > 

B.  Il  oublie  au  bout  de  fa  plume 
de  fpecifîer  ce  qu’il  fit  pour  con- 
tenter tant  de  diuçrs  cfprits.  , . J, 


1 
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t > : f.  Art.  if.  r'  - ;i 

D.  Et  ccttuy-cy  en  pourroit 
mieux  parler  que  nul  autre. 

B.  Quel  depofîtaire  du  fetrctP 
du  Roy  eft  allé  choifir  cét  Efcti- 
uain*  * ' 

Vagey88.  art.  y. 

D.  Le  Roy  & la  Rcyrtc  ârritic- 
rent  le  Mardy  â midy;  ' * ; r "* 

B.  Ce  fut  leMercredy.  '* 

Pag.  f S 4.  art.  6.  - 
vD.  Dés  les  deux  heures  apres  mi-T 
nuit  , la  Rcyne  fut  conduite  à TE*- 
glife.  ' 

B.  Quel  animal  ! de  faire  la  con- 
duite de  la  Reync  à l’Eglife  , qui 
fc  fit  auec  fi  grande  ceremonie  à 
deux  heures  apres  minuit.  Gefut 
apres  onze  heures  du  matin  , le 
leudy  >qu*ellc  y fut  conduite. 

Pag.  y# j.  art.  pareil.  f 'L 

D.  La  Princefit?  de  Conîy&la> 
Ducheflc  de  Montpenfier , por- 
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rance  prendre  du  Sauoyard.  ' 

B.  Il  le  trompe,  il  en  auoit  lors 
de»  très  bonnes  , & s’y  fioit  du 
tout. 

Et  pires  bar. 

I>.  Pourroit  craindre  qu’eftant 
xeüny  à la  Couronne  de  Francd, 
les  François  ne  voudroient  plus 
permettre  qu*  il  en  fuft  leparé. 

B.  Mais  le  Roy  ne  pretendoit  c» 
aucune  façon  de  fc  faire  Empe- 
reur > mais  il  y auoit  vn  Empereur 
viuant  plus  ieune  que  luy  , qui 
eftoit  reconnu  & reuerc  de  tous 
les  Princes  de  l’Empire,  i 

' . . : 1 . , -T 

Pag.  f8i.  art . 14. 

D.  Iugea  que  pour  s’aider  de 
tous , il  les  falloit  contenter  tous* 
& encores  d’autres.  ■ -•  , 

B.  11  oublie  au  bout  de  fa  plume 
de  fpecifîer  ce  qu’il  fit  pour  con- 
tenter tant  de  diuers  efpritsv  . J 
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i'  î;  Art.if,  r’ 

D.  Et  cettuy-cy  en  pourroit 
mieux  parler  quenulautte. 

B.  Quel  depofitairc  du  fctretP 
du  Roy  eft  allé  choifir  cét  Efcri-~ 
uainj  * ; '' 

/<?<?.  art,/. 

D.  Le  Roy  & la  Reync  ârriüe- 
rent  le  Mardy  à midy;  '*  * i v - 

B.  Ce  fut  le  Mercredy. 

Pag,  f 8 4,  art.  6','* 
v D.  Dés  les  deux  heures  apf  es  mî-I 
nuit  , laRcyne  fut  conduite  à FE^ 
glife. 

B.  Quel  animal!  de  faire  la  con- 
duite de  la  Reyne  à l’Eglifc  , qui 
fc  fit  auec  fi  grande  ceremonie  à 
deux  heures  apres  minuit,  fcc  fut 
apres  onze  heures  du  matin  , le 
Icudy , qu’elle  y fut  conduite. 

Pa</,/8/,  aft.  pareil . :f 

D.  La  Princeifë  de  Cônty&la* 
Ducheflc  de  Montpenfier , por- 
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toicnt  la  qucuë  du  manteau  de  la 
Rcyne.  • - N 

B.  Il  a.  oublié  Madame  la  Priai 
ceflc , mere  de  Monlicur  le  Prince, 
qui  la  pôrtoit  auiïï  bien  quelles, 
& premier  qu  elles.  * 

Art.  8 . 

. D . A cette  feule  occafïon , elle 
pofa  fa  Couronne  en  ligne  d’hu- 
milité. 

B.  Elle  eftoit  trop  bien  attachée 
pour ^a-pouuoir  poiTer  5 auflt  ne 
Êofta-t’elle  point. 

Pag.  f 87.  art*  3. 

D.  De  ce  que  Dcfcures  qui  auoit 
efté  fur  les  lieux , iuy  aflèuroit  que 
ces  paflâges , &c.  • 

B.  Afleurément  Dcfcures  ne  fut 
point  fur  ces  lieux  qu’il  dit , & ne 
bougea  d’auprès  du  Roy  , & ce 
iour-là  n’eftoit  point  au  difncr  du 
Roy  , car  il  auoit  la  goûte  très- 
forte  aux  pieds.  . 


- 
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j&Tt*  ■' 

D.  Il  alla  en  fuitte  trouuer  la 
Reyne.  "■  • *i 

B.  11  y a pluficurs  chofcs  fauflcs 
en  cét  article.  „ 

Page  f po.  art.  10. 

D.  Où  rArcheuefqucd’Ambrun 
luy  dit  les  rccommandltions  dç 
fbn  amc.  " ..  •/  s. 

B.  Il  n'y  eut  que  feu  Monfieur 
de  Vie , depuis  Garde  des  Sceaux, 
qui  fe  mit  fur  fon  lid , & luy  par- 
loit  de  Dieu  j mais  il  cftoit  défia 
expiré. 

Pa<ç.fpr.  art.  14. 

D.  Trois  batailles  d’important 
ce,  celle  de  Coutras , celle  d’ Ar- 
ques, & celle  d’Ivry. 

B.  Qui  a iamais  oiiy  parler  oti 
appel  1er  bataille , le  combat  d’ Ar- 
ques ! 

Pa%  [83.  art.  17. 

D.  lia  efté blafmé de  lubricité. 
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ayant  contradé  .fi  puifiamment 
cette  fenfualité  pendant  le  liberti- 
nage da  Caluinifme. 

«: JB.  Quelle  façon  de  parIcr,con- 
trader  la  fenfualité , & la  caufe  de 
ce  contrad , comme  fi  les  Hugue- 
nots ne,  la  permettoient  pas  feu- 
lement y fnais  l’ordonnoient  5 &:  il 
eft  vray  qu’ils  la  cenfurcnt  plus 
afprement  que  les  Catholiques. 

En  fuitte. 

- D.  Ses  amours  déréglez  luy  ont 
fait  perdre  de  bonnes  occafions 
pour  f auancement  de  fes  affai- 
res. 

- B-  Ses  plus  cruels  ennemis  ne 

feri  ont  pas  aeeufé  ; & comme  il 
eftoit  dans  l’oifiueté  adonné  à fes 
plaifirs  , il  les  fçauoit  bien  quitter 
quand  il  eftoit  queftion  de  penfer 
à d’autres  chofes  ; & jamais  fes 
plaifirs  n’ont  ruiné  ou  incommo- 
dé fes  affaires.  • ^ * 

Art . 
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Art.  18. 

D.  On  a remarqué  en  luy  pour 
mauuaife  habitude , le  ieu  de  ha- 
zard. 

B.  Il  a pris  ce  diuertiflement 
quand  il  n’a  eu  autre  chofe  à faire; 
& fi  le  beau  temps  luy  a permis, 
il  eft  plûtoft  allé  à la  chafle  , que 
de  demeurer  au  logis  à ioiier. 

Art.  19. 

D.  Aucuns  ont  tenu  qu’il  eftoit 
auare. 

• B.  Les  marques  qu’il  a laiflees 
apres  fa  mort , d’édifices , de  fon- 
dations &:  de  bien-faits  aux  parti- 
culiers, font  voir  qu’il  efloit  libe- 
ral aux  chofes  ; car  il  le  deuoit 
cftre  , & non  prodigue , comme 
fon  predecefieur. 

Art.  20. 

D.  D’auoir  donné  lieu  à pla- 
ceurs duels. 

B.  11  les  a empefehez  autant  qu’il 

H 
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a pu  ; Tes  fcucrcs  Edids  le  témoi- 
gnent. 

s4rt.  21, 

D.  Iour  fatal  & funefte , auquel 
recommencèrent  nos  mal- heurs, 
lefquels  ayans  quafi  toujours  con- 
tinué , durent  cncorcs. 

B.  C’cft  véritablement  vn  iour 
fatal  8c  funefte;  Mais  quel  recom- 
mencement de  mal  heurs  a- fil  veu 
depuis  S & quelle  en  eft  encores  la 
durée  > La  Regence  de  la  Reync 
Merc  ne  fut- elle  pas  heureufe  ï Le 
régné  de  ce  Roy  fortuné , & l'eftat 
prefent  des  affaires  du  Royaume, 
glorieux  & pacifique  ? 

P âge  f 9 4.  art,  22. 

D.  C’eft  que  Le  quatorzième  iour 
de  May , & de  la  mott  de  ce  grand 
Roy  , eftoit  celuy  de  la  naiflànce 
de  là  Reyne  Marguerite , laquelle 
le  faifoit  celebrer  annuellement 
auec  toutes  fortes  de  réjoüifian- 
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ccs.  A la  mcfme  heure  que  le  Roy 
futafiâftiné,  ie  rentretenois  à IfTy 
lez  Paris  , fur  le  nombre  de  qua- 
B. Tu  peux  dire  d'auoir  fait  vnc 
obferuati on  que  nul  autre  n’a  tou- 
cheej  car  perfonne  n’a  voulu  men- 
tit comme  toy . Elle  eftoit  née  en 
Février,  &ie  ne  fçay  quel  iour  du 
mois.  Elle  faifoit  tenit  ce  Bal  ce 
iOur-lâ,&  nous  y conuioit.  Et  pouf 
conuaincre  ton  impofture , elle  ne 
taifoit  point  faire  de  réjoüiflàn- 
ces , puis  qu’elle  eftoit  à parler  à 
toy  â Ilîy , qui  eftoit  vn  bien  mai- 
gre entretien  & paflè- temps.  Mais 
tu  mens  encores  en  cét  article  eaf 

elle  tint  le  li^  ceiour  là,  pour  la 

peine  qu’elle auoiteuë  le  iour  pre- 
cedent à la  ceremonie;  &ce  que 

fu  as  mis  de  remarque  fur  le  nom- 
bre quatorze  , eft  vae  recherché 
que  depuis  tu  as  faite  à plaifîr 

H.ÿ 
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. Art . 23. 

D.  La  mort  d’vn  fi  grand  & fi 
illufire  Monarque. 

B Lout  ce  chapitre  eft  plein  de 
fadaifes. 

Peu  après,  p.  pgp. 

D.  Le  Capitaine  Mollade  de 
Montirabeau,  àvnelieuë  deCon- 
don. 

B.  Il  parle  d’vnfol  à marotte, 
qui  n’eftoitqu’vn  vifionnaire5mais 
parce  qu’il  eftoit  d’vne  lieue  de 
Çondon,ileft  nommé  dansl’Hi- 
ftoire  de  Henry  le  Grand. 

Art.  24. 

D.  La  Reyne  peu  de  iours  auant 
fon  Couronnement. 

B.  La  Reyne  Mcrc  a dit  que  ce 
conte  eftoit  faux. 

Chap.  2p. 

D.  La  Brode  excellent  Médecin 
& Mathématicien. 

B.  Il  eft  faux  que  laBroflceufl: 
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demandé  à parler  au  Roy  5 mais 
s’il  l’euft  fait  , la  réponfc  qu’il  a 
inuentéeeuft  elle  vraye, qu’il  euft 
méprifé  de  luy  parler  $ car  il  le  tc- 
noitpour  vnfol. 

Art*  2 /. 

D.  Mais  elle  depuis  fon  éloigne- 
ment du  Roy  eut  deux  fils  5 l’vn  du 
Sieur  de  Chanualon  , & ccttuy-cy 
vit  encores,  & eft  Preftre  Capucin, 
nommé  Pere  Àngejl’autre  ( qui  eft 
décédé  ) du  Sieur  d’Aubiac, 
les  ay  connu  tous  deux. 

B.  f nfamevipere, qui  parta  ca- 
lomnie  déchire  les  entrailles  de 
celle  qui  t’a  donné  la  vie  ! Ver  qui 
mange  la  me  fine  chair  qui  t’a  pro- 
créé ! Chien  enragé  qui  mord  ton 
propre  maiftre , qui  te  meut  d’ou- 
trager apres  fa  mort  vne  pauure 
Princeflc  , qui  t’a  nourrie  pendant 
fa  vie , eft  ce  l’intereft  du  Feu  Roy* 
lequel  au  preiudice  du  lien  , a 

H iij 
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mieux  aimé  retarder  fou  déma- 
riage d’auec  elle,  que  de  dire  vne 
feule  parole  à fon  defauantage , & 
qui  ne  la  pouuant  pour  le  bien  de 
fon  Eftat  plus  tenir  pour  fa  fem- 
me , l’a  honorée  comme  Reyne, 
Va  aimée  comme  fa  fœur  , luy  a 
donné  de  grandes  penfions , 6c  fait 
des  dons  immenfes  , eft  la  vérité 
qui  t’y  oblige  ; toy  qui  as  donné  le 
titre  d’Hiftoire  à ce  Liure  remply 
de  fables  , & farcy  de  calomnies 
& d’iniures.  Quelle  honte  fais- tu 
à la  France,  de  publier  â tout  le 
monde  , 6c  dclaifler  à la  pofterité 
des  chofes  fi  infâmes  d’vne  des 
plus  nobles  Princcffes  du  Sang 
Royal , qui  peut  eftre  font  faufies, 
ou  au  pis  aller  n’eftoient  connues 
que  de  peu  de  persôncs?Eft-  il  per- 
mis à va  particulier , fous  le  nom 
d’Hiftorien  , de  publier  les  fautes 
d’autruy,  de  tacher  & diffamer  la 
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race  Royale  , & de  fouiller  la  mé- 
moire des  morts.  Si  Ion  t’auoix 
voulu  forcer  de  médire  légère- 
ment de  cette  pauure  Princeflè(qui 
t*a  empefehéde  mourir  de  faim) 
tu  deuois  plûtoft  fouffrir  le  mar- 
tyre que  d’y  coofentir  5 & au  con- 
traire , fans  y eftre  contraint , ny 
mefrne  cornue , tu  cherche  des  oc- 
caiîons , tu  les  controuucs  mefrne 
hors  de  propos  & de  raifon , pour 
dire  d’elle  des  chofes  exécrables, 
qu’vn  Chreftien  ne  peut  proferçf 
fans  péché , ny  écouter  fans  hor- 
reur. Non , non,  il  y a des  roües  Ôç 
des  bourreaux  en  ce  monde , pour 
te  rlgouretifement  punir  , 6c  vne 
luftice  Diuine  en  l’autre  pour  châ- 
tier par  des  tourmens  cternels  tes 
faures  infinies. 

Chap . 96.  art.  z$\ 

D.  Mais  il  prit  celuy  de  Duc  d’Or- 
Jeans  apres  la  mort  de  fon  fécond 
frere.  H iiij 
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B • Comme  fi  perfonne  ignoroît 
qu'il  n’eult  conferué  celuy  de  Duc 
d’Anjou,  iufqu’à  ce  qu’il  fut  marié 
à N antes , qu’il  prit  lors  le  titre  de 
fon  appanage  de  Duc  d’Orléans. 

Qui  voudroit  éplucher  par  le 
menu  toutes  les  chofes  qui  font  à 
repredre  en  cctEcriuain,il  faudroit 
remplir  beaucoup  plus  de  papier 
que  fonLiurc  n’en  contient,  bien 
quil  en  ait  employé  dauantage  en 
marge  qu’en  écriture.  I’y  ay  feule- 
ment noté  en  le  lifant, leschofcs 
plus  faulfcs  & abfurdes  que  i’y  ay 
rencontrées  , êt  dont  i’ay  eu  con- 
noiflancc,laiflantle  refte  à ceux  qui 
en  voudront  faire  vne  plus  exa&e 
recherche,  quitrouueront  encores 
allez  dcquoy  s’employer  à repren- 
dre cét  homme  ignorant  des  ré- 
glés de  l’Hiftoire,&  priué  de  toutes 
les  qualitez  requifcs  & necefiaires 
à vn  Hiftorien , corne  d’eftre  hom- 
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hic  de  bien  ( des-interefle  ) fans 
paffîon , plein  de  iufticc,  d’équité 
& de  connoilfancc  des  chofes  dont 
il  traite, & fur  tout  remply  de  gran- 
de  diferetion  ; car  l’Hiitoire  re- 
quiert vn  parler  net  te  intelligible, 
:fans  fard  ny  artifice , vne  narration 
' naïfue , fans  affedation , fans  dif- 
greiïion , fans  hyperbole , vne  éga- 
lité en  la  façon  d’écrire,  foitnarra- 
tiue,  foit  inftrudiue,foitd’étcnduë 
ou  refiferrée  , te  vnepcrfeuerance 
iufqu’à  la  fin  dans  fon  mefme  fujet, 
fans  confufion  te  fans  meflange. 
Cét  homme  croit  qu’il  luy  eft  éga- 
lement permis  d’enfraindre  ces 
préceptes  ou  de  les  ignorer.  Il  eft 
aifé  de  iuger  par  des  inuediucs 
qu’il  fait  contre  fa  bicn-fadri- 
ce  , qu’il  n’affede  pas  la  qualité 
d’homme  de  bien.  On  peut  voir 
combien  il  eft  interefiTé  de  faire  ga- 
gner le  combat  de  Randan  au  perc 
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4a  , defè  ire  P*.«- 

j**  lçPr^ftdent  de  ÇJ^jp-y^br^ye- 
«teut  au  feu  B^>y  de  îa  psft  duÇa*- 
iïfidfm  Maiftre  5 & epVçlpgçdn 
pçrede  ifôp  Çofnrnis.Çprblpelly: 
fa  paffiou  par pjft  CGUî*e  If  Maref 
chal  de  Birpq  * & sa*  isdignkeg; 
quil  dit  de  1»  &eyue 
fie  foo  équité  à fe«  perpétuelles  iq- 
ueélmes  çoutre  les  Prjuee^  *k>s 
voifius,  interprétant#  *P?1  tPUtps 
Jcursaftiops  fie  deffeips.  jiieftfel- 
femcpuguoram  de  tenues  çh pfeç, 
qui!  p$  fçait  pas  combien  d’eufefls 
a eu  le  feu  Rpy , ay  ee  qui  « paf- 

fc  au  Sam  de  Ja&fyqe  : îl 
que  le  Fort  4e  BwW'fft.WP  >#£ 
que  Florence  eft  vu  Portdf  Met; 
il  a fi  peu  de  difcretipu  m toptp  }a 
contexture  de  fPU  ÈdiÛQjte  » qd’jl 
cache  ce  qui! deuruit  étaller  ; |1 
diuulgue  ce  qu’il  4 eut  ou  celer  ; jl 
epitome  tes  *&afe$  qaïl  àej^pit 
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«tendre  au  long , & s'épanouit  aux 
ridicules  que  la  bien-feanee  1 ebJir 
geoit  à paflfer  legeremem  pardgf,. 
As  5 il  remplit  Ton  Liurc  de  plçççg, 
ou  qui  ne  çonuienqent  pas , ou  qui 
y font  tout  à fait  inutiles,  tes  arti- 
cles du  Concile  de  Trente  , qui 
choquent  les  priuileges  del'Eglife 
Gallicane  , l’ordre  étably  à fain&c 
Foy  par  les  Huguenots , l'Edi#  de 
Nantes , le  difoours  d’vn  démo- 
niaque, le  Traité  du  Roy  guee  le 
Duc  de  Sauoye,Ics  avions  du  Due 
de  Mercœur  en  Hongrie,  la  haran- 
gue du  Pere  Ignace , le  différend 
du  Pape  Paul  auec  les  Vénitiens, 
& l’eftat  des  affaires  de  Flandres, 
occupent  prefque  la  quatriefme 
partie  de  fon  Hiftoirg  , qyi  en  de- 
uroient  eftre  retranchées.  Finale- 
ment , depuis  la  Paix  iufqu’à  la 
mort  du  Roy , ce  n'eft  qu’vne  con- 
tinuelle complainte  des  conjura. 

H vj 
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tions  qui  fc  font  contre  la  France, 
du  miferable  eftatdu  peuple  greuc 
de  fubfides,  & des  menaces  de  l’ire 
du  Ciel.  Cependant , iamais  il  n*y 
eut  Régné  plus  doux  , plus  heu- 
reux & plus  florififantj  & fi  à tou- 
tes ces  chofes  on  veut  encores 
adjoûter  fes  diuers  aduismal  rai- 
sonnez , Tes  impertinentes  remon- 
trances, fes  chctiues  harangues,^ 
fes  importunes  descriptions  , on 
trouuera  qu’il  n’y  a aucun  autre 
moyen  de  corriger  cette  Hiftoirc, 
qu’en  en  retranchant  vne  partie,  & 
Supprimant  l’autre  , fi  mieux  on 
n’aime  paflèr  tout  par  le  feu. 


Fin  de  Henry  Ip*. 
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DES 

FAVTES  REMARQVE'ES 
EN  L'HISTOIR  E 

DE  DVPLEIX. 

Sous  le  Régné  de  Louys  XIII. 


P<*gc  IJ. 

Vpleix.  Le  Sieur  de  Vitry 
s’en  alla  mettre  des  Gardes 
au  logis  des  Ambaflàdeurs 
de  Flandres  & d’Efpagnc. 

Bassompierre.  Le  Sieur  de  Vitry 
n’y  fut  point  ; mais  eux  ayans  en- 
uoyc  prier  Monfieur  de  Guife  de 
les  aflîircr  par  quelques  perfonnes 
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recQjxyës  qui  demeurafirnt  auprès 
d’çux  ? Courboufons  y alla  , qui 
anec  des  Archers  4u  Guet  demeu- 
rèrent iufques  au  lendemain  au 
foir.prçs  deu*. 

Page  mefme.  s 

D.  Le  Due  de  Spilly  accompa- 
gné .de  quarante  chenaux , s’eftoit 
défia  auancé  iufqu’à  la  Croix  dtr 
Tiroir. 

R }\  vint  iufqu  au  bout  de  la 
rue  fainû  Antoine  , à l'entrée  du 
Cemçtiçre  finn#  Içan  9 pù il  ren^ 
contra  quelques  cent  cheuaux  de 
Gentils  hommes  raffemblez  , qui 
marçlapjent  ppyr  empe/cher  les 
de  (ordres  que  ce  funefte  accident 
ppuuoit  pceafenner.  'Le  Duc  les 
voulut  haranguer , & leur  faire 

prefter  ferment  dç  fidelité  W opu- 
ueau  Rpy  5 niais  aucun  d’en* , on 
qu'fis  me  raimnknf  pas,  ou fafche? 
f eu  voir  fa  grande 


m BASSOMPIÇflJlE,  Îf| 

puiflapce  déformais  afrbatuë , luy 
dirçnf  que  c’eftoit  eux  qui  fti*- 
/piept  prefler  le  ferment  aux  au- 
tres , l’aygpt  4efla  faif  eitf  re  Içp 
mains  4p  Hpy  & de  la  Reypç , pà 

il  |edeuoi*  aller  fajreJpy-mefme* 

ce  qui  leppprça  de  forte^qu’il  sep 
retourna  fur  fes  pa&,  non  à T Ar- 
senal , ipais 4ax?s  la  Baftilie,qp’il 
munit  de  yiures  ap  ipieux  qu’il 
pût  $ & ,enppya  fupplic?  k fpir 
Mpflficur  4e  Çuife?  qpi^âoit  fpp 
amy , de  le  venir  trouuer  $ ce  qu’j| 
fit  auec  Monteur  de  pethune  Ton 
frere^M.onileur  de  P rafla  ip , qui 
tçpsne  ûçeurept^agoer  qu’il  yinft 
au  Louure  , iufqu’4  ççque  IVlop-r 
fleur  4e  Guife  ayant  eu  afleurapce 
4e  la  Peyneppur  iuy , l’y  fltveiHf 
}ç  Jepdernajp  matin.  Apflï  - to£ 
qu’il  emraà.laP^flille,  ildépclch^ 
Vn  -gentiîrtipfptmç g fpp  gendre  1? 
Püp  fc  JMmg  i FPHï&ww&awi 

A 
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tcfteà  fix  milSuifles  dont  il  eftoit 
Colonel  general , droit  à Paris  $ cc 
qu’il  fit , & partirent  d’Atigny  où 
Ils  eftoient , & firent  vne  iourriée 
ten  deçà.  Ce  qui  luy  fut  depuis  re- 
proché , bicm  qu’il  eft  croyable 
qu’il  le  fit  à bonne  intention. 

. • " H-  ’ . , ' 

D.  reftois.ee  iour  auprès  de  la 

Rcync  Marguerite , &c. 

B.  On  a bien  affaire  de  fçàuoir 
où  ce  galant  homme  eftoit  ce  iour- 

là. 

P tus  bas. 

D.  Où  nous  célébrions  le  iour 
de  fa  naifîànce , car  elle  cftoit  née 
ce  mefme  iour. 

".B.  Cétiniürieux  Efcriuain  pour 
calomnier  &:  décrediter  cette  pau- 
tire  Princefle,  fabien-faétrice  &fa 
Maiftrdfe  , & qui  n’a  iamais  fait 
Vne  plus  grande  faute  que  d’auoir 
donné  du  pain  à cét  ingrat , veut 
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franchement  qu’elle  ioit  née  le 
iour  de  la  mort  du  Roy.  Elle  cftoit 
née  en  Février , elle  n’eftoit  point 
ce  iour-là à Ifly , ains  dans  Ton  lid, 
où  elle  fe  repofbit , à caufe  de  l’ex- 
trême peine  qu’elle  auoit  euë  le 
iour  precedent , & vint  à demy  ha- 
billée au  Louure  quand  elle  feeut 
ce  funefte  accident.  Cét  impudent 
dit  5 nous  célébrions  là  natiuité, 
comme  fi  ellceuft  pris  vn  tclma- 
raut  à fa  fefte. 

Plus  bas  encore s. 

D.  Non  pas  de  l’amour  du  Roy, 
car  elle  ne  l’aimoitpas  , & iamais 
ne  l’auoit  aime. 

B.  Quelle  mefchanceté  ! de  dire 
que  cette  bonne  Princefle  ne  fuft 
pas  affligée  de  la  funefte  mort  de 
ce  bon  Roy,  quil’aimoit  tendre- 
ment , qui  luy  faifoit  tous  les  biens 
& honneurs  imaginables  , à qui 
elle  auoit  donné  fon  bien  fous  le 
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nom  de  Moniteur  le  Dauphin  , à 
l’exclufion  de  Tes  deux  fœurs  ger~ 
maines  & de  leurs  enfans  : Mais  ce 
n’eft  pas  en  cét  endroit  feulement, 
mais  en  tous  les  lieux  où  il  a pu 
troquer  fujet  de  parler  delà  Reyne  . 
^Marguerite  > qu’il  l’a  déchirée  6c 
diffamée  vilainement , dont  elle 
eft  la  première  caufe , d’auoir  par 
fon  pain  conferué  la  vie  du  plus 
infâme  des  hommes. 

Et  peu  apres. 

D.  Car  la  Reyne  Marguerite 
n’auqit  pas  voulu  confentir  a la 
diflblutionde  fon  mariage , çnfa- 
ucur  d’autre  que  d’elle. 

B.  Cela  ed  faux  ; car  dés  l’année 
*598.  elle  auoit  fait  dire  au  Roy  que- 
non  feulement  elle  y confentiroit, 
mais  y aideroitj  & ençc  temps,le 
Roy  n’auoit  aucune  penfée  de  fe 
marier  auec  la  Princeffe  Marie  de 
Mcdiçis. 
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Page  if. 

D.  Pour  fufciter  h guerre  de 
France. 

B.  Monfieur  le  Prince  ne  dit  pas 
cela. 

Page  16. 

D,  Aflîfta  luy - mefme  aux  obfe- 
ques  4u  deffunt , &:  â i’Oraifop  fa- 
ne bre. 

B.  Cela  ne  fe  trouuera  vérita- 
ble j car  ce  fut  à rEglifefaint  Louys 
& i fainft  Içan  deLatran,  & Je  s 
Papes  ne  vont  point  i ces  obfç- 
queslâ. 

Pim  bm. 

D.  Le  Duc  de  Sauoye  qui  fenv- 
bloit  n’eftre  pas  aflFe&ionné  à la 
France, 

B.  Cét  homme  eft  bien  inftruie 
aux  affaires,  de  ne  fçauoir  pas  que 
le  Duc  s efloit  aueuglement  ietté 
dans  les  intérêts  de  la  France, & 
que  cette  mort  pçnfa  Jç  ruiner-  ;• 
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Pires  bas  encore. 

- D.  Ce  qui  fît  iuger  à ceux  qui 
Æftoient  exempts  de  paflion  , que 
ce  dangereux  voifîn  n’auoit  pas 
trempé  à l’afîàfîinat  du  deffunt 
Roy. 

B.  Quoy donc? il n’cuftenuoyc 
s’offrir  au  Roy  ? il  eftoitconuain- 
eu  d’auoir  fait  aflfafïîner  le  Roy  fon 
pere  par  vu  meurtrier  François, 
appréhendé  , queflionné,  iugé  & 
exécuté , fans  qu’il  en  fuft  appris 
autre  chofe. 

Page  28. 

D-  En  inueftit  l’Archiduc  Léo- 
pold fon  coufin  germain. 

B.  L’Empereur  n’y  penfa  ia- 
mais,  ny  n’en  eut  dciïèin  ny  enuie, 
inclinant  de  faire  tomber  ce  fief 
au  Marquis  de  Bourgar  , s’il  euft 
pû , qui  auoit  époufé  Sibille , der- 
nière fœur  du  Duc  dernier  mort, 
ou  bien  au  Duc  de  Saxe , qui  efloit 
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fon  Partifan  ; mais  pour  empef- 
cher  que  les  Princes  confccndans 
ç ne  fe  faififlènt  de  Iuliers , il  s’ea 
: rendit  maiftre  par  le  miniftere  de 
F Léopold,  qu’il  y enuoya. 

Pa.çe  29, 

D,  Plufieurs  Cômifiîonsodieu- 
feso&royccs  par  le  feu  Roy. 

, B.  Il  garde  bien  peu  de  refpeéfc 
à la  mémoire  du  feu  Roy , mefme 
en  décriuant  la  vie  du  Roy  foa 
fils. 

Plus  bas, 

D.  Mais  le  Duc  de  Suilly  fe  re- 
tira de  la  Cour  , voyant  que  la 
Sur  Intendance  des  Finances  eftoit 
donnée  au  Comte  de  Schomberg, 
depuis  Marefçhal  de  France. 

: B Y a.  fil  homme  en  France 
antre  que  luy , qui  ne  fçache  que 
la  Sur- Intendance  des  finances 
lortant  des  mains  de  Monfieurde 
Suilly  , tomba  entre  celle  dcstrois 
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Dire&eurs  deChatëeau  neuf, 

& Prefident  Ianin , & que  ce  der- 
nier qui  fut  fait  ainfi  Controlleu* 
general , l’attira  enfin  toute  à kiy; 
que  Schomberg  ne  fut  Sur-Inten- 
dant des  Finances  que  neuf  ans 
apres;  & que  Barbins,  U apres  luy 
le  Prefident  Ianin  pour  la  féconde 
fois  , en  eurent  radminiftration, 
auant  qu’elle  paruinft  à Schom^ 
berg  ; que  Monfieur  le  Prince  & 
Monfieur  le  Comte  ; le  premier 
offenféMonfieur  par  de  Suilly  , de 
ce  qu’il  auoit  eonfcillé  au  feu  Roy 
de  l’arrefier  prifonnier  peu  auant 
qu’il  fc  retirait  de  la  Cour  & de  la 
France  ; Sc  l’autre  de  tout  temps 
fon  ennemy  mortel,  eurent  le  pou- 
noir  de  le  ruiner  , tandis  que  la 
Reyne  Mcre  qui  ne  l'aimoit  pas, 
ne  le  voulut  appuyer  , 8i  que  le 
Châcelicr  &Villeroy  &luy  eurent 
la  puifiance  démefurec  qu’il  fou- 
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lait  auok  du  temps  du  feu  Roy. 

Page  jo, 

D.  Lefquelles  le  ne  repeteray 
pas  icv. 

B.  Cela  luy  eft  oit  permis,  mais 
non  pas  de  faire  la  première  cere- 
monie , & chapitre  du  fain&  Ef- 
prit , faite  par  le  Roy  en  la  promo- 
tion de  Moniteur  le  Prince  audit 
Ordre. 

Page  ji. 

D.  N’y  ayant  perfonneau  R oyau- 
mc  qui  entreprift  de  rien  attenter. 

B.  Cét  Hiftorien  s’occupe  à dé- 
crire par  le  menu  comme  Vatan 
eut  la  tefte  tranchée,  la  permiflîon 
âux  îefoites  d’ouurir  le  College 
aux  The fes,  Sentences  dVn  Iaco- 
hin  , & for  la  difputc  du  Dodcur 
Richer  j en  quoy  il  pafle  le  refte  de 
f année  1610.  toute  celle  de  i6u.  & 
te  commencement  de  rôra.  au  lieu 
qu’il  cele  , ou  bien  que  pour  le* 
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ignorer,  ilne  parle  du  Gouuerne- 
ment  de  Normandie  , donné  à 
Monfieur  de  Conte , de  Suilly , de 
Bourgogne  à Monfieur  le  Grand; 
des  ére&ions  du  Duché  de  Dan- 
ville  , 6c  rétabliflement  d’jccluy; 
de  la  broiiillerie  du  Marquis  d’An- 
cre  aucc  Monfieur  le  Grand , dont 
la  Cour  s’interefiâ  ; du  mariage  de 
Madame  de  Montpenfier  , 6c  de 
Monfieur  de  Guife  ; auec  les  diuer- 
fes  brigues  pour  la  conclure  ou  la 
rompre  ; de  la  broüillerie  de  Mon- 
fieur le  Prince  de  Conty  6c  de 
Monfieur  le  Conte , qui  caufa  celle 
de  Monfieur  le  Conte  6c  Monfieur 
de  Guife  : des  furuiuances  des 
Charges  de  Monfieur  d’Efpernon, 
données  à fes  enfans  ; de  l'ache- 
minement de  Monfieur  le  Prince 
en  Guyenne  ; 6c  quant  6c  quant  de 
Monfieur  d'Efpernon  pour  le  con- 
traâer  ; 6c  de  celuy  de  Monfieur 

le 
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le  Comte  en  Normandie  5 & des 
obftacles  ffon  établiflement , fuf- 
citées  par  le  Marcfchal  deForua- 
ques  5 de  rarriuée  de  laDuchcflc 
de  Lorraine  à Fontainebleau}  de 
la  mort  de  Monfieur  le  Duc  d’Or- 
Jeans , premier  fils  de  France,  heri- 
tier prefomptif  de  la  Couronne, 
arriuée  à fain&  Germain.  Toutes 
lefquelles  choies  qu’il  fupprime 
o.u  ignore , font  bien  plus  dignes 
d’vne  belle  Hiftoire , que  celle  de 
la  Reyne  , de  plusieurs  fadaifes 
dont  il  la  remplit. 


Page 

• » r *•  * 

: ©.  La  depenfe  du  Carouzel  fut 
de  quatre  cens  mil  efeus. 

B.  Il  nedit  que  ce  peudemots 
de  cette  fefte  , qui  a efté  la  plus 
belle  en  fon  tout  & en  toutes  les 
■parties  , qui  ait  efte  faite  depuis 
cinq  cens  ans , & qui  euft  efté  bien 
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exagérée  & épanouie  par  quelque 
bon  Hiftoricn.  * 

Page  _?/. 

D.  Deux  cens  quarante -cinq 
mulets  , auec  leurs  panaches , ca- 
nettes & billes  d’argent. 

B.  Que  veut  dire  cét  homme, 
ou  plûtoft  ce  mulet  luy-mefme? 
Quelle  forme  de  parler , panaches 
d’argent  ? & quelle  extrauagance 
en  ce  nombre  ? eftant  vray  qqe 
Monfieur  du  Magne  n’auoit  que 
douze  mulets,  auec  de  très  riches 
couuertures.  , 

Au  me  fine  lieu. 

D.  Et  cinquante- deuxPages  ayant 
vn  Efcuyer  deuant  eux . 

B.  Voila  vnc  belle  & grande  li- 
nrée.  ! 

Et  plus  b a*. 

D.  Les  Ducs  d’Alne  de  fin* 
fantado . 
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, B.  Ce  pauure  homme  ne  fçait 
pas  que  les  Grands  d’Efpagne  dont 
il  fait  vn  troupeau  ne  font  pas 
belles  de  compagnie  , & que  le 
Duc  d’Alne  auec  quelques  liens 
parens  &:  amis  le  vint  recevoir. 

...  Plus,  b as  tnfore.  ^ 

^ D . Choie  notable , que  la  confti- 
tution  dotale  de  l’vnc  & de  l’au- 
tre PrincelTe  ne  fut  que  de  lix  cens 

i «•«.*  » * 1 • •* 

milei eus.  - J ; :r  . , 

B.  Céthommetrouue  choie  no- 
^able  , de  ne  donner  que  lix  cens 
mil  efeus  de  dot  aux  filles  de  Fran- 

- t ' * 

çe  5 elles  n’en  ont  iamais  eu  plus 
de.quatrc  cens  mil.  y : { 

- Page  36.  > - 

D.  On  obferua  entr ‘autres  de- 
faux  > que  fonéquipage  n’eftoit  pas 
neuf.  , - - , ..  , . , 

: B..  Il, ne  s’en  faloit  que  ce  qu’il 
^auoit  elle  porté  ; car  tout  fon  train 
vint  en  polie  vellu  d’écarlate  àc 

I i) 
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de  galons  d’or  , comme  le  Duc 
auflî. 

* Page  f/.  1 - ' 1 V'  : 

D.  Le  Prince  de  Condé  & le 
Comte  de  Soiflons  prenans  peu  de 
part  à la  rc  joüiïïance , que  le  refté 
de  la  Cour  tefinoignoit  pour  ces 
mariages , re retirèrent  faits  tîongc 
en  leurs  mai fons/  _ ' J 

B.  Au  contraire  ; Tvn  & fautté 

» 

afïifterent  à la  réception  du  Dttd 
de  Pàftronâjâ  là  fîgnature  des'Côta- 
ira&s  de  mariage  ^ & Mefdames 
les  Printeflfes  &t  Madame  laCom- 
teÉê , y afififterènt  àuffî  5 & aptes  fc 
partement  dudit  Duc  ,JMôttfîèUrfci 
Comte  quifaifoit  inftance  d’auoir 
ït  Gounerneinettt  de  Quilïcbe«f> 
Vit  àrriuer  le  Mate  fchài  de  Per  ni  - 
ques  ( qui  en  eftoitGouuernetïf  ) 
à la  Cbür  , auec  grande  quantité 
de  NobleÏÏe , à laquelle  Fc  ioigni- 
tent  force  desGrands  de  là  Cours 


• ; • 
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de  forte  que  le  Marefchalluy  tint 
tefte  , dont  il  penfa  enrager  b 8c 
peu  apres,  eftant  allé  à BJandy  en 
Eric  il  y tomba  majade , dopt  il 
gnourut. 

D.  Luy  au  contraire  feplaignoit 
de  cela  mefme. 

. B.  CétEfcriuain  de  Village  fau- 
te vue  apnée  demie  fans  faire 
aucune  mention  de  ce  qui  fe  pafiâ 
durant  tout  ce  temps , bien  qu’il  y 
ait  eu  plus  de  cabales  & briguer 
dauancement  8c  de  rcculement, 
qu  en  aucune  autre  de  toute  la  Ré- 
gence, & defquelles  vn  bonHifto- 
rien  fe  pourroit  bien  feruir  8c  s’y 
employer  ; car  il  ne  dit  rien  de 
cette  accusation  de  fortilege  , où 
Ton  voulut  embaraflèr  Monlîeur  le 
Grand  , en  laquelle  Moniteur  de 
Gaife  8c  fes  frères,  Monfieur  d’Ef- 
pernon  8c  quantité  de  Grands  de 
la  Cour  s ’intereflèrent  de  telle  for- 

— ~ y • • • 
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te  , que  cela  les  fit  éloigner  dès 
bônes  grâces  de  la  Reyne.  Il  igno- 
re la  cabale  que  la  mort  de  Mon- 
fîeur  le  Comte  fit  éclorre  par  l*cn- 
tremife  du  Baron  du  Lus  , & les 
pratiques  du  Marquis  de  Cœuures, 
de  Monfieur  le  Prince  auec  Mef- 
fieurs  de  Neucrs  , du  Maine  , de 
Boüillon,& du  Marquis  d' Ancre, 
en  laquelle  laRcyne  feietta  entier 
rcment,  éloignât  d’elle  le  Chancc- 
lier,de  Villcroy  & le  Prefident  Ia- 
nin5  corne  aufïï  Meilleurs  de  Guife, 
d’Efpernon&deBellcgarde.  Ilne 
parle  de  la  querelle  du  Cheualiet 
de  Guife  & du  Baron  du  Lus , que 
comme  d’vn  fimple  duel  ; & ne 
fçait  pas  que  le  déplaifir  que  Mon- 
lîeur  de  Guife  conceut  de  fe  voir 
décredité , & fes  amis  aulîî , &.  la 
creance  que  l’induftrie  du  Baron 
de  Lus  auoit  caufc,leur  auoit  oftécy 
duy  fit  faire  cette  querelle  d’Alle- 
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man  par  fon  frère.  Il  taift  ce  que  cét 
accident produifitjComme  Tordre 
au  Parlement  d’en  connoiftre , le 
commandement  de  la  Reyne  à la 
Noblefle,  de  fe  retirer  del'Hoftel 
de  Guife , & le  bannififement  de  la 
Rochefoucault  pour  auoir  tardé 
d*y  obeïr  j les  inftanccs  vaines  du 
Duc  de  Guife  pour  le  rappel  de 
la  Rochefoucault , qu’ils  firent  en- 
fin ietter  dans  la  cabale  de  Mon- 
iteur le  Prince  5 lequel  &c  fes  parti- 
fans  affeurez  , & ne  voyant  plus 
d obftacles  â leur  auanccmcnt,  vin- 
rent demander  hautement  le  Cha- 
fieau  Trompette  à la  Reyne,  pour 
Monfieur  le  Princejqui  fe  trouuant 
furprife  , rechercha  Mc  d’Efper- 
non  & de  Guifejqucls  moyens  elle 
pratiqua  pour  les r auoir,  &pour 
rappellcr  les  vieux  Miniftresjcom- 
me  cette  grande  cabale  fut  décre- 
ditée , en  laquelle  le  Duc  de  Guife 

1 iiij 
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fe  maintenoit  fous  main  $ cc  que 
la  Reyne  découurit  de  Moniteur 
de  Vendofme  , du  Marquis  de 
Cœuures,  & dudit  Duc:  ce  qui  fie 
chafler  le  Marquis  de  la  Cour  5 les 
violences  du  Marquis  d'Ancre 
pour  l’y  rétablir  ; le  Traite  de  Mai- 
gnat  & fon  execution  5 r’acommo- 
dement  dudit  Marquis  d’ Ancre 
auec  la  Reyne  &:  les  Miniftres  ; le 
mariage  de  fa  fille  auec  le  Marquis 
de  Villeroy*  la  maladie  de  Mon- 
iteur le  Prince  ; la  Lieutenance  ge- 
nerale de  Poi&ou  donnée  à Ro- 
çhefort  , à finftance  du  Marquis 
d’Ancre  5 les  broüillerics  du  Duc 
de  Rohan  en  Poi&ou  &Xainton- 
ge , & la  guerre  de  Cazal  $ comme 
la  Reyne  â la  mort  du  Comte  de 
Soldons , retint  pour  elle  le  Gou- 
uernement  de  Normandie,recom- 
penfa  celuy  d’Auuergne,  au  Com- 
te d’Auuergne  prifonnict , quelle 
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donna  au  Prince  4c  Conty , auec  la 
furujuançe  pour  le  Pripçe  de  Iain- 
yjlle , la  Lieutenance  generale  de 
Prouenpç  au  Çljçyalier  de  G.uijfe, 
gt  qu’elle  fit  traiter  par  Balte  m- 
.pierre  de  la  Charge  de  Colonel 
des  Spiffes , pour  la  tirer  des  mains 
du  Pue  de  Rohan  ; de  la  mort  du 
Connectable  de  MoAtmorjency5du 
*n?riage  de  fon  fils  auec  vne  nièce 
-dç  ta  Reyne , & de  la  Lieutenance 
generale  de  Normandie  donnée  a 
Monfieur  de  Montbafon  , par  la 
4nortdu  Marefchal  de  Faruaques, 
& des  Mare fchaux  de  Souuré , de 
Roquelaure  &d’Ancrè,  créez  en 
xe  temps- ta- 

• % • 

D.  Ceferoit  impudence  à.moy. 

B.  Ce  qpi  doit  faire  croire  que 
.cette  jL$*$rç  du-ftiledc  j’Hifto- 
a:len,  auectafaçon  de  rinfcription 
4eMçingeip:i  y.u  premier  Prince 

I v 
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du  Sang  , ce  quece  vieux  Courti- 
fan  n’auroit  iamais  fait,  du  tiltre 
impertinent  d’Excellencc , qui  ne 
s’vie  point  en  France  ,&  qui  neft 
pas  celuyd’vn  premier  Prince  du 
Sang,  qui  fe  traite  d’Alteffe.  Fina- 
lement , tout  le  ftile  de  Ta  Lettre, 
cette  offre  de  ccrit  mil  hommes, & 
l’habilité  du  Duc  de  Boiiillon , ré- 
pugnent à confier  par  vne  Lettre 
cequ’ilfçauoitbien  mieux  traiter 
en  parole.  • ■ - . - ^ * 

D Le  Cheualier  fon  frere  fut 
enuoyé  à Malthe,  fous  prétexté. 

B.  Ce  pauure  homme  ne  fçait 
pas  que  le  Cheualier  de  Vendof- 
me  eftoit  party  deux  ans  aupara- 
uant. 

Mefme  page, 

- D.  A cét  effet,  le  Colonel  Ga- 
las fut  enuoyé  en  fon  pays  de 
; SuifTcs,pour  y leuer  fix  mil  homes. 
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B.  Il  ignore  que  cefoit  lcColo- 
nel  general  qui  fait  la  leuée , ou  les 
Suilîes  en  fon  abfence  $ Sc  qu'apres 
on  diftribuë  les  Compagnies  lc- 
uées  aux  Colonels,  qui  n ont  rien 
à faire  qu'à  leuer  leur  particulier^ 
Compagnie.  ‘ J."  * 

Plus  ba^.  " 1 

D.  Ils  dépefehent  aufïide  leur 
part  le  Capitaine, qui  commandoit 
pour  l’Empereur. 

B.  Que  cét  homme  eft  mal  in- 
forme de  toutes  chofes  j ce  Capi- 
taine qui  n’eft  pasSuifle,  mais  du 
Comté  de  Neufchaftel , auoit  vn 
grand  crédit  pour  empefeher  vne 
leuée  d vn  Roy  de  France  en  Suif- 
fe  , ny  mefmc  les  Princes  reuol- 
tez.  Le  fai&eft,  que  ce  Capitaine 
qui  eftoit  enuoyé  pour  épier  en 
quel  cftat  eftoit  la  leuée , ayant  efté 
découucrt  par  l’Ambaflâdeur  de 
Caftille , il  fut  arrefté  prifonnier. 

I vj 
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Pœgt 

D,  De  Fronfac,  Comte  de  faind: 
Paul.  : ; ; . ‘ 

B.  Il  fe  trompe  , le  Comte  de 
faint  Paul  n’edoit  point  de  ce  par- 
ty , mais  bien  le  Duc  de  Retz,  quii 
obmet. 

P^age  f /. 

\ D.  Mais  deux  accidens , com- 
me deux  -coups  de  vents  impé- 
tueux, furuinrcntjkfqmels  troublè- 
rent derechef  les  affaires.  1 
B . Cet  homme  exagère  les  doux 
affaires , & les-étem  d,  qui  me  furent 
aucune  chofe  , horimts  qu'il  fut 
battuà Poidiers  parle  peuple, ou 
il  n’eftok  poin  ton  noyé  de  la  part 
de  'M1'  le  Prince  , qui  me  fcplai- 
gnit  autrement  de  ces  defordres,. 
éc  en  accula  i’Ewdque  & Mon- 
teur de  Vendofme,,.  dilaya  .par 
«xeufes  peu  de  temps  ce  blanc 
qu’il  euft  îbicn  voulu  conferuor- 
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Page  f6 . 

D.  Et  le  fumiaant  portera  défor- 
mais fon  tiltre. 

* B.  Au  contraire7ileutcouftumc 
de  porter  le  tiltre  d*Anjou  , iuf- 
qu’à  ce  que  le  Roy  luy  donna  à 
Nantes  en  1.616.  fonappanage;  &c 
lors  il  prit  le  tiitrc  du  Duché  d’Or- 
leans , qui  luy  eftoit  donne. 

Page  //. 

D.  Fuft  receu  par  quatre  Con- 
fcïllers  de  la  Cour. 

B.  Cét  homme  qui  a pu  voir  (i 
fouuent  ce  compliment  ^ ignore 
mefme  que  deux  Prefidens  au 
Mortier  y &:  quatre  Conièillers*. 
onraccouftumé  de  venir  trouuer 
le  Roy  à la  Sainte  Chapelle.  5 
Mefme  page. 

D.  C’cft  chofe  notable  , que  le 
Roy-fai  Tant  publier  la 'Déclaration’ 
defa  Majorité  v\Sqc. 

Celte  choie  >aotable  ne  fut 
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point, qu’il  exagère  impertinem- 
ment  ; les  Ordonnances  preceden- 
tes y auoient  défia  pourueu. 

u.  Page  fp. 

D.  A cét  effet , le  icufne  de  trois 
iours  leur  fut  indid. 

R.  Cela  ne  fut  point  indi  d. 

^ « è » 

Peu  apres • 

D.  Les  Enfans  rouges , ceux  du 
faindEfprit,  & de  la  Trinité. 

B.  Belle  remarque,  & fort  nç- 

ceflfaire  à l’Hiftorien  ! 

* . \ 

Et  plus  bas, 

D.  Entre  l*Euangile&  le  Credo, 
&Monfieur  Frere  du  Roy  prefenta 
Tefcu  d’or  à fa  Majefté , pour  l’of- 
frande. 

B Cét  entre  l’Euangile  & le 
Credo  cft  encore  bien  importun, 
comme  de  dire  que  Monfieur  don- 
na l’efcu  jee  qui  cft  d’ordinaire. 
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Page  6 o.^ 

D.  Le  lendemain  fouucrturc 
des  Eftâtsfuft  faite. 

B.  Cette  befte  qüi  epitome  te 
taift  les  chofes -qu’il  deuroit  étedrê 
& exagerer , paraphrafe  celles  qui 
Le  pouuoient  dire  en  trois  mots;  - 
& employé  maniement  dixfeüifles 
de  papier  à rapporter  Tordre. des 
Députe z , leurs  différends  pour 
leurs  prefccances, leurs  deuotions, 
de  rcglcmcns  prouifionels,&:leurs 
jdiuerfes  proportions  y routes  les- 
quelles chofes  font  bonnes  à vn 
Mercure  François  , qui  eft  vn  re- 
cueil te  ra'pfodie  de  tout  ce  qui  eft 
de  particulier , mais  quideuroient 
eftre  paffées!  légèrement  par  vn 
Hiftorien.  ...  ..  I 

Page  72. 

. D.  C’eft  chofc  notable  que  pen- 
dant que  les Eftats fetenoient. 

. B.  Ces  trois  Offices  de  Treforier 
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de  s pendons  , furent  créez  deux 
ans  atiparauant,  &f argent  qui  en 
prouint , mis  à f Efpargne  par  les 
parties  cafuelles...  ..j  1 o . 

■ ' * ‘ - Pa&e  7 f- 

. D.  Tandis  que  le  Parlement  fe 

donnoit  beaucoup  de  peine. 

* JB.  Qu’a  affaire  l’Hiâoire  du  Roy 
tféflre  brouillée  de  tout  ce  diffé- 
rend de  Mondcur  d’Efpernon?Cela 
çft  il  edèntiel  ? N’efbce  pas  vne 
action  particulière  ? &c  -cependant 
licite  les  harangues  ^répondes  fi 
exactement  que  rien  plus. 

; ? 'vjPage . ->-•  ...  .. 

D.  Autrement qu'il  l’y. itoit  rc- 
mettre  luy^mdkie.  ; m: 

, B-  Il  ne  ! içak  guère  s comme  les 
Roys  parlent  ; &:  il  fera  croire  aux 
Etrangers  qui  liront  fon  Liure,- 
que  le  notàre  n’eft  gueres  abfolu, 
puis  ..quapres  auoir  commandé 
quelque  choie  à «vn  ;den  Officier, 
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il  reuoque  en  doute  s’il  y obéira. 

Paqe  y o. 

* D.  Le  Duc  d’Efpernon  perdit 
Vne  très -bonne  & tres-illuftrc 
amie,  la  Rev  ne  Marguerite. 

B.  Quoy  « Si  elle  n’euft  cfté 
amie  du  Duc  d’Efpernon , tu  n’euf- 
fes  point  fait  mention  de  fa  mort? 
Eftoit-elle  de  fi  petite  condition % 
qu’il  en  faille  faire  mention  de  cet- 
te forte,  mefmeeftanttaMaiftref- 
fe , ingrat  valet  que  tu  és  ? Il  luy  eulf 
efté  vtilc  de  n’eftre  point  amie  due 
Duc  d’Efpernon  , afin  de  n’eftre 
point  dans  ton  infâme  fouuenir, 
iî  tu  n’euflès  défia  vomy  contre  elle 
des  chofesqui  meritcroient  dé  te 
faire  mourir  fur  vne  roue,  Ttr 
n’entends  gueres  en  fuitte  les  ter- 
mes conuenables  aux  perfonnes, 
de  dire  fimplemcnt  d’vne  Reync 
àl’égard  de  Monfîcur  d’Efperaon* 
qu’il  perdit  vne  bonne  amie.  ? 
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Plus  bas, 

D.  A quoy?il  deuoitle  plus  grand 
auancemcnt  de  fa  fortune. 

_ B.  Luy-mefme  ne  nie  pas  qu’il 
n’en  ait  eu  le  commencement , le 
progrez  & le  comble , par  le  feu 
Roy  Henry  III  qui  l'a  éleué. 

Plus  bas, 

D.  Elleeftoit  cherie  & honorée 
de  tous  les  Ordres  du  Royaume. 

B.  Horfmis  de  toy  coquin  , qui 
luy  deuoisla  vie  5 aufii  ne  te  dois- 
tu  pas  compter  ny  dans  les  Ordres 
du  Royaume , ny  dans  le  nombre 
de$  hommes. 

Et  plus  bas, 

; D.  Tout  le  monde  la  publiant 
pour  Deeflfe,  elle  s'imaginoit  aucu- 
nement de  l’eftre. 

B.  Que  tu  és  fot , de  ne  fçauoir 
pas  que  les  Poëtes  & les  Flateurs 
donnent  ces  tiltres  aux  rares  bcau- 
tez,mais  quelles  ne  les  croyent  pas 
telles. 
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- . D.  Et  prit  plaifir  toute  fa  vie 
d’eftre  nommée  Vranie. 

? B.  Ce  mefehant  penfc  encôrc 
la  diffamer  ,.en  ad  joutant  faufïè- 
ment  le  nom  de  Venus  à celüy  de 
Vranie,  que  les  Poètes  & les  Ro- 
mains luy  ont  donne  , comme  à 
d’autres  Dames  celuy  de  Dorindc, 
Siluic , Amaranthe,  & d’autres. 

Et  peu  apres. 

D.  Car  elle  auoit  vn  autre  ordre 
que  celuy  des  autres  femmes,  af- 
fc&ant  par  tout  qu’il  fuft  plus  pra* 
tique  de  l’efprit  que  du  corps. 

B.  Tu  démens  bien  les  ordures 
que  tu  as  dites  en  tes  prccedens  Li*<- 
urcs  ou  tu  controuues  d’autres  vi- 
lenies qui  font  horreur. 

Et  enfuitte . 

D.  I’en  pourrois  faire  vn  Ro- 
mant  plus  excellent  & plus  admi- 
rable que  nul' -qui  ait  cfté  com- 
posé des  ficelés  preccdens , mais 
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i’ay  des  occupations  plus  fcrieu- 
fes. 

B,  Tu  deuois  dire  vn  infâme 
Pafquil , &non  vn  excellent  Roi- 
mant , car  ta  venimeufc  langue  ne 
s'employc  qu’à  déchirer  cette  pau- 
urc  Princeffc  ; & mefme  par  ces 
deuxfeiiillets  que  tu  employés  à fes 
éloges , que  les  reproches  que  Ton 
ta  fait  de  tes  precedentes  médifan- 
ces,te  force  maintenant  de  repa- 
rer , il  fe  voit  que  tu  ne  l*às  loiiée 
que  pour  la  blafmer.  Nefcxcuie 
point  fur  tes  occupations  ferieui 
l'es , fi  tu  n’en  as  de  meilleures  que 
celle  de  tes  Hiftoires,  qui  deman- 
dent pour  réparation  le  feu  pour 
elle , & le  gibet  pour  toy.  * .1 
Mefme  pa^e. 

. D.  Et  auoit  logé  fi  auant  dés  fa 
ieuneflè  toutes  les  affedions  de 
fon  cœur  en  ce  Prince. 

B.  Il  efl  vray  que  Moniteur  de 


DE  BÀSSOMPIERRE.  iî*  , 
Guife  eut  deflein  de  paruenir  à 
l’épou/èr , &quc  pcut*eftre  il  luy 
en  parla  , & qu’elle  l’agréa  5 mais 
dés  que  le  Roy  Charles  & la  R eync 
Mcrc  eurent  fait  connoiftre  que 
cette  recherche  ne  leur  plaifoit 
pai  , il  s’en  retira,  & fc  maria  peu 
de  iours  apres  aucc  la  vcufve  du 
Prince.  .*  • ■.  . p^p;: 

Plus  bas . 

D.  Quelle  n’aima  iamais  le  Roy 
deï*îau2rrc. 

f ‘B  * Cette  befte  a redit  cette  mefc 
ftie  chofe  plufieurs  fois  ; & néants 
moins  lvn  Sc  i’autreont  tefmoi- 
gué  <fa*îls  féftoient  autrefois  fort 
entr’aimez , & ie  leur  ay  otiydire 
à tous  deuxfvn  deuant  l’autre. 

En  faitte. 

D.  Et  enfin  époufer  malgré  elle,' 

& contre  lès  Loix  Canoniques. 

B.  Il  ne  l’époufa  point  malgré 
^lle , qui  en  fut  très- contente , ny 
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contre  les  Loix  Canoniques , car 
ce  fut  auec  p^rmiflion  &:  difpenfe 
du  Pape  , par  l’ordre  & confente-« 
nient  de  leurs  parens , Sc  en  face 
d’Eglife  5 mais  cét  impertinent  Ef4 
çriuain  qui  ignore  les  caufes  du 
dé^nariement  du  feu  Roy  & d’elle, 
}e$  pèpfc  trouuer  fur  les  Loix  Ca- 
noniques non  obferuées. 

J En  fuitte.  . 

••  , : J , ' :*  t <„>  7 

D.  Car  elle  auoitoüy  dire  de  îuy 
tant  de  mal  à la  Reyne  fa  Mere, 
aux  Roys  fes  frères  * & à tous  les 
Princes  Catholiques, 

B.  Quel  mal  pouuoit  elle  lor« 
auoir  oüy  dire  4e  ce  ieune  Prinçe> 
qui  fortoitde  l’enfance , quand  la 
Paix  dernière  fuft  faite  auant  fon 

mariage?  i • ;î 

Encore  en  fuitte* 

\ D.  Horfmis  Henry  III.  parce  qu’il 
defira  enfin  qu’elle  demeurait  au- 
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prés  du  Roy  deNauarre,  qui  en 
euft  efté  bien  aife.' 

B.  Elle  eftoit  mal  auec  Henry 
III.  dés  auant  qu’il  fuft  Roy  5 Sc 
quand  la  dernière  fois  qu’il  la  vid, 
il  la  fît  partir  de  la  Cour  pour  aller 
trouuer  fon  mary , ce  qu’il  fît  pour 
plufîeurs  autres  chofcs5  & horfmis 
quand  elle  quitta  à Ncrac  fon  ma- 
ry , ellanes'en  eftoit  iamais  éloi- 
gnée que  par  fon  ordre  , & lors 
qu’il  enuoyoit  traiter  quelques  af- 
faires à la  Cour. 

Page  71. 

D.  L’apprehenfion  quelle  eut 
en  fuitte  , que  fes  fautes  n’obli- 
geaflent  fon  mary  à attenter  fur 
fa  vie. 

B.  Il  ne  s’eft  pû  pafîer  de  faire 
criminelle  celle  que  par  contrains 
te  il  vient  de  loiier. 

Peu  apres. 

D.  La  rendirent  hypocondria- 
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que  , mais  cette  foiblefle  ne  pa- 
roifloît  qu’en  certains  objets  con- 
nus à fes  domeftiques. 

B.  Si  cette  fienne  maladie  n’e. 
doit  connue  qu’à  fes  domeftiques, 
falloit- il, ingrat  valet,  que  tu  la 
mifte  en  éuidence  dans  ton  imper* 
tinente  Hiftoire  ? & quel  autre 
valet  ou  eftranger  a iufqu  a main- 
tenant veunyoüydire  telks  cho- 
fes,  ny  nommer  haut  des  humeurs 
hypocondriaques  , des  fantaiiies 
particulières  quelle  auoit  contre 
les  gens  ) 

. D.  Elle  eftant  autant  recherchée 
d’ambnr, qu’il  cnrccberdioit  d'au* 
très  femmes. 

B.  Tu  fais  en  ce  lieu  vn  bel  éloge 
à cette  Rjeync,  Sc  vn  grand  hon- 
neur à ce  Roy.  . - ..  ! 

D.  Elle  en  ayant  voulu  rcietter 
toute  l’ordure  fur  ce  grand  Roy, 
par  Tes  Mémoires  qui  ont  veu  le 
iour.  B.  Quj 
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B.<  Quia  fait  voirie  iour  à fes 
Mémoires,  fi  cen’eftqu’vnâpreà' 
fçauoir , qui  a quafi  auilî-  mal  fait 
quetoy  , de  mettre  en  lumière  ce 
qu’elle  n’auoit  iamais  crcu  y de-; 
uoir  eftre  ? Et  quelle  iniure  euft- 
elle  fait  à ce  grand  Roy  qui  cftoir 
fa  prote&ion  , finon  de  dire  qu'il 
atioit  l’inclination  amoureufe  $ ce 
qu’il  mbntroit  ouucrtcment,  & en 
faifoit  vanité  ? Mais  c’efl  grande 
honte  & outrage  de  le  dire  d’vné' 
femme,  & plus  encore  d’vne  gran- 
de Reync,  & bien  plus  dans  vne 
Hiftoire,  à la  honte  de  la  France  te: 
de  la  Maifon  de  Valois. 

Puis  encore  en  fuitte . . 1 

D.  Mais  ic  n’eferis  pas  icy  des 
Panégyriques  pour  les  Princes  & 
Princcflès  , mais  .vue  vraye  Hk 
ftoirc.  - . :-7 

B II  y paroifi  vrayment , que 
m b écris  pas  des  Panégyriques, 

K 
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mais  il  paroift  encore  mieux  que 
tu  n’écris  pas  vne  vraye  Hiftoire. 

? ; Et  fuis  apres. 

D.  Ioint  qu’en  ces  amours  il  y 
auoit  plus  d’apparence  que  d’effet. 

..  B.  Siceiaeft,  qui  te  meut  à en 
parler  fi  indignement  ? 

Et  fuis. 

D.  Et  de  s’entretenir  auec  fagef- 
fc  & diferetion. 

:,B.  Elle  ne  te  l’a  pas  laiflee  en 
Teftament. 

. - Et  encore  apres. 

D.  En  la  Cour  telle  n’eftpas  te- 
nue pour  habile  femme  , qui  ne 
fçait  pas  donner  quelques  attein- 
tes d’amour  aux  cœurs  des  hom- 
mes.-/ ' ’ ’ 

B,  La  Cour  vous  remercie  , & 

fc$  Dames  aufii , de  l’honneur  que 
vous  leur  faites.  . 

* • • p*%e  ?2t  : r : 

D.  Et  entr’ autres  les  Sieurs 
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de  Chauny  & de  Tubeuf. 

B.  Voila  deux  grands  Perfon- 
nages  à eftre  nommez  dans  vné 
Hidoirc , & qui  le  méritent  biem 

Plus  bas, 

D.  Elle  entretenoit  outre  cela 
ordinairement  cent  onze  ; & la> 
raifon  de  ce  nombre  cftoit  ■;  que 
les  viuriers  les  plus  auides  pren- 
nent dix  pour  cent,&  vn  pour  dix; 
& que  ce  qu’ils  faifoient  en  mal,> 
elle  lefaifoit  en  bien.  , i 

B.  Outre  que  ce  narré  & toute/ 
cette  füitte  eft  impertinente , elle5 
cftfaufTeaufîi, 

Puis  en  fuit  te . • - < 

D.  Etnedonnoitiàmais  moins 
de  trois  ou  quatre  millç  couiier- 
tures.  •* 

B.  Que  cét  homme  dit  de  fà- 
daifes.  ! 

• •••<  Page  8 2..  •:  - 

. dbç  j Parlement  d efia  affetf 

K ij 
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outré  de  ce  que  le  Roy  luy  auoit 
lié  les  mains  par  l’Arreft  touchant 
f indépendance. 

D.  C'eft  vn  beau  prétexte , par- 
ce que  le  Roy  ne  veut  pas  qu’il  fe 
méfie  d’vne  affaire  , d’entrepren- 
dre de  fe  mefler  de  toutes , ce  n’en 
croit  pas  la  caufe,mais  bien  la  puif- 
fante  brigue  de  ceux  qui  vouloient 
lors  troubler  le  repos  de  la  Fran-  - 
ce  -,  qui  fit  faire  ce  bel  Arreft  au  ’* 
Parlement  , qui  ne  fut  approuué 
des  plus  vieux  , ny  de  la  plus, 
faine  partie  5 mais  le  grand  nom- 
bre des  ieuncs  & mutinez  , l’em-^ 
porta. 

? : : ::  * e . '■  J3 lus  bas.  * r f 

ÈL:  Lequel  ayant  receu  deffenfer 
du  Roy  d’entrer  aux  Eftats  , s*e- ■ 
ftoit  retiré  à fain&  Maur  des  Fof- 
fez.  * * 

B.  C'eft  vnê  pure  mcnterie$ 
Moniteur  le  Prince  n'fcuf  iauiiis 
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intention  d’entrer  aux  Eftats , qu’à 
l’onucrture  & à la  clofture  d’iceux, 
où  ilaflîfta  toujours;  Il  neutia- 
mais  deffenfe  d’y  entrer  , & ne  fut 
pas  mefmc'  parlé  de  l’affaire  ; il  ne 
fc  retira  pas  auflî  à faind  Maur, 
ains  demeura  à Paris  tant  que  les 
Eftats  fc  tinrent. 

- * o 

Vuûf  peu  apres.  T , 

D.  Meflïrc  Achilles  de  Harlay, 
premier  Prcfidcnt , les  porta  à fa 
Majcfté  au  Louure. 

B.  Comment  eft- ce  que  ce  buffle 
pourroit  faire  l’Hiftoire,  s’il  ignore 
toutes  chofes  , iufqu  a mettre  que 
le  Prefident  de  Harlay  prefentales 
Remontrances,  luy  qui  auoit  remis 
cette  Charge  de  premier  Prefident 
es  mains  du  Prcfident  de  Verdun 

* V 

dés  Pafques  de  l’année  i6u.*phis  de 
quatre  ans  auparauant,  & qui  lors 
n’eftoit  plus  en  vie  ? 
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Page  83.  ' ' - 

D.  Et  les  mena  en  la  Chambre 
du  Confeil,par  vne  montée  déro- 
bée. L’cxcufe  qu’il  leur  en  fit,&c.J 

B.  A quel  propos  toute  cette 
narration , & ce  qu’il  exagere  en 
fuitte.* 

Page  <?/. 

D.  Le  Roy  commanda  aux  Dé- 
putez de  paffer  dans  le  grand  Ca. 
biriet.  r 

B.  le  voudrois  bien  fçauoir  ou 
eft  la  Chambre  du  Confeil  dont  il 
parlé, & quelcftce  grand  Cabinet. 

■ • • Pim  bas. 

D.  La  plufpart  des  Seigneurs  af- 
fiftans  netrouuant  pas  beaucoup  à 
dire  fur  la  matière , blafmerent  la 
forme  de  cette  procedure. 

B.  Ils  trouuerent  à redire  fur  le 
toutucar  le  temps  n’eftoit  point 
de  faire  des  Remontrances , il  n’y 
en  auoit  point  de  fujet , & toutes 
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chofes  eftoicnt  en,  bon  eftat , les 
affaires  gouuernées  par  les  mef- 
mes  Minières  que  le  feu  Roy  a- 
uoit  choifis  5 6c  pour  les  Finances, 
cen’eftoit  pas  peu  qu’cn  vne  Ré- 
gence de  cinq  ans  on  n’euft  dé- 
penlc  que  trois  millions.  .Ccluy 
qui  les  adminiftroit  auoit  les  mains 
nettes  , 6c  la  Regente  n*en  auoit 
emply  fes  coffres , ny  fait  aucuns 
dons  par  comptant  , & le  Parle- 
ment auoit  farcy  fes  Remontran- 
ces de  chofes  fort  communes  6c 
accoutumées  , trouuées  dans  les 
cahiers  des  Etats  ; ce  qui  faifoit 
voir  la  brigue  6c  l’animofité. 

Plus  bas. 

D.  Et  notamment  en  ce  qui  re- 
gardoit  rauancemcnt  des  Etran- 
gers. ^ • ; 

B.  Que  cet  homme  et  mef- 
chant  ! car  il  n’y  auoit  d’Etranger 
qui  fut  auancé,  que  le  feul  Maref- 
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chai  d’Ancre , qui  n'auoit  pas  eu 
vn  Teul  don  vcrifté,  ny  aucun  Con- 
trat $ il  faifoit  fes  affaires  dans 
celles  de  la  R cyne , &:  par  la  faueur 
de  fa  femme , qui  nom  pointefté 
accufées  de  côculîion,ni  de  larcin. 
*11  eftoit  lors  Maréfchal  de  France, 
Lieutenant  de  Roy  en  Picardie , & 
Gouucrneur  de  la  Citadelle  d'A- 
miens Ôc  de  Pcronnc. 

Tins  bas. 

: D.  Pour  defeharger  fon  fiel, leur 
dit. 

. B.  Belle  difcrction  d’Hiftorien  ! 

P Lus  bas. 

D*  Ayant  dit  cela  auec  émo- 
tion* 

B.  Il  paroiftbicn  que  cét  Hifto- 
rien  eftoitauee  les  laquais  lors  de 
cette  a&ion  ; car  iamais  rien  ne  fut 
plus  rafîîs  ny  plus  retenu  que  la 
Reyne  en  cette  a&ion. 
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Plus  bas  encore, 

D.  Aucuns  difent  que  veu  que 
le  Roy. 

B.  Il  employé  force  papier  à 
dire  des  raifons  pour  & contre, 
qui  ne  font  rien  à l’Hiftoire. 

Paqe  88. 

D.  Le  Marefchal  d’ Ancre  qui 
s’eftoit  promis  de  s'en  inueûirpar 
Ja  démiffion  du  Prince. 

. B.  C’eft  le  Roy  qui  inueftit  des 
Gouuerncmens,lcs  particulier  & 
eux-mefmes  ; iamais  le  Marefchal 
d’Ancre  n euft  vilée  fur  ce  Gou- 
uernement , au  contraire  il  per- 
fuada  à la  Reync  de  propofer  de 
Luynes  au  Roy , qui  n’y  fongeoit 
plus , ny  de  Luynes  auBi. 

Plus  bas . 

D.  Auquel  il  en  auoit  voulu 
donner  reccftnpenfe  durant  fa  vie. 

B.  Le  Marquis  d’ Ancre  voulut 
reeompenfer  la  Lieutenance  des 

K v 


Digitized  by  Google 


226  OBSERVATIONS  DE  M. 
Cheuaux-Lcgers  de  la  Rcyne, apres 
la  mort  da  feu  Roy  ; & cét  animal 
dit,  que  ceftoit  de  la  Citadelle,  à 
quoy  il  ne  penfoit  pas. 

Vlm  bas. 

D.  Er  pofledoit  Mondidier  & 
Roye  des  payes  de  fes  deniers , 
comme  il  difoit. 

B.  le  nefçay  s’il  eft  plus  fot  ou 
ignorant , ou  menteur  , de  mettre 
ces  chofes  en  auant.  Roye  & Mon- 
didier font  de  mefme  Gouuernc- 
ment  que  Peronne  j ce  que  Ion  ap- 
pelle les  trois  Preuoftez.  Il  auoit 
eu  les  Gouucrncmens  du  Sieur  de 
Blerancour  par  rccompenfe  , & 
non  point  par  engagement. 

• Et  plus  bas. 

D.  Et  en  fuitte  le  Gouuernemcnt 
de  la  Prouince. 

B.  On  peut  dire  laftnefme  cho- 
fede  tous  les  Lieutenans  de  Roy 
des  Prouinces, quils  en  voudroiêt 
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bien  eftre  Gouuerneurs  en  chef, 
mais  que  le  Marefchal  d’ Ancre  y 
ayt  eu  deflein  , qu'il  en  ayt  fait 
parler  à Monfieur  de  Longueville, 
ou  pratiqué  d'ailleurs  , cela  n’a 
point  paru. 

D.  Eftant  donc  fur  le  pointt  d’al- 
ler prendre  poflèflîoti  de  la  Cita- 
delle d’Amiens  , le  Duc  de  Lon-  - 
gucville  Gouucrneur  de  Picardie, 
deliberoit  au  commencement  de 
s’y  oppofer. 

B.  Pour  quelle  raifon  s’y  oppo- 
fer?n*cn  eftôit-il  pas  légitimement 
pourueu  ? Vn  Gouuerneur  de  Pro- 
uince  peut-il  empefeher  que  le 
Roy  ne  donne  les  Gouucrnemens 
particuliers  à qui  il  luy  plaift-  mais 
cela  eft  fi  faux  en  toutes  chofes, 
que  le  Marefchal  d’ Ancre  eftoit 
plus  de  quatre  ans  auparauant 
Gouuerneur  d’Amiens,  où  il  alloit 
& venoit  diuerfes  fois  5 & que  le 
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Duc  de  Longueville  n’eftcit  pas 
Gouuerneur  lors  qu’il  en  vint  pren- 
dre polîèilîon,  mais  bien  le  Comte 
de  faind  Paul. 

P lus  bas, 

D.  Firent  tant  par  leurs  fuppli- 
cations  & coniurations  enuers  le 
Duc , qu’il  fortit  d’Amiens,  afin  de 
— n’eftre  point  fpe&ateur  des  vanitez 
du  Marefchal. 

B.  Comme  les  Princes  voulu- 
rent broiiiller  les  cartes , Monfieur 
de  Longueville  alla  faire  des  bri- 
gues en  Picardie  * le  Roy  y enuoya 
le  Marefchal  d’Ancre , & Mon- 
ficurdc  Longueville  le  Tentant  ap- 
procher d’Amiens  où  il  eftoit  le 
plus  fort  , fe  retira  à Corbie.  Et 
quant  â ces  vanitez  fuppofees  du- 
dit Marefchal , elles  fe  faifoient 
donc  dans  la  Citadelle,  d’où  il  for- 
toit  fort  rarement  pour  aller  dans 
la  ville  d’Amiens. 
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En  fuitte. 

D.  Il  y laiflâ  foudain  des  mar- 
ques de  l’a  cruauté. 

B.  Ce  fut  véritablement  vne 
cruelle,  & mauuaifc  a&ionque  le 
meurtre  de  Prouuille  ; mais  qui  en 
a iamais  accufé  ledit  Marcfchal 
qu’il  l’auoit  fait,  & qui  neluy  auoit 
iamais  voulu  permettre  de  fe  dé- 
faire de  fa  Charge  entre  les  mains 
de  qui  il  luy  euft  pieu  ? Monfieur 
de  Champigny  , beau-frere  du 
mort , fe  plaignit  bien  de  ce  que 
l’on  auoit  fait  éuader  le  meurtrier, 
& plus  encores  de  ce  que  l’on  auoit 
laifle  éuader  celuy  qui  s’en  eftoit 
chargé  , mais  iamais  du  Maref* 
clial.  ' 

P lus  bas. 

D.  Le  Prince  eftant  comme  dif- 
pofé  de  s’y  en  aller  , le  Sieur  de 
Train  y furuint  aulîi  auec  vne  Let- 
tre du  Roy. 
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B.  Qui  ne  iugera  par  toute  la 
lcéfcure  de  cét  article , Taffcdtation 
de  l’Autheur  5 & qui  ne  croira  que 
fi  Monfieur  le  Prince  euft  efté  dif- 
pofé  d’aller  au  voyage,  vne  Lettre 
du  Roy  pour  l’empe  (cher  Ty  euft 
encore  porté  dauantage  ? 

Pa^e  po, 

D.  Lefquels  il  nomme  , & le 
Marefchal  d’ Ancre  le  premier. 

B.  Pourquoy  les  taifez-vous, 
Monfieur  l’Hiftorien , puifque  luy 
les  nomme  ; fi  ce  n*  eft  parce  que 
l’vn  d’eux, qui  eft  Bullion,  gouuer- 
nc  maintenant  les  Finances , & que 
vous  en  attendez  quelque  lippée, 
ou  parce  qu’vnHiftorien  qui  décrit 
la  vie  du  Roy,  tequiaffede  parti- 
culièrement d’en  pouruoir  fa  cau- 
fe , & de  iuftifier  celle  de  ceux  qui 
fç  fottleuoicnt  contre  luy, euft  creu 
décrediter  leui«party,en  nommant 
ces  perfonnes  de  petite  eftoffe , fur 
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lefqucls  ils  fondèrent  le  prétexte 
de  leur  reuolte. 

P lu*  bas . 

D.  Et  le  voyage  de  Guyenne 
précipité. 

B.  Le  voyage  précipité  auoit 
efté  refolu  & conclu,  & mefme 
agréé  par  Monfîeur  le  Prince  plus 
de  fix  mois  auparauant , & le  iour 
pris  de  part  &c  d’autre  entre  la 
France  & l’Efpagne. 

P lus  bas. 

D.  Les  infoltns  déportemens 
du  Marefchal  d’Ancre. 

B.  Qtfauoitil  alors  commis 
d’extraordinaire  qui  fuft  capable 
de  mettre  le  Royaume  en  guerre? 

En  fuitte. 

D.  La  diflîpation  du  Threfor  de 
Henry  le  Grand. 

B.  Ces  trois  millions  d'or  dé^ 
penfez  auoient  efté  tirez  de  la  Ba- 
ftille  par  fon  aduis  & adueu. 
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En  fuitte. 

D.  Le  peu  de  foin  que  l'on  auoit 
d'entretenir  les  anciennes  allian- 
ces de  la  France , on  en  auoit  rom- 
pu ou  négligé  aucunes , 6c  on  en 
adjoûtoitde  nouuelles. 

En  fuitte . 

D.  Et  ne  vanger  Tcxecrable  par- 
ricide commis  en  la  perfonnedu 
feu  Roy. 

B.  A quoy  y auoit-on  manqué  ? 

P lus  bas . 

D.  Il  fe  plaignoit  du  mauuais 
traitement  fait  aux  anciens  Offi- 
ciers 6c  bons  feruiteurs  du  Roy, 
de  l’auanccment  des  Eftrangers 
aux  Offices  6C  Bénéfices , 6c  de 
l’introdu&ion  des  Iuifs , Sorciers 
6c  Magiciens  dans  Paris. 

B.  On  n’auoit  defappointc au- 
cun Officier,  ny  feruitcurduRoy, 
ny  auancc  aucun  Eftranger  que  le 
Marquis  d’ Ancre  > qui  n auoit 
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qu’vnc  médiocre  fortune  & vn 
fcul  Médecin  Iuif,  excellent  en  fon 
art , lequel  auoit  cfté  appelle  par 
la  Reyne  Mere  à fon  feruice. 

1 Pa&  9'- 

D.  Le  Marquis  de  Coeuures. 

B.  le  crois  que  le  Marquis  de 
Cœuures  auoit  inclination  à ce 
party,mais  il  ne  fe  déclara  pas,ains 
enuoya  afleurer  le  Marefchal  de 
Bois- Dauphin  de  fa  fidelité. 

P lus.  bas. 

D.  Le  Duc  de  Neucrs  eftoit  en 
Niuernois  aucc  des  troupes  fur 
pied. 

B.  Il  n’auoit  aucunes  troupes 
fur  pied  , &:  ne  fe  déclara  point 
pour  eux;  ce  maraut  fait  ce  qu’il 
peutenfaueur  des  rebelles,  eferi- 
uant  contre  fon  Roy. 

Page  92. 

D.  Receu  vne  confolation  vfin- 
gulierc  , la  Reyne  lu  y ayant  fait 
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l'honneur  de  le  vifiter  , & de  luy 
donner  aflu rance  qu*  en  bref  il  fe- 
roit  remis  en  liberté. 

B Cela  eft  faux  ; car  bien  que 
la  Reyne  fut  en  la  Baftille , elle  ne 
le  vid  point. 

Page  9?. 

; D.  Apres  auoir  oüy  la  Mcflc. 

B.  Voila  vnc  claufebiennecef- 
faire  à mettre , comme  fi  le  Roy 
manquoit  d’oüir  la  Mefle  tous  les 
iours. 

- P lus  bat, 

D.  Il  n’auoit  pour  toutes  forces 
que  douze  cens  chcuaux , auec  les 
Rcgimens  des  Gardes  Françoifcs 
& SuifTes  ,faifant  enfemble  quatre 
mil  hommes  de  pied. 

B.  Le  Roy  n’auoit  que  les  Gar- 
des ordinaires  desGens-  d’armes  6c 
Chenaux  légers  complettes  ; mais 
on  fit  depuis  marcher  fix  Compa- 
gnies de  Cheuaux  légers , & n’a- 
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uoit  que  deux  cens  Suiiffes. 

P Lus  bas . 

D.  L’abjuration  de  la  Religion 
Catholique , & protettation  d’em- 
brattèr  le  Caluinifme  que  le  Com- 
te deCandale  fonfîls  aifné  fiti  la 
/ Rochelle. 

B.  Ce  ne  fut  point  cela  5 mais 
qui  tafcha  de  fe  rendre  Monfîeur 
d'Angoulcfmc  , & fc  faifîr  de  la 
Cour , s’il  euft  pû  ; car  il  ne  fe  fît 
Huguenot  que  trois  ans  apres  , &: 
ce  en  Guyenne,  & non  à la  Ro- 
chelle , où  il  ne  fut  point , comme 
le  croit  cét  Hiftorien. 

Page  , 

D.  Sous  le  Sieur  de  Gie  leur  Co- 
lonel general. 

B.  Cét  ignorant  ne  fçâit  pas  que 
les  Carabins  font  du  Corps  de  la 
Caualerie  lcgere,&  que  ce  n’ettoit 
que  leur  Mettre  de  Camp/. 
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' P/%r  bas. 

D.  Mettre  de  Camp  & de  Ma. 
refchal  des  Logis. 

B.  Belle  & neccfifaire  narra- 
tion! 

En  fuitte . 

D.  De  celle  de  grand  Maiftre  de 
l'Artillerie.  * 

B.  Il  cftoit  Lieutenant  de  l'Ar- 
tillerie. 

Plus  bas. 

- D.  C'.eft  à fçauoir  de  l'entrée  au 
Parlement  , afin  qu’il  pûft  veiller 
fur  cette  Compagnie. 

B.  C’eftoit  vn  beau  furveillant 
en  cette  Compagnie  ,.où  il  n'en- 
troit pas  deux  rois  par  an. 

P*&  9T- 

D.  Là  où  fain&  Quentin,la  Fere, 
le  Catelet. 

B.  Aucunes  de  ces  Places  ne 
s’eftoient  déclarées. 
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Pa^e  g6. 

D Fur  tué  fur  la  place,  & toute 
fa  Compagnie  mife  en  déroute. 

B.  Il  eftoit  allé  battre  i’eftrade 
auec  vingt- deux  cheuaux,  & ren- 
contra quelques  ennemis  qu’il 
pouffa  , mais  fut  tué  d’vn  feul 
coup. 

En  fuitte. 

D.  Celuy-çy  au  deffus  de  Mon- 
targis. 

B.  Us  napprocherent  point  de 
Montargis. 

PlîM  ba*. 

D.  Par  le  Marquis  de  Brande- 
bourg , ingrat  de  tant  de  biens  que 
luy  ôc  fes  predeceffeurs  auoienc 
receu  de  la  France. 

B.  Ou  va  trouucr  cét  homme 
le  Marquis  de  Brandebourg , pour 
luy  faire  trauerfer  l’Allemagne , au 
bout  de  laquelle  eft  fon  pays , pour 
venir  II  promptement  enuoyer  du 
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fecours  à ces  Princes,  qu’il  ne  con- 
noiflbitpoint,ny  à peine  la  Fran- 
ce , de  laquelle  ny  luy  ny  Tes  prc- 
dcçeffeurs  n’ont  iamais  receu  fa- 
ueur  ny  affiftance. 

P âge  $7* 

D.  Et  endommager  grandement 
les  bataillons  qui  fe  trouuerent  à 
fa  vifée. 

B.  Elle  ne  leur  fît  pas  grand  mai, 
ny  la  noftre  à eux. 

^ r Plus  bas. 

D.  LeDuc  de  Mayenne  auecics 
fîens  eftant  encor  fur  le  bord  de  la 
riuiere. 

B.  Quelle  impofture  ! S’il  y euft 
efté,qui  l’cuft  pû  empefchcr  d’eftre 
défait  à platte  couture? 

...  P uis  apres . 

' ..  D.  Fauorifé  du  canon  de  fon 

party , qui  eftoit  pointé  contre  les 
Royaux  , fur  l’autre  bord  de  la 


Digitized  by  Google 


ir 

DE  BASSOMPIERRE.  259 
B.  Comme  la  première  chofc 
elt  faufle  , aulïï  font  cncores  ces 
deux  dernieres. 

Et  en  fuit  te. 

D.  Qu’ayant  très-  expreflesdef- 
fenfcs  de  la  Majefté  de  donner 
bataille. 

B.  Cela  eft  encore  faux,  & on 
chercha  tous  les  moyes  de  la  don- 
ner mefme  le  iourauparauant. 

Et  encore  plus  bas.  ' •• 

D.  Qtfil  traifnoit  quantité  d ar- 
tillerie. ' 

B.  Cette  quantité  confîftoit  en 
deux  canons , deux  coulevrines,& 
deux  baflardes. 

Et  puis  encore . - 
D.  N’ayant  iamais  reconnu  le 
gué  ou  ils  paflèrent  la  Loire. 

B.  C’eft  vn  gué  aufiî  frequente 
qu’autre  qui  foit  fur  la  Loirc. 

Et  encore.  ; * : J { 

D.  Moins  dcuoit-il  expofer*  de 

4 . 
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nuit  l’Armée  du  Roy  aux  efforts 
des  gens  quafi  defefperez. 

B.  Ils  n’eftoicnt  pasfimauuais 
qu’il  dit , 8c  n’auoit  que  faire  d’em- 
ployer la  nuit , s’il  euft  voulu. 

Finalement. 

D.  Veumcfme qu’il  n’eftoit  pas 
fort  affèuré  de  la  fidelité  de  plu- 
sieurs de  fes  Capitaines. 

B.  C’eft  vn  impudent  menteur; 
iamais  Armée  ne  fuft  plus  fidelle 
ny  plus  difpoféeà  bien  faire,  fi  on 
l’en  vouluft  employer. 

P âge  98. 

Et  notamment  du  pays,  & par  la 
diligence  du  Vidame  de  Chartres. 

B.  Il  n’eftoit  pas  du  pays,  & n’y 
eftoit  pas  lors , ny  ne  fut  en  l’Ar- 
mée depuis  , qu’au  temps  de  la 
Conférence. 

*.'*'*'  Plut  bas.  - 1 * 

f D.  Les  Villes  de  Gècn  & de  Ger- 

► » • , 

jeaui;  ; **  - '*  "*  : '■*  * •- 

v B*  Gicn 


a 
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B.  Gicn  n’eftoit  point  fortifie, 
Gerjcau  eftoit  place  de  fçureté,  te- 
nue par  les  Huguenots. 

En  fuitte. 

3D.  Er  le  Cardinal  de  Gondy. 

B.  Ceux  qui  l'ont  connu  ne  Tau- 

roientiamais pris  pour  vn  homme 
qui  pûft  mettre  force  troupes  fur 
pied. 

P*g*99- 

D.  Et  aucuns  tant  d’auerfion  au 
mariage  du  Roy. 

B.  Qui  efi:  celuy  du  Parlement 
qui  a iamais  trouue  à redire  au 
mariage  du  Roy?  Tout  cequieft 
en  fuitte  iufqu  a la  fin  du  Chapitre, 
ne  deuoit  cftre  mis  dans  vnc  Hi- 
ftoire  , où  Ion  fupprime  tant  de 
chofes  qui  y deuoient  cftre  mifes. 

Page  iof . 

D.  Car  iufqu  alors  il  fembloit 
auoir  voulu  garder  les  gages. 

B . Bien  au  contraire  , car  fou* 

L 


Digitized  by  Google 


S}*  OBSERVATIONS  DE  M] 
la  perfonnc  du  Roy  il  comman- 
doit  aux  gens  de  guerre, & en  rece- 
uoit  l’argent  pour  leur  paye. 

Et  en  fuitte. 

D.  S’enhardirentauffi  de  luy  de- 
mander le  rétablifîèment  de  leurs 
biens.  1 

B.  Il  y auoit  long  temps  qu’ils 
auoient  pris  cette  hardiefîè  qu’il 
dit , à fçauoir  lors  que  le  feu  Roy 
donna  à ceux  de  la  Religion  l’Edit 
de  Nantes. 

Page  jo6 . 

D.  Pluficurs  ayant  acquis  de  ces 
biensdà  par  l’alienation  qui  en  fut 
faite  de  l’authorité  de  la  mefmc 
Reyne. 

B.  Que  cét  homme  cft  mai  in- 
ftruit  de  toutes  chofes  ! les  biens 
des  Ecclefiaftiques  de  Bearn  fu- 
rent rciinis  au  Domaine  du  Roy 
de  Nauarre , Sc  lefdits  Ecclefiafti- 
ques  les  ont  toujours  redemandez 


< 
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âu  feu  Roy  depuis  fa  conuerfion. 

: *,  • . Plu*  basl 

. D.  Le  25.  lourde  Iuin  1625. 

_;B.;  Quel  mefcontc  il  fait  aux- 
dattes  bc  au  fens  commun  » 11  dit 
que  depuis  l’année  1625.  ils  furent 
deux  ans  à folliciter  l’Arreft  qu’il 
dâftë  dë'i625.  qui  font  dix  années* 
depuis  , ôc  cinq  ans  apres  que  le 
Roy  en  fon  voyage  de  Bearn  auoit 
rctably  les  Catholiques,  bc  abaifle 
les  Huguenots. 

Page  jo/. 

D.  Car  les  SuifTes  des  Cantons 
Proteftans,qui  s’eftoient  remis  n’a- 
gueres  au  fcruicc  du  Roy  en  nom- 
bre de  fix  mille  , voyans  que  les 
Rcligionnoires  airoient  pris  le  par- 
ty  du  Prince  de  Condé,  fe  retirè- 
rent en  leur  Pays  , fans  vouloir 
plus  eftre  à la  foldedu  Roy  ; de 
ibrte  qu'il  ne  refta  plus  en  France 
qu’enuiron  quinze  cent  Suifles. 

L ij 


Digitized  by  Google 


244  OBSERVATIONS  VEW. 

B.  Qui  a Jamais  veu  impudent 
menteur  parler  de  toutes  chofés 
qu’il  ne  iqait  point , plus  ^IFréit- 


Digitized  by  Google 


' DE  B ASSOMPIERRE.  245 
taine  de  la  Compagnie  Huguenote 
mourut , on  r’enuoya  fa  Compa- 
gnie. 

Puis  en  juitte. 

D.  Hanfrcdolph  Agent  de  Berne 
-fut  fi  fort  tranfporté  de  malice, 
que  mefmc  il  pafia  en  Angleterre 
pour  fufeiter  ce  Roy  contre  la 
France. 

B.  Cét  Agent  eftoit  qui 

s’en  alla  à Berne  , & ne  pafTa  en 
'Angleterre. 

- . Page  108. 

D.  Prenant  le  chemin  de  la  por- 
te droit  à Bordeaux. 

* B.  On  croiroit  que  le  Roy  y fut 
en  pofte  , de  la  façon  qu’il  parle 
du  grand  chemin  de  Bordeaux. 

Plus  bas» 

K D.  Maisquoy  qu’on  en  dife. 

B.  Il  n’y  a que  luy  qui  a dit  qu’il 
jeftoit  du  party  de  Monfieur  le  Prin- 
ce vnpcu  auparauant. 

L ii) 
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En  fuitte . 

D.  La  feigneurie  de  Foucadois 
érigée  en  Duché,  aefté  vendue  à 
Chariot,  fcreuenduë  au  Cardinal 
-de  Richelieu. 

r B.  C eia  appartient  fort  à l’Hiftô* 
rien. 

l \ i . - > JP4ge  109, / . • ; 

; D.  Il  eftoitaflïs  en  vne  chaire  plus  . 
.cleuée  que  celle  du  Roy, 

B.  Qui  doute  queceluy  qtfi  offi- 
cie ne  foit  plus  élcué  que  les  affi- 
ftans , puis  qu’il  eft  prés  de  F Aütett 
Page  i/o. 

■ D.  Qu’il  auoit  efté  ainfi  pratiqué 
auSacrcdelaRèyneMcre,  - r 
• B.  Quel  rapport  à cela? 

Peu  apres. 

D.  LeDucdeGuife  eftoit  vertu 
d’vne  cappe  auec  là  toque  à l’an- 
tique. \ • < 

B.  Belle  forme  de  parler^  vcftQ 
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d’vne  cappe  auec  la  toque  à l’aa- 
tique.  - „ f 

Pltu  bas . 

D.  Et  mcfme  aucuns  aflèuroient 
que  le  Comte  de  Gramont. 

: B.  On  ne  foupçonna  point  le 
Comte  de  Gramont,  &c’eftoitluy 
qui  donnoit  l’ordre  à l’appreftdu 
paflage  d’Iron. 

Peu  apres. 

D.  Il  y auoit  quatre  mille  Suif- 
fes. 

B.  Il  dit  auparauant  qu’il  y en 
auoit  quinze  cent , 3c  que  les  Gar- 
des Françoifcs  3c  eux  failbiccc 
quatre  mille  hommes. 

Pltes  en  fin . 

D.  QujDn  dit  communément 
d’Aco. 

B.  Belle  remarque  ! 

Page  ni. 

_ P:  Lefqucls  il  vid  pafïer  â dcmy 

L iiij 
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lieue  de  Condom,  à fon  retour  de 
Leftoure. 

B.  Cela  eft  fort  important. 

Peu  apres . 

D.  Moyennant  cinquante  mille 

francs  dcrccompcnfc. 

- B.  Il  deuoit  dire  cinquante  mille 
efeus. 

D.  En  quoy  le  Sieur  Defpcrés 
confcilla  au  Siégé,  de  les  faire 
feruir  facilement  & vtilement  fa 
Majefté  pour  le  difpofcr  â en- 
tendre. 

B.  Tu  dis  vray  ; Fontcraille  fut 
bien  aife  d’en  auoir  l’argent,  & toy 
bien  fot  de  mettre  ce  Bourgeois 
dans  ton  Hiftoire. 

Puis  en  fin . 

D.  Les  Religionnaires  ne  iaifîê-\ 
rent  pas  d’en  murmurer. 

B.  Au  contraire , ce  fut  de  leur 
approbation  qu’il  y fuft  mis. 


Digitized  by  Google 


DE  BASSOMPIERRE.  24$ 

Et  apres. 

D.  Sur  la  riuicre  de  Bidafle  ou 
d’Andaye  , prés  du  Bourg  d’An- 
daye. 

B.  Elle  n’a  ny  l’vn  ny  i’autre  de 
ces  noms,mais  bien  celuy  de  Iron5 
& on  dit  communément  la  riuiere 
d’Iron, parce  que  le  paffage  eneft 
proche. 

j Page  212 . 

D.  Qui  paroifloit  fans  compa- 
raifon  plus  magnifique  que  la  leur, 
firent  prier  le  Duc  de  Guife  qu’elle 
fuft  réduite  à vn  petit  nombre  de 
chaque  collé. 

B.  Tout  cela  eft  faux  5 car  les 
Efpagnols  paroiflbient  bien  plus 
en  leur  Noblelfe  que  les  François, 
car  ils  eftoient  fort  parez  , &c  les 
noftres  eftoient  habillez  à la  fol- 
date  j mais  ce  qui  parut  fort , ce  fut 
nos  gens  de  guerre  $ & ils  ne  firent 

L v 
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rien  à imiter , comme  dit  cét  im- 
polteur. 

Plu*  bas.  r . 

D.  Vcftuë  d’vne  robe  de  toile 
d’argent  en  broderie. 

B.  Cela  eft  fort  neceflaire  à met- 
tre en  ce  Liure, 

En  fuitte. 

D Et  de  laGuiche. 

B.  Il  veut  dire  la  Comteffe  de 
Guiche  , mere  du  Comte  de  Gra- 
mont  , qui  eftoit  morte  alors. 

Plus  bas . 

. * • . . > 

D.  Le  Sieur  de  PuiÆeux  3 pre* 
mier  Secrétaire  des  commande^ 
mens  du  Roy,  dreflà  & retint  Ta&c 
de  cét  efchangc. 

B.  11  n’âuoit  point  qualité  de 
premier  Secrétaire  , & n’y  eut 
point  d’a&e  drefie,  mais  bien  quel- 
ques papiers  donnez  de  part  Sc 
d’autre  en  paffant. 
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Page  113. 

D.  De  huit  cent  flambeaux  de 
Cire  blanche. 

B . Il  n’y  en  auoit  pas  trente. 

Peu  apres . 

D.  Ambaflàde  de  laquelle  vn 
Prince  fc  fuft  tenu  tres-honoré. 

B.  Tu  l’entens  bien  , de  nom- 
mer cela  Ambafladc  , 8c  la  fais 
fort  honorable  de  porter  vne  Am- 
ple Lettre. 

- Et  apres . 

D.  Elle  fit  leuer  vn  des  plats  de 
4a  table  pour  luy  enuoycr  , qui  cfl: 
vn  des  plus  grands  honneurs  dont 
les  R oysd’Efpagnc  vfent. 

B.  Cela  ne  fut  point , 8c  les 
Roysd’Efpagnene  font  point  de 
cts  honneurs  là. 

Page  114.  • 

• D.  Afiîs  en  vn  Throfne  fous  vu 
Dais , 8c  Ton  efpée  au  codé. 

B.  Toutes  menteries  8c  fottifes, 

L vj  - 
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Plus  bas. 

D.  Le  Cardinal  ayant  fait  voir 
depuis  que  fon  intention  n’eftoit 
pas  d’offenfer  le  Roy  ny  la  Iuftice, 
6c  que  le  Concierge  auoit  efté  tué 
fans  defïein. 

B-  le  voudrois  bien  fçauoir 
comment  vn  particulier  peut  en 
pleine  Paix  dans  vne  Ville  capita- 
le , le  Roy  prefent , rompieotiucr* 
tement  les  priions  d’vn  Parlement, 
tuer  le  Concierge  6c  cnleuer  vn 
criminel  condamné  , auec  main 
armée  , fans  offenfer  le  Roy  , la 
Iuftice  6c  les  Loix  d’vn  Eftat. 

Page  jjf. 

D.  Depuis  les  neuf  heures  du 
foir  iufqu’à  vne  heure  apres  mi- 
nuit. ♦ 

B.  On  a bien  affaire  de  fçauoir 
cela  : 6c  tu  es  bien  de  loifir , ou  tu 
as  peu  de  chofes  à remplir, d’y  fou- 
fer  toufiours  ces  partiçiüaritez» 
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D.  D’ailleurs  le  Roy  eftoit  fans 
finance. 

B.  Que  tu  és  belle  , de  penfer 
que  les  Roys  de  France  manquent 
de  finance  & d’argent,  & moins 
celuy-là  alors  ; mais  tu  les  des* 
honore  dauantage  de  le  publier 
quand  ainli  feroit. 

Plus  bas. 

D.  Elle  emprunta  de  tous  ceux 
qui  luy  voulurent  prelter  , & en- 
tr’autres  des  Sieurs  deHourgneôC 
Daignes.  : 

B.  A l’oüir  parler , le  Roy  eftoit 
vn  fafranier  , & eull  fait  banque- 
route û ces  deux  hommes  ne  l’euf- 
fent  fecouru  en  cette  necellîté. 

Paqg  117 . 

D.  Pour  la  crainte  des  enne- 
mis, lefquels  cftoient  toujours  aux 
troulfcs  de  ceux  qui  arriuoient  les 
derniers. 

B.  Il  n'y  eut  iamais  en  ce  retour- 


Digitized  by  Google 


254  observations  de  m. 

la  moindre  alarme  d'ennemis , qui 
eneftoient  bien  éloignez. 

Plus  bas. 

D.  Si  bien  qu'elle  commença  â 
fe  r’affeurcr  , & marcher  aucc 
moins  d’apprehenfion. 

- B*  Lesfreres  deMonfieur  d’Ef- 
pernon  grolfirent  celle  du  Roy, 
qui  n’auoit  pas  beloin  de  l’eftre, 
pour  crainte  des  ennemis  , qui 
auoient  en  tefte  l’Armée  de  Mon- 
sieur de  Guife , beaucoup  plus  for- 
te que  la  leur. 

Plus  bas  en  fuitte. 

D.  L'Armée  du  Marefchal  de 
Bois  Dauphin  s'eftant  jointe  à cel- 
le du.Roy. 

B.  Il  ne  la  commandoit  plus, 
mais  bien  Monfieur  de  Guife , qui 
ne  ioignit  point  fon  Armée  à celle 
du  Roy  , mais  qui  la  mena  feule- 
ment à Poi&iers , & puis  fut  mifç 
en  garnifon. 
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Et  en  fin,  • ' 1 r 

D.  Et  la  cherté  des  viures  en  fut 
plus  grande.  . ::  ? i L*  . 

B.  Il  ne  fçait  ce  qu’il  dit;  Tannée 
fut  fi  bonne  que  les  viüres  ne  coû-; 
toientprefque  rien  enPoi&ou. 

Page  118 . ; \ . 

4 

D.  Et  tout  cela  ne  leua  pas  le 
foupçon  que  plufieurs  auoient 
qu’il euft  fauorilë.  les  Princes. 

B.  Cela  eft  faux  , il  n’en  futia- 
mais  acculé,  ôc  il  n’y  en  eut  iamais* 
de  foupçon.  . ; 

Plus  bas.  v 

D.  Coucher  à Chartel-Larcher* 
& de  là  à Chaftel  le  Seraut.  ; 

• B:  Cét  animal  ne  fe  contente  pas 
dedéguiferleschofes  eflenticlles, 
il  en  veut  faire  de  mefrne  des  mots,. 
& ne  confidere  qu'il  faut  qu’vn 
Hiftorien  parle  félon  le  ftile  du; 
temps  dont  il  eferit  l’Hifioirc  > 2c 
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nonfeion  le  lien,  &hors  d'viagc. 

Page  119. 

D.  De  la  part  du  Pape  l’efpce 
Impériale. 

B.  C’cft  bien  rencontré , il  luy 
enuoya  l’efpee  benite  à Noël  de  fa 
main  tous  les  ans  , auec  la  rofe 
qu’il  a accôuftumé  de  donner  à 
quelques  Princes  6c  Princefles. 

: Plus  bas. 

D.  Et  pour  vne  confequcnce  in- 
faillible , il  reprouuoit  tacitement 
ce  que  fa  Maicfté  auoit  ordonne 
au  contraire. 

B.  Cette  befte  ne  fçait  pas  que 
les  Roys  ne  traitent  pas  du  pair 
auec  leurs  Sub  jets , quand  ils  font 
Paix  auec eux,&  qu’il  vset  de  deux 
formes  differentes, ou  de  pardoncr 
ou  abolir  le  pafifé , ou  s’ils  veulent 
mieux  traiter  les  rebelles  qu’ils 
r’appcllcnt  à foy , ils  déclarent  le 
tout  auoir  eftéfait  pour  leur  fçrui- 
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'Ce , comme  le  Roy  en  vfa  en  cette 
Paix.  Ce  qui  fait  tirer  cette  belle 
confequence  à noftre  iudicieux 
A utheur. 

Page  i2o. 

D.  Le  Roy  érigeoit  le  Marquifat 
de  Chafteau-  Roux  ( appelle  ainfi 
par  corruption  au  lieu  de  Cha- 
fteau  Roui  ) en  Duché  & Pairric. 

B.  Si  le  Roy  érigea  cette  terre 
en  Duché , luy  l’a  erigée  aupara- 
uanten  Marquifat,  ayant  toujours 
auparauatefté  nommée  Comté • & 
ccpendât  il  prend  bien  de  la  peine 
à nous  faire  fçauoir  qu’elle  s’ap-  . 
pelloit  autrefois  Chafteau- Roui. 

Page  J2I. 

D.  Apres  auoir  efté  éconduit  de 
la  demande  de  l'aifnée. 

B.  Il  ne  la  demanda  iamais , car 
elle  fut  apres  la  mort  da  feu  Roy 
promife  en  mariage  au  Princç 
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d'Efpagne  , &:  lors  le  Prince  dd 
Galles  Henry  viuoit. 

En  fuitte. 

D.  Mais  voyant  le  renouuelle- 
ment  des  troubles  de  France,  il  re- 
tourna en  Angleterre, 
v B.  Ilne  voyoit  point  îerenou- 
ucllcment  des  troubles , qui  Furent 
bien  afioupis  par  la  prifeduChef. 

Pays  124* 

. ; D.  Aux  Iuifs  & autres  Nations 
infidelles.  . ' 

B.  Cét  Authcur  croit  que  les 
Iuifs  ont  des  Pais  particuliers  à 
çux. 

. Page  i2f. 

D.  Les  Comtes  de  Sauts  , de 
Chafteau  Morant , &c. 

B.  Il  fait  vne  longue  fuitte  de 
particuliers , parmy  lcfquelsil  y a 
des  gens  de  peu  qui  ne  méritent 
pas  d’eftre  mis  dans  l’Hiftoire» 
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Peu  apres.  . ' 

D.  Modenes  parent  de  Luynes 
la  fît  remettre.  5 »■. 

4:.  ■ 

• —B.  C’eftoitvn  bel  homme  à agir 
en  cela  5 & n’eftoit  , comme  dit 
l'Autheur, parent  de  Luynes , mais 
Blsaifnéd’vn  valet, que  la  grand- 
merede  la  Marquifcde  Montauoit 
efpoufé  clandeftinemcnt  apres  la 
mortdefon  premier  mary. 

- L:  ■ P âge  12  /. 

D.  Aima  mieux  compofcr  pour 
la  décharge  de  celuy-ià,à  cinq  cens 
ç/cus , qu’il  en  reccut  comptant. 

B.  Cela  eft  faux  5 car  mefmc 
quand  le  Marefchal  vint  voir  Mon- 
iteur le  Prince,  long-temps  apres 
ce  Cordonnier  tafeha  d emouuoir 
le  peuple  contre  luy,' 

E n fuit  te.  \ 

D.  Que  les  Habitans  de  Perony 

B.. Tout  ce  chapitre  eft  faux,  car 
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les  Habitans  n’eftoient  foulez  par 
Fanoles  , mais  Monficurde  Lon- 
gueville pretendoit  que  par  la  Pai^r 
de  Loudun  , <le  Marcfchal  deuoit 
fortir  de  Picardie,&:  voyat  quil  ne 
vouloit  quitter  Peronne  , il  fit  vue 
entreprise  deflîis , & s’en  faifit  5 le 
Marcfchal  n’y  accourut  point  auec 
force,  comme  ce  menteur  dit  5 il 
ne  bougea  de  Normandie , où  il 
étoit  alors, il  n’en  fit  point  de  plain- 
tes au  Roy,  car  il n’eftoitpas pre- 
fent,mais  le  Roy  y enuoya  le  Com- 
te d’Auuergne,  nouuellement  for^ 
ty  de  prifon,  auec  des  troupes  pour 
l’inueftir.  MonfieurdeBullion  fut 
aufii  enuoyé  pour  accommoder  le 
tout , lequel  au  lieu  de  Commif- 
fairc  du  Roy  , feruit  d’Ingenieur 
pour  fortifier  la  Place. 

Puis  en  (uitte. 

D.  Sa  Mniefté  bien  informée  des 
déportemeni&  de  la  bonne  inten- 
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tion  du  Duc  , approuua  tout  ce 
qu  il  auoit  fait  en  cet  te  occafion. 

B.  Au  contraire  , le  Roy  le  fît 
bloquer  ; & peu  de  iours  apres, 
Monfkur  le  Prince  ayant  eflé  pris, 

& leur  cabale  diffipée , il  fut  bien- 
heureux de  fortir  Pcronne  5 à quoy 
il  fut  reccu  , & Blcrancour  ren- 
dant l’argent  au  Marelchal  d’ An- 
cre, qu’il  luy  auoit  baillé,  rentra 
dans  Ton  Gouuerncment 

f 

Et  plus  bas. 

, t * 

D.  Le  fécond  accident  que  i'aÿ 
remarqué. 

B.  Le  bel  ordre  que  cét  Autheur 
obferue  en  fon  Hiftoirc  ! Cette 
cheute  du  plancher  de  iour  arriua 
en  Ianuier,  & ce  qu’il  conte  de 
Pcronne  , qu’il  fait  marcher  dc- 
uant,  fut  en  Septembre  ; il  laifle 
«partir  le  Roy  du  iour  qu’il  arriua 
à Paris  j depuis  s’auifedecctacci- 


j « 
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dent , & le  conte  tout  au  contraire 
de  ce  qui  fe  paflà. 

: ' Et  finalement?  » ■ • 

D.  Le  Sieur  de  Vigholcs  &4c 
Marquis  de  Roiiillac  recoururent 
fort  à propos  la  Rcyne  , qui  fe 
trouua  en  danger  d'eftre  enfeuelie 
dans  les  mines. 


B.  L’effronté  menteur  ! premiè- 
rement la  Reyne  ne  tomba  point, 
& par  confequent  ne  fut  point  en 


danger;  Puis  apres  fi  ces  deux  Ga- 
fons , qui  font  des  Héros  de  fon 
Liure  , tombèrent,  comment  re- 
coururent ils  la  Reyne  , qui  de- 
meura en  vie? 


! 


Page  72$ . > • 1 • & 

D.  A Tours  vne  partie  dt  iâ 
Salle  ou  fe  faifoit  le  Bal  , fondit 
fous  f Affemblée.  ::’  r 

; B*  Qifa  affaire  cela  auec  THi- 
foire  de  Louys  le  Iufte , de  qui  ffr 
ne  parle  quafi  point  ? 
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Pageup. 

D.  De  ces  deux  fils  de  Mirauncs 
te  deux  autres.  : 

B . Vraiment  Miraunes  efi:  vn 
vray  homme  à eftre  mis  en  ton 
Hiftoirc. 

Puis  en  fuitte . 

D.  Aufli  s’acquitta- il  de  faCom- 
rnifiîon , au  grand  étonnement  de 
toute  la  Coût. 

B.  Il  y eut  beaucoup  de  péril. 

Et  fuis  encore. 

D.  Et  conduifit  le  Prince  par 
Vnc  petite  montée , en  vnc  cham- 
fcre  haute  au  deflus  de  la  grande 
Salle  , te  de  là  à quelques  iours 
apres  à la  Baftille  , te  depuis  en- 
core au  Bois  de  Vincenncs. 

B.  Vous  diriez  que  cét  homme 
a pris  à tafehe  de  mentir  iufqu'aux 
moindres  chofes;  il  conduifit  Mon* 
Heur  le  Prince  en  la  chambre  baflè 
de  la  Reyne  Mere , te  n’eut  garde 
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de  le  mener  au  Bois  de  VincennesJ 
où  il  ne  fut  mené  que  douze  mois 
apres  P &Theminesn’y  eftoit  pas, 
Pum  en  fin. 

D.  Le  Marefchal  d’ Ancre  fetev 
noit' cependant  à Amiens. 

B.  Tu  fçais  bien  cheual  que  tu 
és , que  la  Citadelle  d’Amiens  n’e- 
ftoit  point  au  Marefchal  d’ Ancre, 
qui  l’auoit  quittée  plus  de  cinq 
mois  auparauant.  Il  eftoit  alors  en 
la  Lieutenance  generale  de  Nor- 
mandie. 

Page  j jo. 

.D.  Afin  qu’il  ne  femblaft  pas 
auoir  trempé  en  vnc  a&ion  fi 
odieufe. 

B . Elle  ne  fut  odieufe  qu’à  ceux 
qui  en  receurent  le  mal  5 te  ceux 
qui  eftoient  lors  à l’encontre  en 
l’affaire  mefme  l’approuuerent,  te 
tout  ce  que  font  nos  Maiâres,com~ 
me  vn  feelcrat  comme  toy. 

JPage 
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Paye  131. 

D.  Qifil  auoit  efté  aflaflîné  au 
Louurc  par  le  Marefchal  d'Aa- 
cre. 

B.  Ce  bruit  ne  courut  iamate^ 
carii  y auoit  plufieurs  iours  que  le 
Marefchal  n’eftoit  point  à Paris. 

■ . Page  132. 

D.  Ainfi  la  fureur  du  peuple  déjà 
émeu. 

B.  II  n’y  eut  iamais  moins  d’é- 
motion en  ce  logis  , qui  fut  pillé, 
car  il  n’y  auoit  qu’vnc feule  fem- 
me dedans  ; 6c  quelques  gens  de 
l’Hoftel  de  Condé  qui  eftoient 
proche , en  ayant  enfoncé  la  por- 
te-, les  Maçons  gui  trauailloient  au 
logis  de  la  Rcyne  Mere  y accou- 
rurent au  butin, & enfuitted’au- 

0 -t 

très  pendaits. 

Puis  apres, 

D,  Etinefmed’orjd’argentmott-, 
noyé  6c  nonmonnbyé, 

M 
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B.  Il  n’y  en  auoit  point. 

Plus  bas. 

D.  Car  il  eftoit  bien  afleurc  qu'el- 
le luy  feroit  reparée , comme  elle 
le  fut. 

v B.  II  deuoit  attendre  cette  grâce 
de  la  bonté  & libéralité  de  fes 
Maiftrcs , mais  la  mort  en  empe£ 
cha  l’execution. 

Plus  bas  encore . 

D.  L’a&ion  du  Duc  dcMayen- 
. ne  en  ce  tumulte  eft  digne  de  mé- 
moire. 

B.  Cét homme  partial  fait  d’vnc 
chofe  inopinée  vne  grande  a&ion. 
On  vint  dire  à Moniteur  du  Maine 
qui  oyoit  la  Mefle  aux  le  fuites, 
qu’il  y auoit  rumeur  au  Louure 
il  y enuoya  en  diligence  , & dés 
que  l’on  luy  eut  dit  ce  que  c’eftoit, 
il  fortit  aufïï.toft  de  i’Egüfe  pour 
fonger  à fa  feur été . 
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Puis  encore. 

D.  Et  tous  deux  pafiàns  â Cha- 
rcnton  , prirent  le  Marefchal  de 
Bouillon  qui  les  attendoit.  . , 

B.  Vn  enfant  parleroitplus  rai- 
fonnablement  que  cét  Efcriuain 
de  Village,  aller  paflèr  àCharen- 
ton  pour  s’acheminer  à Soiflons, 
par  où  euffent  ils  repafle  la  Marne? 
Il  ne  fçauroit  dire  vn  mot  de  vé- 
rité aux  chofes  mefme  les  plus 
connuës  & communes.  Monfieur 
du  Maine  fortit  par  la  Porte  du 
Temple  , & attendit  Monfieur  de 
Boiiillon  qui  le  vint  trouuerreue- 
nant  de  Charenton  , pafTant  fur  les 
foflez  de  la  Ville  de  Paris. 

Vuis  en  fin. 

D.  Le  Duc  de  Vendofme  fut  in- 
uefty  à Paris  dans  fon  logis. 

B.  Il  n’auoit  garde  d’eftre  in- 
uefty , il  s’en  eftoit  retiré  de  bonne 
heure.  S 

M ij 
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P*%ex#r 

D.  Tous  les  Grands  de  la  Cour 
demeurans  eftonncz  de  la  perfc- 
cutiondeceux-là. 

- B.  Us  auoient  de  long  temps 
preueu  ce  qui  leur  deuoit  arriuer, 
P»*r  apres, . 

D.  Vcumcfme  que  ces  deux*  cy 
n’auoient  pas  efté  de  la  Ligue  pre- 
cedente. ? ' 

B.  Ils  n en  eftoient  pas;  mais  de- 
puis peu  fur  plufieurs  mécontent 
terriens , ils  s’eftoient  joints  à Mon- 
teur le  Prince, & fa  prife  leur  don- 
na fujer  de  s’abfenter. 
i’r;  , . . En  fnitte. 

D.  Et  Je  Duc  deNeuers  arriua 
peu  apres  à Soifions. 

B.  Le  Duc  de  Neuers  n’y  Fut 

point  du  tout. 

. - ; - En  fuitte. 

t D*  De  forte  que  ccttc  illuftre 

Compagnie. 
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B.  luge  le  Lcéteur  comme  cét 
homme,  &c.  , . . . . 

: - > P uàf  encore . l . 

J).  Et  de  Zammet. 

B.  Zammef  ne  fut  iamais  auec 
eux , non  pas  mcfme  de  la  penféc. 

■ •:  \hyjPagerjif.  r*: 

r D.-  BMe.  firent  premièrement 
Controlleur  general  de  laMaifon 
de  la  Reynç. 

l B.  Cçt  homme  ignore  tout , ce 
fut  Intendant  de  la  Maifon  de  la 
Reyne. 

Pim  b 04.  : 

D.  , Auoit  efté  nommé  Ambaf* 
fadeur  extraordinaire  en  Efpagnci 
B.  Il  peut  bien  efire  ; Peut  bien 
eftre  auilî  que  Monfieurlc Cardi- 
nal ne  l’auoüera  pas  , & que  cét 
homme  luy  donne  Commifiïon  à 
plaifir. . 

Page  136. 

D.  Par  les  charmantes  imprefi 

M üj 
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fions  de  Galigày  fa  femme. 

B.  Sa  femme  fedeûôit  âppeller 
la  Marcfchale  d’Ancre,  puis  que  tu 
appelle  ainfi  le  mary.  . ' * 

Page  7 < 

D.  Le  Comte  d’Àuucrgne  eftant 
toufiours  prifonnicrdanslaBaftil- 
lc  , depuis  fan  1605.  qu’il  retira 
bien- toft  pour,  &c. 

B.  Que  fe  peut-il  dire  apres  cela? 
Ildcuoitau  moins  fçauoir  que  le 
Comte  d’Auuergne  eftoit  forty 
auant  que  Monficur  le  Prince  en- 
trai en  la  Baftille  , puis  qu’il  fut 
mis  en  fa  chambre  $ il  deuoit  fça- 
tioir  aufli  qu’il  eftoit  allé  inuefiir 
Peronnc.  le  crois  qu’il  le  fait  ex- 
près pour  fe  mocquer  de  ceux  qui 
prendront  la  peine  de  lire  fon 
Liure. 

Et  en  fuitte . 

D.  Le  Conneftable  recreu  d’an- 
nées fe  repofoit  en  Languedoc,  & 
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commençoit  d’examiner  fa  con-  -j 
fciencc  auec  les  Capucins. 

B.  Ne  faudroit-ii  pas  berner 
cette  befte,  qui  croit  le  Connefta- 
ble  encore  en  vie , qui  eftoit  mort 
quatre  ans  auparauantT' 

Page  136.  : 

D.  LeDucd’Efpernonaucc  vnc 
gaillarde  Armée.  J 1 

B.  Cette  gaillarde  Armée  eftoit 
compofée  de  trois  cens  cheuaux, 

& de  deux  mille  hommes  de  pied. 

En  fuitte . 

D.  De  ce  quils  auoient  contri- 
bué â la  débauche  du  Comte  de 
Candale. 

B.  Qui  n’auoit  iamais  efté  dans 
leur  Ville. 


Plus  bas. 

D.  Le  peuple  en  continuelle  ap- 
prehenfioq  des  cruautcz  du  Ma- 
refehal  d Ancre. 

B.  Quelles  cruautez  auoit-il 


M iiij 
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exercées  ? quelle  puiffàncc  extra- 
ordinaire auoit-il  de  faire  mourir 
les  hommes  ? 

Et  en  futte . 

. D,  A cét  effet  auffi  il  établit  vne 
efpece  d’Inquiflrcurs  pour  en  it\- 
former. 

' B.  QaclTribunal , quelle  Iufti- 
ce  extraordinaire , quels  Comrnif* 
iaires  ordonna-fil?  . * 

' ; 1 Encores  plus  bas. 

•à»  » 

D.  Vn  des  plus  beaux  & robuftes 
hommes  de  ce  fieclc. 

. B._  On  deffendit  fur  peine  delà 
vie  , que  perfonne  ne  leuaft  fans 
Comrnifïion,  vn  Efeofiois  nommé 
Stuart  faifoit  des  leuées , la  Iuftice 
ordinaire  lu  y fit  trancher  latefte; 
qu'a  affaire  le  Marefchal  d’ Ancre 
auec  cela  \ . . 

E t en  fin. 

:;D..  Lequel  pour  quelque  def- 
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obeïflancc  rendue  au  Marcfchal 
d’ Ancre. 

B.  Si  vn  Gentil  homme  fe  re* 

* 

belle  contre  va  Gouucrneur  de 
Prouince  , ou  s’il  fait  des  chofes 
pour  lefquelles  ( ce  Parlement  de 
Paris  que  peu  aùparauanttudifois 
eftre  fi  zélé  à la  Iuftice)le  condam^- 
ne  à la  mort  ; qu’y  a-  t’ilà  redire  ? 

P âge  239. 

D.  Voila  le  déplorable  cftat  de 
la  France  diuiféc  en  deux  partis. 

B.  Quels  partis  y auoit-il  lors 
en  France , & quels  Chefs  eûoient 
de  ces  partis? 

. Et  en  fuitte.  ' ' . ' I 

D.  L’vn  du  Marcfchal  d’Ancre^ 
& l’autre  des  Princes. 

. D.  Scélérat  que  tu  es , qu’eftoit 
donc  le  Roy  alors?duqucl  eftoient 
les  Officiers  de  la  Couronne  , le 
Sceau , les-Cours  Sotmeraines , les 
Villes  , la  Noblefîe,  lb'gens  de 

M v 
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guerre,  & le  peuple?  A l’oüir  par- 
ler , le  Roy  elloit  vn  O en  chiffre, 
tout  eftoit  perdu,  tous  les  François 
auoient  aboly  le  nom  du  Roy , te 
cependant  la  France  ne  fut  iamais 
plus  paifible , plus  gayc , ny  le  Roy 
plusabfolu  j Monfieur  du  Maine  te 
Monfieur  de  Neucrs  ne  trouuoient 
pas  leur  conte , te  à caufe  de  cela  il 
déplore l’eftat  du  Royaume. 

P lus  bas . 

D.  Ceux  des  Proteftans  ayans 
refulé  fecours  au  Roy. 

. B.  C’eft  vne  pure  impofture. 

Vîtes  bas . 

D.  Si  les  Princes  auoient  faute 
de  finances , le  Marcfchal  d’Ancre 
auoit  faute  de  Capitaines. 

B.  Qifcftoient-ils  deuenus,puis 
que  c’efloit  le  party  du  Roy , quoy 
que  tu  le  veuille  déguifer?  car  nous 
ne  marchions  pas  fous  les  Patentes 
du  Mare&hal.  . ' ; \ 
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P Lus  bus  encores. 

D.  En  haine  dequoy  il  fut  accu- 
fé  d’auoir  dit  qu’il  eftoit  de  meil- 
leure maifon  que  la  Reyne. 

B.  Il  eftoit  trop  fage&  trop  re- 
tenu pour  faire  ce  difeours. 

Et  encore. 

D.  Et  qu’il  luy  feroit  plus  aifé 
d’attirer  le  Duc  de  Longueville, 
qui  fe  tenoit  comme  neutre. 

B.  Tout  cela  eftfaux , on  nepar- 
loit  point  lors  de  Mademoiselle 
de  Soifîons. 

Vais  enfin. 

D.  D’auoir  dé  luy  le  Gouuerne- 
mentde  Picardie, en  contr’efchan- 
ge  de  ccluy  de  Normandie. 

B.  Que  cét  homme  fçaitmalce 
qu’il  deuroit  fçauoir  ! le  Marcfchal 
d’Ancre  n’eftoit  que  Lieutenant  de 
Roy  en  Normandie,  ou  il  fongeoit 
de  fe  bien  établir , &:  n’auoit  plus 
aucune  vifée  fur  la  Picardie. 

• M vj 
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. Page  /^o. 

iîR  Là  Marefchal  d’ Ancre  s'en 
alla  prendre  poflèffion. 

B « Plus  de  huit  mois  auparauanr. 
i < o“î.  I-  : P/«*  h asi  ' 

D.‘  Il  fe  faifîç:du  Pont  de  l’A  rche. 
B.  Il  ne  s’en  fai(îtpas,iHachepta 
Vingt  mil  le  efeus. 
t ; ?ki6  bas. 

D H defiroitaullî  de  faire  rebâ- 
tir le  Fort  de  fainte  Catherine. . c 
: B.  Q[J<.  .cet  homme  deuitie  les 
intentions  ! car  il  n’y  en  eut  iamais 
aucune  apparence. 

• ; ■;  *;  i ; :*  r'.;  B lu#.  ,bti4.~x  f 

;D..  Pour  tenter  par  force  ou  par 
argent  le  Havre  de  Grâce. 

, . B.IlpadedçceMarefchal,com- 
ânfc  d’vrt  Conquérant^  quelle, Ar* 
mec  auoit  il  pomr  tenter  le  Havre 
par  force?  < , : 

. P lus  bas. 

D.  Il  s'adui & de  faire  mettre 
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en  liberté  le  Comté  d’Auuergne. 

B.  Iç  m’étonne  bien  comment 
toy  qui  en  fais  le  Héros  de  tonLi- 
ure  , ne  fçais  pas  que  le  Comte 
d’Auuergne  eftoit  en  liberté  auant 
que  Moniteur  le  Prince  (fuft  en 
prifon.  * 

Plus  ba'S . • , 

. D.  Tout  le  monde  fçaehant  qu’il 
n’eftoit  détenu  prifonnicr  que  fut 
le  fujet  des  mécontentemcns  que 
la  Marquife  de  Verneüil  fa  fœur 
v terme  , difoit  trop  haut  d’auoiî 
du  Roy  Henry  le  Grand. 

B.  Maraut  qui  diffames  la  mé- 
moire. de  ce  bon  Roy  , crois  tu 
qu’il  euft  voulu  faire  prendre  vn 
homme  prifonnier , le  mettre  en 
Pariement , le  faire  iuger  &:  con- 
damner à mort  ; que  ce  grand  Par- 
lement en  euft  déclaré  les  caufcs 
dans  l’Arreft  , dont  la  bonté  du 
Roy  fufpencLit  l’execution  , pour 
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des  caufes  fi  légères , te  dire  en- 
core que  tout  le  monde  le  fçaic  . 
allez?  ' 

. ' - P lus  bas.  \ 

D.  Il  y dreflà  aufiî  des  Mémoi- 
res de  tout  ce  qui  s’eftoit  pafle. 

, B.  S’ils  feruent  comme  tu  dis, 
d’vne  iufte  te  véritable  Hifloire, 
elle  fera  bien  differente  de  ceilc- 
cy. 

Page  i+r.' 

D.  Richccourt , Rocroy,Sigi- 
gny  te  Chaftcau-Portien  , fe  ren- 
dirent fans  refiftance. 

B.  Rocroy  eftoit  obeïflante  au 
Roy , & Chafteau-Portièn  fe  fît 
battre  dix-huit  iours. 

Plus  bas. 

D.  Qui  firent  de  furieufes  for- 
ties  , efquelies  les  aflîcgcz  perdi- 
rent bon  nombre  d’hommes,  te  le 
Marquis  deThcmires  , Praüin  te 
Baflbmpierre  y furent  blcflez. 
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B.  Ils  ne  firent  pas  vne  fortic 
pendant  les  dix-huit  iours  qu’ils 
furent  aflîegez*  mais  venans  cfcâr* 
moucher  à la  faueur  de  certains  ri- 
deaux , ils  furent  fi  viuement  pouf- 
fez , qu’ils  perdirent  l’enuic  d’y 
plus  retourner,  Sc  vn  (eul  des  afiîe- 
geansn’y  futtué.  Quant  à ces  trois 

blefiez  qu’il  nomme, le .ne  le 

fu  t point  ; Praflin  eut  la  cuifie  per- 
cée en  reconnoiffant*  le  fofîc  , &; 
Bafibmpierrc  qui  faifoit  cettc'an- 
née  la  Charge  de  grand  Maiftre  de 
l'Artillerie  par  Commifïïon  , eut 
vne  bleflure  au  ventre  fort  fauora- 
ble , en  faifant  loger  huit  canons 
fur  le  fofle  pour  y faire  vne  batte- 
rie. - — ) 

Page  142. 

D.  :Et  commence  vne  furieufe 
batterie."  * -•  -■  > 

B.  Comment  eut-il  commencé 
vne  furieufe  batterie , qu’il  n’auoiç 
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pas  feulement  ouuert  les  tranchées 
quand  la  nouuehe  de  là  Paix  luy 
îicriua?.'  vc  ' 

En  fuitte. 

. >D.  Qifil^ftoitcntcrmededoa- 
neçl’aflàut  general 

Il  en  eftojt  bien  loin  -,  puis 
quai  n’auqit  pas  encor  esouucrc 
vnc  fçule  tranchée. 

, Et  put*  apres. 

D.Lt  Due  de  Mayenne  enreceut 
puis  apres  le. premier  la  riouu elle, 
par  vne  Lettre  que  le  Roy  mefme 
luy  en  efcriuit,  SC  luy  fenuoya  au 
Gomtç  d’ Auuergoe. 
r B,  ;MQh  Dieu  quecét  Efcriuaia 
dL  menteur.  t ic  Comte  d’Auuer- 
gne  eut  la  nouuelle  par  vn  Com- 
mis duPrefident  de  Cheury,fur  les 
np^Cihéures  du  Jbit , puis  fur  les 
quatre  heures  du  matin  Jaiianncd 
ârriua  de  la  îpart  du  Roy  , & lc 
Comte  renupya  d ixc  i Monûeur 
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du  Maine,  qui  eftoit  bien  aduerty 
dés  le  foir  auparauant  de  la  mort 
du  Marefcbal  d’Ancre,  mais  n’en 
eut  nouuelles  du  Roy  que  le  len- 
demain à midy. 

Page  14?. 

D.  Le  Roy  entendant  que  le  Duc 
de  Mayenne  eftoit  prcfle  dans  Soif- 
fons  par  le  Comte  d’Auuergne, 

. B.  Il  eftoit  très- mal  aduerty,  eaf 
cinq  iours  auparauant  ledit  Duc 
eftoit  forty  tambour  battant , traif- 
nant  deux  canons  apres  luy  5 & 
auoit  à vn  quart  de  lieue  de  Soif- 
fons  battu  & forcé  Rutty  Lamet 
dans  fon  quarticr,défait  fon  Régi- 
ment , pris  le  Mettre  de  Camp  & 
les  Capitaines,  auec  les  Drapeaux 
qu’il  auoit  arborez  fur  les  murail- 
les de  la  Ville  de  Soiflons. 

Et  en  fmtte. 

D.  Craignant  de  perdre  ce  Prin- 
ce T vn  des  Héros  de  la  France  fc 

0 - . * 


Digitized  by  Google 


■'  . ^ 

282  OBSERVATIONS  DE  M. 
refolut  d'aller  en  perfonne  à ce 
fiege  pour  le  fauucr. 

B.  Oiiy  pour  le  prendre, car  pour 
le  fauuer  il  n’auoit  qu’à  faire  leuer 
le  fiege  de  deuant  Soiflons5  ce  qu'il 
fit  cinq  iours  apres  par  vnefimplq 
Lettre. 

Puis  apres. 

D.  Etquoy  qu’il  diflîmulaftfon 
intention  , ceftoit  pour  fe  ietter 
dans  la  Ville  , & en  deliurant  ce 
Prince  de  cette  oppreffion,  fc  met- 
tre luy-mcfme  en  pleine  liberté. 

B.  Mon  Dieu  que  dit  cét  hom- 
me ! il  figure  le  Roy  prifonnier  s'il 
fuft  venu  à Soiflons  • le  Comte 
d’Auuergncn’eull-il  point  recon- 
nu & obey  à Ton  Roy  ? ou  s’il  eut 
manqué  de  le  faire , toute  l’Armée 
y euft-clle  pas  manqué  ? N’cftoit- 
cllc  point  au  Roy  ; ou  bien  euft  il 
efté  en  plus  grande  feurcté  en  vnc 
Ville  rebelle  que  dedâs  fon  Camp? 
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quand  il  a commandé  quelque 
part  ja-t'il  efté  defobey  horfmis  par 
ces  Princes  reuoltez  ? Quand  il  a 
faittuer  le  Marefchald*Àncre,per- 
fonne  s’y  eft-il  oppofé  ?Ou  y a-t’on 
trouué  à redire  ? Vn  homme  com . 
me  l’Authcur  qui  ignore  toutes 
chofes  , peut  bien  aufli  ignorer 
quelle  cft  la  puiflancc  d’vn  Roy  de 
France  vers  fes  Subjets. 

Et  en  fuitte . 

D.  Outre  que  de  Luynes  6c 
peu  d’autres  luy  en  rapportoient 
la  vérité. 

B.  Il  réduit  ce  pauurc  Prince  en 
vn  mifcrable  cftat  5 ncahtmoins 
uous  auons  veu  qu'il  a régné  dés 
qu’il  a voulu  regner. 

Et  en  fin . 

D.  Qui  ne  luy  rendoit  pas  feule- 
ment la  rcuercnce  & les  refpefts 
extérieurs  deus  à la  perfonne  du 
Monarque. 
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B.  Voila  vne  impofturc  la  plus 
mefchantc  * du  monde  5 il  luy  en 
rendoità  reucndre  , 6c  s’il  y euft 
manqué , on  ne  l’euft  pas  fouffert* 
le  Marefçhal  d’Ancre  auoit  des 
imperfe&ions , mais  iln 
fot. 

D.  L on  remarqua  comme  vn 
finiftre  prefagede  ce  que  (on  Cui-. 
finicr  fut  tué  par  des  Villageois  à 
Nanterre.  ' \r  ~ Xi 

B.  Cefutvn  finiftrepréfage  pour 
le  Cuifînier. 

En  fuit  te, 

J . :•  ; ' 

D.  Il  prit  refolution  d’éloigner 
du  Roy  tous  les  Fauoris  de  fa  Ma* 
jefté , & notamment  de  Luynes,  à 
quelque  prix  queccfuft. 

B.  Quelle  apparence  y eut- ilde 
cette  refolution  ? ou  quel  effet  eut- 
elle  ? car  il  n’en  fut  aucun  bruit.  . 


eftoit  pas 
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En  fuitte . 

D.  Et  Buiffony  fut  mis  pour  la 
fermer  auflï-tofi:  que  le  Marefchal 
feroit  entré. 

B.  Voila  bien  débuter  ; vn  parti- 
culier comme  Buiflfon,  homme  de 
peu , eut  cfté  bien  obey  par  vn  Ca- 
pitaine de  la  porte  & fcs  Archers  !’ 

Page  nj.6. 

D.  Et  netrouuant  perfonne  qui 
leur  voulut  porter  le  billet  conte- 
nantie  commandement  de  vuider 
de  la  Ville. 

B.  Il  y a apparence  qu  vn  Prin- 
ce abfoîu  ne  trouuc  perfonne  qui 
veuille  aller  porter  vn  billet. 

• * - l":‘  ‘ Puis  apres. 

D.  Fille  de  la  nourrice  de  la  mcl- 


mcReyne. 

B.  Tout  ce  qu*il  dit  eft  faux 


Gali^ny  eûoitvn  excellent  Mcnui- 
fier , qui  trauailloit  aux  machines 
de  Bernard  de ....fameux  Ingc- 
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nieur , aimé  du  grand  Duc  Fran- 
çois,pere  de  la  Rcyne , lequel  pre- 
noit  grand  plaifir  à voirtrauailler 
à ces  machines.  Ce  Menuifier  fup- 
piia  le  grand  Duc  de  prendre  fa-] 
fille  nommée  Leonore , pour  Faire 
ioüer  la  plus  ieune  des  Princeflês, 
ce  qu’il  luy  accorda  * & ainfi  cette 
Leonore  Galigny  vint  auec  la  Priti- 
ccflfe  Marie  , qui  l’aima  iufqu'à  fa 
mort.  [ 

Et  par  apres.  . t I 

D.  Tant  pour  auoir  fuçcé  mef*  ' 
me  laiéh  . - . ) 

B.  C’eft  Catherine  femme  de 
chambre  de  la  Reync,  qui  efioit 
fille  de  fa  nourrice , &non  la  Ma- 
refchale  d’ Ancre. 

En  fuitte . 

D.  Qujelle  receuoit  ces  dons 
faucurs  auecmefpris , fes  refus 
auec  iniures.  ;.; 

. • B.  La  Marcfchalc  d’Ancre  n’c- 

**  * * , 
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doit  point  Üateufe  , mais  clic  ne 
manqua  iamais  de  rcfped. 

En  fuitte. 

D.  Aucuns  ont  voulu  dire  qu’el- 
le eftoitforciere. 

B.  Mais  on  ne  l’a  iamais  crcu, 
n'y  en  a eu  aucune  apparence. 

En  fuitte . 

D.  D’auoir  communication  aucc 
les  Iuifs. 

B.  Elle  auoit  communication 
auec  Montalto  Iuif,  excellent  Mé- 
decin de  laReyne. 

En  fuitte. 

D.  En  confideration  de  ce  ma- 
riage, Conchiny  fut  fait  premier 
Efcuyer  de  la  Revne. 

Oüy  bien  dix  ans  apres , & apres 
la  mort  du  Roy. 

En  fuitte. 

D.  Qujd  eftoit  afifez  adroit  aux 
armes. 

B.  Cette  belle  le  loue  de  ce  quil 

V 


9 
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le  deuroit  bîafmer , car  il  ne  fut 
iamais  nourry  aux  armes^il  y eftoit 
fort  mal  adroit , 6c  rauoiioit  luy- 
mefme. 

it  enfin, 

D.  Sçachant  qu'il  auoitefté  ar- 
reftéde  ncrcccuoir  aucun  Officier 
de  la  Couronne,  pourueu  durant 
la  minorité  du  Roy. 

B.  Cét  animal  croit  que  les  Offi- 
ciers de  la  Couronne  preftent  fer- 
ment à la  Cour  ; c’eft  entre  les 
mains  du  Roy  feul  qu'ils  le  foi£, 
6c  ceux  qui  le  veulent , font  feule- 
ment enregiftrer  leurs  Lettres  àu 

Parlement.  ;; 

* « • 

147.  •' 

D,  Tranchoitdu  grand.ou  grand 
Capitaine. 

B.  ïl  auoiioit  luy- mefme  qu'il 
n'entendoit  rien  au  meftier , mais 
qu'il  tafeheroit  de  le  bien  appren- 
dre. 

En 

* 
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E n fuitte . 

rt).  S*enfuiuirent  tous  ces  trou- 
bles & mouuemens. 

B.:  TuTentens  bien, il  efloitfort 
à craindre  , comme  il  a paru. 

e«  fhitte. 

r:D.  Ils  cftoiem  capables  de  rcn- 
uerfer  toute  la  Monarchie. 


*15.  Elle  nVft  pas  û aifée  à ren- 
Utrfer. 


Titubas. 

D.  Fut  dépouillé  de  Fes  riches 
habits,  & couuert  de  ceux  de  quel-  - 
qfae  beliftrc. 

.B.  Ii  auoit  vn  habillement  de 
fatin  tanné , duquel  il  ne  fut  point 
dépouillé  que  pour  l’enfeuelir. 

Page  14.8. 

D.  Voyant  cela , il  y en  eut  qui 
s'écrièrent  que  le  diable  l’auoit 
emporté. 

B.  Quecét  homme  remplit  de 
fottifes  vne  telle  Hiftoire  î 

N 
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En  fuitte. 

D.  Si  bien  qu’ils  burent  trois 
poinçons  devin.  . . . 

B.  Voila  vne  belle  remarque!’ 
Finalement. 

» 

D.  Auec  tant  de  vanité , qu'ils 
faifoient  eftat  de  la  marier  à vn 
Prince. 

B.  S’ils  n’euffent  eu  que  cette 
fille , des  Princes  eufîent  fait  grand 
eftat  de  lepoufcr. 


I 


r*geH9. 

D.  Fut  mis  en  la  garde  du  Com- 
te de  Fiefque. 

B.  Il  veut  dire  d’vn  baftard  de 
Fiefque,  que  l’Efcuyer  de  la  Reynç 
tua  depuis. 

Pim  b 04. 

D.  Qifil  fàifit  aufli , &:  mit  fous 
la  main  du  Roy. 

B.  De  Luynes  & Vitry  les  partaf 
gerent. 
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Page  1J3. 

D.  Villeroy  ,Puificux,  de  Gel- 
ure Se reprirent  leurs  Com- 

miffions. 

B.  Ces  deux  derniers  les  auoient 
exercées  fans  difcontïnuation  iuf- 
qu  alors. 

Plus  bas. 

D.  Chaftcauneuf  , Pontçarré, 
Boiffife,Bullion. 

B.  Il  n’y  eut  que  ce  dernier  qui 
fut  chaflc  auec  le  Chancelier  de 
Sillery,  les  autres  auoienr  toujours 
a/ÏÏftcauConfeil. 

Plus  bas. 

D.  Et  mcfmes  aucuns  y furent 
maintenus,  comme Maupeou,Ar- 
naut,  le  Prcfident  de  Cheury,  & 
Caftille. 

B.  Pourquoy  les  en  eut-on  oftez? 

Page /j 7.  V.  < u;  : 

D.  Créa  en  fafaueur  vn  Office 

N ij 
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de  Confeillec  de  Robe- courte  eu 
la  me  fine  Cour. 

B.  Il  ne -créa  point  d’Office,mais 
il  luy  donna  l’entrée  , fceance& 
voix  deliberatiue  , comme  Con- 
feiller  de  la  Cour  5 Ce  qui  s’eft  fait 
à plufïeurs  autres  , & de  noftre 
temps  à Monfieur  le  Grand , Sou- 
jiré , Liancourt , & autres. 

Page  16  0. 

D.  Que  ce  Prince  auoit  conceu 
dclenieucr  au feftin du Baptefmc 
de  fon  fis. 

B.  Cela  ne  fut  iamais  dit,&  c’eût 
efté  vncmocqucric  à Monfieur  de 
Vendofme  de  penfer  enleuer  le 
Roy  dans  Paris dit  qu’il  le  vou- 

loir empoifonner  , & pour  cette 
calomnie  eut  la  tefte  tranchée . 

Page  261 . 

D.  Et  demeura  confiant  à ce  re- 
fus , iufqu’à-cc  que  le  Roy  luy  euft 
-donne  f Euefché  deLifieux. 
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B.  Cét  Euefché  neftoit  pas  va- 
quant lors  que  ce  don  fut  fcellé. 

Page  1 70. 

D.  Et  depuis  ce  iour-là,  faMa- 
jefté  a continué  d’y  coucher  quand 
bon  luy  femble. 

B.  C’eft  dequoy  perfonne  n eft 
en  doute. 

Page  272. 

D.  Le  Roy  luy-mefme  voulut 
eftre  de  la  partie  d’vn  magnifique 
Balet. 

B.  Il  y auoit  dix  iours  qu’il  eftoit 
danfé  quand  la  Reyne  partit  de 
Blois. 

Page  172. 

D.  Qu’elle  ne  reuiendroit  point 
trouuer  le  Roy , fans  qu’au  prece- 
dent il  en  fuft  aduerty,  & fans  qu’il 
y confemifl. 

B.  Aufiî  n’en  prit- elle  pas  le  che- 
min s’eaaliant à Angoule  fme*  > 

N iij 
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* - _ Plus  b a*. 

D.  Etenucrs  le  Duc  de  Luynes." 

B.  Qui  ne  fut  Duc  d’vn  an  apres.. 
Et  en  fuitte, 

* D.  Qui  d’ailleurs  auoit  allez  de 
difpofîtion  à ruiner  le  Duc  d’Ef- 
pernon , lequel  feul  fembloit  faire 
ombrage  au  progrez  de  fon  am- 
bition. 

B Tu  t’y  entens  bien  5 quel  om- 
brage luy  pouüoit  il  faire  ?Eftoit- 
il  d’aage  pour  prétendre  des  fa- 
ueurs  ? N’auoit-il  pas  afïèz  fait  de 
fortune  pour  n’entreprendre  fur 
celle  des  autres  , & n’y  auoit-  il  que 
luy  en  France  qui  empefehaft  de 
Luynes  de  s’agrandir? 

Paire  27I' 

D.  Eftant  ainfi  efehapé  des  em« 
bufehes  de  fes  ennemis. 

B.  Cét  animal  ne  fçait  ce  qu’il 
dit  ; oii  ne  luy  fit  point  d'embuf- 
ches , & mefmes  fes  amis  curent 
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bien  de  la  peine  de  le  porter  à fe 

retirer  de  la  Cour. 

• * \ 

Et  en  fuitte. 

D.  Et  ce  faifant , qu’il  feroit  ar- 
refté , & enuoyé  à la  Baftille  ; & ne 
le  faifant  pas , le  Roy  iroità  Metz, 
& le  dépoüilleroit  de  fon  Gouuer- 
nement.  *'  • * • " - 

B.  Beau  ftratagême  certes  , 
bien  raifonnérMôfieur  d’Efpernon 
eftà  la  Cour,&ileft  au  pouuoir 
du  Roy  de  l’enuoycr  à la  Baftille 
au  moindre  commandement  qu’il 
en  fera  à vn  Capitaine  des  Gardes, 
&C  il  l’en  fait  iortir  pour  puis  apres 
fimuler  vn  voyage  en  Champagne, 
afin  qu’il  y vienne  falüer  le  Roy, 
& lors  le  prendre  , ou  bien  l’aller 
forcer  dans  Metz  $ C’eft  fe  donner 
beaucoup  de  peine,  ôc  courre  bien 
du  péril  a faire  vne  chofe  que  l’on 
pouuoit  faire  en  fe  ioüant  ; mais  le 
Roy  n’en  eutiamais  la  penfée^ 

N üij 
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il  y paroift  de  ce  qu’il  ne  le  fit  pas; 
& ne  voulut  permettre  à Monfieur 
d’Efpernon  de  repafTer  à la  Cour 
pour  aller  àfon  Gouuernement. 

Puis  enfn. 

D.  Eut  quelque  fentimenr  du 
projet  que  lcDucfaifoit  de  fortir 
de  Metz  , & en  donna  aduis  au 
Roy. 

B.  Il  n’en  donna  iamais  aduis  au 
Roy  , car  ce  projet  fe  fàifoitour 
uertement , Monfieur  d’Efperaoa 
ayant  enuoyé  demander  congé  au 
Roy , lequel  il  attendoit  pour  par^ 
tir. 

Page  186 . 

D.  Mais  il  protefte  qu’il  hiy  coû- 
te plus  de  deux  cent  mille e feus,  *: 

B.  Eti’ayoüy  autrefois protefter 
à la  Reyne  Mere  , &à  Monfieur 
le  Cardinal  de  Richelieu  , que  fi 
Monfieur  d’Efpernon  veut  venir  à 
compte  & faire  recepte  de  ce  qu’il 
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a leuc , & qui  a par  la  Paix  efté  va- 
lidé au  nom  de  la  Reyne , qu'il  en 
deura  bien  de  refte. 

: . • En  fuitte . 

D.  Etlemefme  iour  furent  aufïî 
vérifiées  les  Lettres  d’ércétiondu 
Duché  & Pairrie  de  Lefdiguieres. 

B-  Comme  cét homme  confond 
toutes  chofcs , elles  ne  le  furent  de 
fix  mois  apres. 

L Puis  apres. 

D.  Qu’en  auoit  faite  le  Roy 
Henry  le  Grand  à cét  ancien  fer- 
uiteur. 

, B.  Il fe  trompe , car  ces  Lettres 
n’ont  efté  données  que  par  la  Rey- 
ne Mere  , prés  de  deux  ans  dans 
kRegcnce. 

Page  187. 

D.  Moyennant  cent  mille  francs, 
encore  qu'il  en  trouuaft  beaucoup 
dauantage. 

.B . Il  parle  de  cela  comme  d* vnc 

" ' ' N y 
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Charge  , & ce  n’eft  qu’vne  Com-1 
mi$ïon. 

En  fuitte, 

D.  Charles  d'Albert , Duc  de 
Luynes. 

B.  Cette  befte  luy  a fait  ériger 
fon  Duché  auant  cette  a&ion  , & 
il  ne  le  fut  qu’au  retour  de  ce 
voyage , & en  O&obre  5 il  ne  laifle 
pas  neantmoins  par  anticipation? 
de  le  nommer  Duc  , &:  continue 
de  mefme  en  fuitte. 

Page  18 8, 

D.  Laquelle  par  la  gentillefle  de 
fon  efprit  eftoit  fort  auant  dans  les 
bonnes  grâces  de  la  Reyne  Mere. 
t_  P.  N’eft- il  pas  impertinent,  de 
loüer  la  gentillefle  de  l’efprit  dç 
cette  vieille  femme  ? 

En  fuitte . 

D.  A caufe  qu’elle  s’humilioit 
d’autant  plus  bas  , que  le  Roy  U 
y ouloit  honorer*  ..T 


/ 
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B.  Tout  cela  cft  fort  à propos. 

En  fuitte, 

• D.  En  leur  demandant  comment 
elles  feportoient. 

B.  Voila  vne  belle  harangue  à 
^cftre  couchée  par  eferit!  * 

Encor  es, 

D.  Et  Mefdames  apres  elle. 

• B.  Il  n'y  auoit  que  la  Duchefie 
de  Sauoye. 

Et  plus  bas, 

: D.  La  Reyne  s’aïïît  en  vne  chai- 
re qui  eftoit  à main  droite , & la 
t Reyne  Mere  à vne  autre  qui  eftoit 
à gauche.  - \ 

, B.  le  ne  le  penfepas , ou  ce  fut 
par  mégard  , ou  que  cette  main 
gauche  eftoit  le  haut  bout,  car  la 
Reyne  Mere  ne  fait  point  ceremo- 
nie auec  fa  belle  fille , chez  elle. 

Page  189, 

D.  Qui  d’ailleurs  auoit  fort  peu 
de  conditions  propres  au  gouucr- 

N vj  j 
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nement  du  Frere  vnique  du  Roy. 

B.  Il  n’en  cftoit*  pas  lors  iugé 
incapable  , mais  cét  hommt  inge 
parles  éuenemens.. 

P lus  bas. 

D.  Mais  la  recommandation  de 
de  Luynes  l’emporta  fur  le  mérité 
dcplufîeurs  autres. 

% B.  Il  n’y  auoit  pour  lors  aucun 
concurrent  qui  luy  difputaft. 

Paze  iço. 

D.  Il  fut  rauy  de  l’admiration  de 
fa  beauté. 

B.  Rauy  de  l’admiration  5 quel 
terme  de  parler  eft-ce-là  i 
Fias  bas. 

D.  Ou  il  arriua  apres  minuit. 

B.  Cela  elt  bien  important  â 
l’Hiftoirc  ! 

- /?/. 

D.  Elle  le  fît  mettre prifonnier  à 
la  Baftille  , & depuis  au  Bois  de 
Vincenncs.  ; . 
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B.  La  Reyne  Mcrc  le  fît  biea 
mettreprifonnieràlaBaftilIcimais 
ce  fut  le  Roy  , en  apres , qui  le 
fit  transférer  au  Bois  de  Vin* 
cennes. 

. , Pim  bas. 

D.  L’obtint  facilement  du  Roy. 
B.  Vn  judicieux  Efcriuain  qui 
fait  THifloire  du  Roy , ne  deuroit 
point  attribuer  cette  a&ionàpcr- 
fonne , qu’au  Roy  mefme. 

« Vls/é  bas. 

. D.  : 11  y aucût  perdu  trois  petits 
Princes , vn  feul  & deux  iumeaux. 

B.  Il  ne  perdit  que  ces  deux 

iumeaux. 

P lus  bas. 

. D.  le  vous  enuoye  mon  coufin 
le  Duc  de  Luynes. 

B.  liment  mefme  en  ce  qu’il  co- 
pie^ car  Je  Roy  n'euû  pas  eferit 
*lors,  mon  coufîn  le  Duc  deLuy* 
nes  , qui  ne  l’eftoit  pas  , puifquc 
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Monfîeur  le  Prince  l’alfiftaàfare- 

/ 

ception. 

Page  iç2- 

- D.  Des  deniers  de  fEfpargne. 

B.  Il  falloit  bien  que  cefuftdes 
deniers  de  PEfpargne,  puifqucle 
Roy  les  donnoit. 

En  fuitte. 

D.  Ne  voulut  pas  pourtant  for- 
tir  le  premier  iour. 

B.  Cela  ne  dépendit  pas  de  luy, 
mais  de  de  Luynes,  qui  auoit  char- 
ge de  le  mener  trouuer  le  Roy  à 
Chantilly. 

Plus  bas . 

D.  Accompagné  de  tous  les 
Grands  de  la  Cour. 
i B.  Tant  qu'vn  feul  carofle  en  pût 
tenir  ; & cét  Authcur  a fi  peu  de 
iugement , qu’il  fait  prefenter  par 
Monfieur  le  Prince  vn  home  pour 
eftre  reeçu  Duc , à qui  il  fait  don- 
ner auparauant  dans  vue  Lettre  du 
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Roy  cette  qualité , lors  que  Mon- 
iteur le  Prince  eftoit  en  prifon. 

P//&f  bas* 

D.  Mais  cela  n’cmpefcha  pas  que 
Ja  Salle  de  l’Audience  ne  fuft  peu- 
plée de  perfonnes  de  marque. 

B.  Il  n’y  en  auoit  pasvne  dou- 
zaine. 

ït  enfin . 

D.  Mais  pourtant  il  n’en  fut  fait 
que  cinquante-neuf. 

B.  Combien  çufle-  tu  voulu  que 
l’on  eneuftfait?  vingt  huit  & cin- 
quante-neuf, n’eft-ce  pas  le  nom- 
bre remply  des  Cheualiers  du  S». 
Efprit  ? _ -, 

' • Fage.içf.  > 

D.  LaReyne  alfife  fur  vn  Thca^ 
tre. 

B.  C’eftà  dire,  appuyée  fur  vnc  * 
feneftre. 

V âge  196. 

D,  Lors  qu’elle  le  vit  reuenir 
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vidoricux , ayant  fait  trois  dedans 
en  cinq  iours. 

B.  Voila  vne  belle  vi&oire  & 
vne  belle  façon  de  parler  5 faire 
trois  dedans  ! 

En  fuitte . 

IX  Elle  fondant  en  larmes  de 
ioye. 

B.  Quelles  fottifcs  dit  cctEfcri- 
uain  de  Village  î 

Plus  encore . 

. j 

D.  Non  tant  par  les «...des 

Trompettes,  que  du  peuple, criant 
J^iuele  Roy . 

B.  Mon  Dieu  que  cét  homme 
cftfot! 

• - P âge  j y/. 

D.  On  luy  fit  entendre  qu’elle  s'y  ' 
cftoit  oppofee  , bien  qu’elle  n* en 
fçcuft  rien. 

B.  Elle  le  fçeut  auant  partir  de 
Tours , & ne  s y oppofa  pas. 
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Plus  bas. 

D.  Contenoit  que  fon  emprifon- 
nement  auoitefté  fait  par  violen- 
ce, &aueciniuftïce. 

.B.  La  Déclaration  ne  dit  pas  va 
mot  de  cela  , & le  Roy  fe  fuft  fait 
grand  tort  de  le  dire,  puis  qu’il  l’a- 
uoit  filong- temps  retenu. 

Et  en  fin. 

D.  On  ne  luy  enauoit  pas  vou- 
lu accorder  vn  feul , & que  tous 
auoient  efté  nommez  par  de  Luy-» 
nés.. 

B.  Quelle  quantité  d’eftriuiercs 
mérité  ce  pendart  , qui  en  décri- 
vant ia  vieduRoy  faitfairetoutes 
lesa&ions  Royales  parautruy,&5 
ment  fauflement  $ car  de  Luyncs 
n'en  recommanda  que  quatre,  qu* 

' furent  Mon  y , Blainville... 

Rambure  • tous  les  autres  eftoient 
uommez  du  feu  Roy,  de  la  Rey  ne 
Mcrc  Régenté  , ou  du  Roy,  qui. 
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en  laifla  l’élc&ion  aux  Cheualiersi 
& mefmcs  aux  Officiers  de  l’Or- 
dre , qui  y mirent  quelques-vns  de 
leurs  parens  ; hors  cela , la  promo- 
tion fut  fort  belle  , & de  grands 
Seigneurs. 

Page  ipP. 

D.  Entre  lequel  & le  Duc  dè 
Luyncs , il  y auoit  vne  grande  an-; 
tipathie. 

• B.  Cette  befte  forge  de  fa  tefte 
toute  cette  antipathie;  car  ils  n’eu- 
rent iamaisen  leur  particulier  au- 
cune chofe  à démefler. 

V lus  bas. 

D.  Qui  luy  en  furent  faites  paié 
la  Dame  de  Maintcnon. 

B.  TurentensbicnJc’eftoitbiciJ 

> 

de  cela  qu’elle  luyparloit,' 

Vlus  bas. 

D.  Auoit  époufé  l’hcritiere  de 
Pequigny , laquelle  il  recherchoii 
en  mariage. 


■L" — : — a 
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B.  Monfieur  du  Maine  n’a  ia- 
mais  penfé  à ce  mariage. 

Vuis  en  fin. 

' D.  Fut  que  le  Roy  vint  à Orléans 
auec  armes. 

B.  11  y vint  auec  fa  Cour  ordi- 
naire , fans  aucun  furcroift. 

Page 

D.  Pour  arrefter  ce  qui  venoit 
ducofté  de  Brefîe , Neufchaftel&: 
Sauoye. 

B.  Il  fqait  bien  la  Carte , d’en- 
noyer  cnChampagne  pour  arrefter 
ceux  qui  viennent  de  ce  païs-là. 

En  fuitte . 

D.  Le  Duc  de  Briflàc  en  Brcta-' 
gne. 

B.  Il  ne  fut  Duc  que  l’année  fui-^ 
uantc. 

En  fuitte. 

D.  Auec  Monfieur  le  Marefchal 
defainâ:  Geran  en  Poi&ou. 

• B.  Il  ne  fongea  iamais  d’y  aller. 
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ny  le  Roy  de  l'y  enuoycr. 

En  fuitte . 

t>.  Le  Comte  de  Schomberg,  & 
k s Vicomtes  de  Pompadour  & de 
Bordeilies  en  Limofin. 

B.  Schomberg  eftoit  Chef  des 
Finances , & ne  bougea  d'auprès 
du  Roy  $ & Bordeilies  n*  a que  fai- 
te en  Limofin. 

Page  200. 

D.  Pas  vn  de  ceux  qu'elle  auoit 
recommandez  n'auoit  cfté  nom  - • 
mc.J 

B.  Si  furent  bien , car  elle  n'ea 
recommanda  pasvn. 

Plus  bas + 

D.  Laiflant  ordre  au  Marefchal 
de  Baflampierre. 

B.  IlnefutxMarefchal  de  France 
que  trois  ans  apres. 

Page  20 T. 

D.  Et  bien  que  latablefuft  défia 
couuertc  pour  fou  per,  il  ne  laifla 
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pas  de  leur  donner  Audience. 

B . Il  n’auoit  pas  crainte  que  l'on 
foupaftfànsluy. 

Page  202. 

E>.  A Charles  d’Auger  de  Seri- 
gnac , Sieur  de  Belmont , Lieute- 
nant au  Régiment  des  Gardes,  & 
premier  Capitaine  au  Régiment 
de  Chapes. 

B.  Lors  qu'il  parle  de  quelque 
ïîmplcGafcon,  il  n’oublie  pas  fes 
qualités. 

En  fuit  te, 

D.  LeRoylesenuoyaviiïterpaf 
Modene. 

B.  C cft  vne  chofe  de  grande 
importance  à eferire,  & àfpccifier 
Modene. 

'En  faitte. 

B.  Galleteau  Valet  de  chambre 
de  fa  Majcfté , rcccut  commande- 
ment de  prendre  vn  Trompette, 
s en  aller  fommer  Prudent. 
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B.  N’auoit-il  autre  chofe  à d& 
crire  , que  la  Commifïïon  de  cç 

Valet.  ^ i 

Page  20 j. 

‘ D.  Vcrneüil,  Dreux,  la  Fcrt& 
Bernard  Yendofme. 

B.  Ces  Places  fe  rendirent  â la 

t 

veuë  de  l’Armée  du  Roy,  conduif 
te  par  Bafifompicrre. 

' Page  2oj" • 

D.  Lefqucls  firent  autant  leur 
deuoir  , qu’il  fc  pouuoit  faire  en 
celle  occafion.  t' 

B.  Per fonne  ne  fit  autre  deudir 
que  de  fuir. 

Et*  fuitte . 

D.  Saint- Aignan  combattant 
vaillamment  y fut  fait  prifonnier. 

B Une  combattit  point  du  tout, 
te  y fut  fait  prisonnier  par  vn  Mcf- 
fager  que  le  Roy  cnuoyoit  à Crfc- 
quy  & Baffompierre. 
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Et  en  fin. 

, D.  Qui  y futblefle  d’vncoupdc 
pique  dans  la  cuiflè. 

B . Mais  bien  d’ vne  moufquetadc 
dans  1 épaulé. 

Page  206 . 

D.  Le  pria  plufieurs  fois  de  le 
laitier  au  combat , auquel  fc  trou- 
ua  feulement  le  Baron  de  Pont- 
Ghaftcau  , depuis  Marquis  , à la 
telle  de  fa  Compagnie.  f 

B.  Si  le  Marcfchal  de  Bois  Dau- 
phin & le  grand  Prieur  eftoient  à 
Angers , qui  croyoient  que  le  gros 
de  f affaire  tôbcroit  fur  eux  voyant 
paroiftre  l'Armée  du  Roy , com- 
ment eft  ce  que  le  grand  Prieur 

vouloit  aller  au  combat , & où  au- 

' -à 

cune  Caualeric  ne  combatit  ? 

En  fuitte. 

D.  Et  vingt- cinq  Gardes  de  fa 
Majefté  fous  la  mazure. 

B.  Il  n y en  eut  iamais  vn  feul. 
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“ En  fuit  te.'  - 

* ' t „ • \ f f 

D.  Aticc  les  volontaires  que 
Saint- Aignan  condtiiftrir , firent 
deux  ou  trbis  fois  àla  chargé.*  *v\ 
B.  Aucune  troupe  rit  ifirt  Wïa 
charge , pjufieurs  furent  à la  fuite. 
En  fnitte . 

D.  Etferctirerent  anec  toutror- 
dre  quife  pouuoir. 

* B.  Beautru  confirma  au  Roy  cét 
ordre  , difant  que  les  Generaux 
eftoitnt  faits  les  premiers , puis  les 
Mare fchaux  de  Camp , & en  fuitte 
lerefte. 

Peu  apres. 

D.  Le  Baron  de  Meillancy  per- 
dit fon  cheual. 

' B.  Il  le  nomme , parce  que  c'eft 
vnGafcon3&  ne  ditmotdesChefsi 
Page  208. 

' D.  Auec  leurs  Drapeaux. 

B.  Aucun  Capitaine  qui  fe  re- 
tirait du  feruice  du  Roy  , ne  fe 

ietta 
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ictti  a Metz,  6c  n y porta  ion  Dra- 
peau. 

En  fiiitte . 

D.  Furent  portez  à la  Reync 
Alere  par  le  Sieur  de  Crcquy. 

B.  Cela  ifeft  point,  carCrequy 
^cfutà  Angers  que  leiourquela 

Reyne  en  partit  pour  vcniràBrif- 
lac. 

Page  209.  ' 

D.  La  payant  luy-mefmc  de  Tes 

deniers  aux  preneurs. 

B.  Cela  eft  faux  encores  , car 
la  garnifon  n’y  fut  rétablie  que  le 
iour  que  le  Roy  partit  de  Briflfac. 

Page  2 ic. 

D.  Ces  deux  Seigneurs  ayans 

receu  de  grands  mécontentemens 

du  DucdeLuynes,  quiredoutoit 

la  main  de  lyn , & lefprit  de  l’au- 
tre. K 

B.  Le  Duc  de  Luynes  n’auoit  eu 
aucune  chofe  â démefier  auec  eux, 

O 
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&:  auoit  fait  beaucoup  de  chofes 
pour  Monfieur  du  Maine. 

En-fin . 

D.  Et  aucuns  tenoient  que  par  ce 
moyen  il  efpcroit  de  fe  faire  Con- 
neftable  de  France. 

B.  le  croy  qu’il  l’cuft  bien dcfîré, 
mais  il  ne  l’efperoit  pas. 

Page  21 J . 

D.  Lors  que  les  plaintes  des  Ec- 
clefiaftiques  de  Bearn  l'appelie- 

renten  cepaïs-là. 

B.  Ce  ne  fut  pas  cela  qui  l’y  ap- 
pella , mais  bien  pour  abaiffer  l’ au- 
torité de  Mefïïeurs  du  Maine  &: 
d’Elpernon , & chaftier  quelques- 
vns  des  rebelles , comme  il  fit. 

En  fuitte. 

D.  Receut  les  plaintes  des  Ha- 
bitans  contre  le  Duc  de  Rohan. 

B.  Ils  ne  luy  en  firent  aucune 
plainte , car  il  eftoit  fort  bien  auec 
|ux , qui  rauoient  appelle. 
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Paçe  212. 

D.  Il  y vint  vn  Exempt  de  Tes 
Gardes  , & peu  apres  y cnuoya  le- 
Duc  d'Efpernon,afm  d’y  pouruoir. 

‘ B.  Tout  cela  eit  faux. 

Peu  après. 

D.  Port  & Place  frontière  con- 
tre T Anglois. 

B.  Elle  I cft  aufiî  par  mcfme  rai- 
fon  de  ceux  de  Canada. 

**  * En  fuitte. 

D.  Dont  François  des  Purbes  de 
LuITau,Marquis  d' Aubcterre,eftoit 
Gouuerneur. 

B.  Il  n’oublie  pas  toutes  les  qua- 
litcz  de  ce  Gafcon. 

En  fuitte . 

D.  Depuis  Duc  de  Luxembourg. 
B.  Il  Teftoit  défia  deuant  que 
partir  de  Paris  , ayant  époufé  la 
Duchefle. 

V En  fuitte . 

D.  Capitaine  des  Chafteamc 

O ij 
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de  Caumont  , ôc  Fronfac. 

B . Il  l’eftoit  de  Fronfac, mais  non 


pas  de  Caumont. 

P lus  bas . 

D.  Permit  qu’il fuftarrcfté  dans 


le  logis  du  Comte  de  fainét  Paul, 
où  il  croyoit  eftre  comme  dans 
ynazile. 


B.  H fut  arrefté  dans  le  logis  du 
Roy  à l’Arçheuefché. 


Page  21 j. 


D.  Le  peuple  s’eftoitfi  furieufe- 
ment  émeu  tant  contre  le  Confeil, 
que  contre  le  Gouuerneur. 

B Ils  ne  parlèrent  iamais  rien 
moins  que  de  cela. 

En  fuitte. 

D.  Toutesfois  que  la  vérification 
en  auoit  efté  faite  mentalement, 
n ofant  pas  le  rédiger  par  eferit. 

B.  Cela  ne  fut  iamais  dit  , ny 
penle. 
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En  fuitte. 

D.  Fut  en  termes  de  faire  pendre 
ces  deux  impofteurs. 

B.  Il  n’en  fut  iamais  parlé  , ny 
penfe. 

En  fuitte. 

D.  L’Aduocat  du  Confcil  de  par 
luy  , vint  prefenter  TEdiâ:  vérifié 
du  iour  precedent. 

B.  Cét  homme  ignorant  des  pra- 
tiques, ne  fçait  pas  que  quand  vn 
Tribunal  a donné  vn  Arreft  de  re- 
fus , il  n’y  peut  plus  toucher  que: 
par  vne  Iuffion. 

Page  214. 

D..  Que  s’il  n’y  auoit  vneEglifé 
dans  Pau. 

B.  Tout  cela  efi:  faux. 

Page  21  f. 

D.  Il  cft  certain  qu’elles  ne  fu- 
rent iamais  comprimes  entre  les 
Places  de  feurctc  accordées  aux 
Religionnaires. 

O ii; 
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B.  Il  nous  dit  vne  grande  nou- 
uelle5  car  ceux  de  la  Religion  de- 
meurent d’accord  qu’elles  ne  font 
point  Places  de  feuretc , &:  que  le 
Bearn  n’eft  point  compris  dans 
l’Edid  de  Nantes. 

Page  216 . 

D.  Qui  font  d’cnuiron  hait  mille 
hommei. 

. B.  Il  n’y  auoit  que  quatre  Par- 
fans  , & chaque  Parlan  n’auoitquc 
. mille  hommes  fous  luy. 

Page  217. 

D.  C’éftchofe  notable  , qu’en 
■ toutes  lesfufdites  adions  parlant 
de  Bearn , on  vfa  de  nouueau  ter- 
me de  fouueraineté  de  Bearn. 

B. ,Cét  animal  tient  pour  chofc 
notable  le  mot  de  fouueraineté  de 
Bearn, dont  on  vfe  depuis  le  temps 
du  Roy  Louys  XII.  qui  l’a  recon- 
nue fouueraineté..  . , 
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- . - Eu  fuit  te. 

D.  Où  i’ay  cenfuré  l’inepte  opi- 
nion de  ceux  qui  ont  tçnuque  les 
Bearnois  venoient  du  Canton  de 
Berne  en  Suiflè. 

B.  Perfonne  n’a  iamais  eu  cette 
' opinion  , s’iln’eftoit  aulïîfot  que 
toy  ,qui  veux  cenfurer  vnc  chofc 
quin’eft  point  conteftée , ny  dite*, 
car  Berne  cft  vne  Ville  baftie  de- 
puis quatre  cens  ans  par  le  Duc 
Bertolde  dernier nommée  Ber- 

ne , à caufe  d’ vn  Ours  qu’il  y trou- 
ua  comme  il  en  iettoit  les  fonde- 
mens. 

Enfin. 

D.  Non  pas  fortant , comme  fay 
creu  autrefois,  auec  d’autres. 

B.  Tu  crois  bien  d’autres  imper- 
tinences. 

Va%e  21  p. 

D-  Qu’elle  eftoit  violente,  6C  ac- 
côpagnée  de  rébellion  6c  félonie. 

O iiij  , 
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B.  Oùtrouues-tu  cette pofîèflî on 
violente  6c  rebelle  ? puis  qu’elle  a 
efte  donnpe  par  la  Reyne  Ieannc, 
confirmée  par  Henry  le  Grand,  fans 
alteration , rébellion , ny  félonie. 

Page  220. 

D.  Les  Sieurs  de  BeIrion,la  Boif- 
fiere  6c  Ioly  , Miniftres  de  la  baflê 
Guyenne. 

B.  Quelque  chétif  maraut  que 
ce  foit,pourueu  qu’il  foit  fon  amy, 
il  a part  dans  fon  Hiftoire  , & en 
• bonne  forte. 

Page  2 2 

D.  Cette  raifon  eft  fans  repart, & 
tout  à fait  inuincible. 

B.  Au  contraire  , elle  ne  vaut' 
tien  fur  ton  cas  pofé  5 car  fi  le  Roy 
leur  a promis  &:  permis  de  le  r’af- 
fembler,  qu’ont  affaire  les  décla- 
rations contraires? 

En  faitt.e . 

. D.  Et  cependant  dreffer  toutes 
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portes  d’appareils  de  guerre , leuer 
troupes , mettte  garnirons. 

B.  Rien  ne  fe  fit  de  tout  cela 

t, 

.alors. 

. Paççe  224.* 

• 

D.  Ces  offres  du  Clergé  eftoient 
de  fixeens  raille  efeus  par  an  $ fça- 
uoir  deux  cens  mille  par  le  Pape, 
deux  cens  mille  par  le  College  des 
Cardinaux , 6c  deux  cens  mille  par 
les  Ecclefiaftiques  de  France. 

B.  Y a-  t’il  rien  plus  fat  que  cela? 

; Le  Pape  n’offroit  aucun  argent, 
&onnc  luy  en  demanda  pas  aufïïj 
le  College  des  Cardinaux  n’a  au- 
cun reuenu,  6c  ne  fournit  iamais 
à aucuns  frais , 6c  le  feul  Clergé  de 
France  fournit  cette  annéedà  dou- 
ze cens  mille  efeus  d’extraordi- 
naire. 

. ' Puis  enfin* 

D.  Offrant  trente  mi  liions  de  li~ 

O v 
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urcs  des  confiscations  des  Hugue- 
nots de  deçà  le  Loire. 

B.  le  le  crois  bien,&  dauantagcj 
mais  on  ne  confifque  pas  le  bien 
des  Subjets  fideles&:  obeïfians.  „ 
Paqe  22 j. 

D.  Tant  parce  que  n’eftans  pas 
grands  Capitaines. 

B.  C’eftcequi  leur  deuoit  faire 
defirer,puifque  Tvn  auoit  la  Char- 
ge de  Conneftable  , & l’autre  de 
Marefchal  de  France. 

Pa<£e  227. 

D.  Et  mefme  fit  battre  delà  rnon- 
noyc  à autre  coin  qu’à  celuy  du 
Roy. 

B.  Cela  eft  faux,  & euft  efté  inu- 
tile ; car  cette  monnoye  n’euft 
point  eu  de  cours. 

* En  (uitt4. 

D.  Elle  projettoit  de  créer  Ge- 
neral du  party  lç  Marefchal  de 
Bouillon. 
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B.  Cela  cftfaux  encores  , car  ils 
n’y  pcnferent  point  , & le  Maref- 
chal  eftoit  moribond. 

Paze  234. 

D.  N’cftoit  Place  de  feurctc,  ny 
de  mariage. 

B.  Cela  cft  faux  , - elle  eftoit 
Place  de  mariage  5 &:  le  Sieur  de 
Ohambor , Seigneur  d’icelle  , l’y 
auoit  fait  mettte. 

Pa<£e  236 . 

* D.  QuieftoitalléàNoftrc-Damc 
deLatran. 

. B . Il  importe  bien  de  mettre  cc 
pèlerinage  de  Monlîeur  de  Mont- 
morency , qui  ne  fait  rien 
faite.  * 

P âge  240. 

D.  Thibaut  de  Montmorency  > 
Conneftable. 

u B.  L’Hiûoire  de  la  Maifon  de 
Montmorency  ne  le  nomme  poiqt 

O vj 
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tel , & ceux  de  ladite  Maifon  m le 
fçauent  donc  pas. 

En  fuitte. 

D.  Laquelle  le  Roy  fît  tirer  du 
cabinet  de  fes  armes. 

B.  C’eft.bien  rencontré  ! iiya 
bien  de  telles  cfpées  au  cabinet  de 
fes  armes  ; c’eftoit  l’efpce  de  dia- 
mant du  feu  Marefchal  d’ Ancre, 
prifée  à quelques  dix  mille  efcus. 

Page  Z4-3- 


: D.  Quarante-vn  mille  hommes 
de  pied , 6c  fix  mille  cheuaux. 

: B.  Tu  metsvne  belle  Armée  fut 
le  papier  ! 

I **  Page  2+8'. 

D.  Auec  deux  mille  hommes 
de  pied , tous  gens  cT élite , 6C  trois 
cens  Maiftres. 

^ B.  Il  n’y  eut  iamais  cinquante 
:cheuavix  6c  huit  cens  hommes  de 
pied. 
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Plus  bas* 

D Haute  fontaine  Capitaine  de 
courage  & d’experience. 

' B.  Il  n’eftoit  Capitaine, &n'a«2 
uoit  autre  expérience  que  celle 
qu’il  s’eftoit  acquife  à la  fuitte  de 
Soubize,à  qui  il  eftoit  domeftique. 

Page  249. 

D.  Briflàc  céda  le  principal  com- 
mandement à Lefdiguieres , en 
qualité  de  Marefchal  general  des 
Camps  &:  Armées  Royales. 

B.  Une  luy  céda  que  la  Charge 
de  Marefchal  de  Camp  general  -y 
car  au  refte , il  le  précéda  aux  con- 
feils , & au  commandement  de  la 
première  attaque,  quieftoit  celle 
des  Gardes. 

Plus  bas. 

D.  Cinq  batteries  furent  dreflfées» 

B.  Il  n’y  en  eut  que  deux  ; lVne 
au  quartier  des  Gardes , & f aap:ç 
en  ceiuy  de  Picardie. 
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Et  pnis  enfin. 

D.  Du  Marquis  de  la  Valette,  de 
Zammet , de  Baflompierre. 

B.  Qu’a  affaire  Zammctd’eftrc 
là  nommé  deuant  Baffompier- 
re>luy  quin’eftoit  que  Mettre  de 
Camp,  & l’autre  Marefchal  &:  Co- 
lonel general  des  Suiffes  \ 

Et  apres. 

D.  La  Vallée  Lieutenant  de  1*  Ar- 
tillerie , y rendit  par  tout  des  fîgna- 
lces  preuucs  de  fon  courage  & 
grande  efperance. 

B.  Il  fupprime  les  noms  de  plu- 
fieurs  Chefs  qui  y firent  très -bien, 
& fait  vn  éloge  de  cefouétourdy, 
qui  nefaifoit  rien  qui  vaille,  s'il  ne 
croit  que  ceux  qui  mènent  le  plus 
de  bruit  font  tes  plus  braues  &c  ha- 
biles. 

TdÇe  2fo. 

D.  L'vne,par  laquelle  il  fit  dref- 
fer  des  Oratoires  par  tous  les 
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- .quartiers  pour  dire  la  Méfié. 

B . Le  R oy  ne  fait  iamais  faire  ees 
Ordonnances  ; car  chaque  Regi- 
anerrt  ne  manque  iamais  dés  qti'il 
campe, d’auoir  fonOratoire  dtefie* 

Plut  bas, 

D.  VnHofpital  fut  étably  pour 
y rcceuoir  les  bleïfez  ôc  les  mala- 
des. 

* t ■ 

. B.  Cela  fe  fait  en  toutes  les  Ar- 
mées fans  Ordonnances. 

Pitié  bat. 

D.  Etneantmoinsily  en  eut  quin- 
ze qui  fe  voulurent  opiniafirer  à 
forcer  la  troifiefme  barricade. 

B.  Tout  ce  que  dit  cét  homme 
eft  fi  fort  changé , que  la  vérité  ne 
s’y  peutreconnoiftrc. 

En  fuitte. 

D.  Ne  fît  ny  l’vnny,  l’autre, 
r B.  Il  deuoit  neantmoins  faire 
^’vn  ou  l’autre  , & le  fit  aufii  ; mais 
cét  Autheur  fe  plaift  à dire  tout  ce 
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qui  ne  fe  fait  point , & à fupprimer 
ce  qui  fefait. 

E n fuitte. 

D.  Ne  peut  eftre  retenu  d’aller 
rcconnoiftre  la  Place  de  fi  prés, 
qu’aucuns  furent  bleffez  proche  de 
fa  perfonne. 

B.  Il  ne  fit  point  cela,  parce  qu’il 
ne  le  deuoit  point  faire , bien  fur- 
il  fur  vn  haut  voir  hors  de  portée 
les  attaques  de  la  Ville. 

Plus  bas. 

D.  Il  remarqua  plusieurs  de- 
fauts aux  logemens  » tranchées , & 
ailleurs. 

B.  Il  n’en  pouuoit  remarquer  aux 
logemens,  parce  que  hors  les  Suif- 
fes  nul  Corps  n’eftoit  campé  , ny 
aux  tranchées , où  il  ne  fut  pas. 

En  fuitte. 

D.  Ayant  demeuré  douze  heures 
à cjieual  en  cette  fon&ion  , fans 
manger  ny  boire. 
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B.  Il  ne  fît  point  cela  , Se  quel 
befoin  euft- il  eu  de  le  faire? 

Et  enfin . 

D.  S’en  alla  auflîreconnoiftre  lai 
place  àfon  imitation. 

B.  Il  n’y  fut  point , Se  s’il  eut 
imité  le  Roy  ,il  euft  efté  plus  brauc 
qu’il  n’eftoit. 

Et  enfuitte . 

D.  Vn  de  fes  Heraux  d’armes, dut 
titre  de  Champagne. 

B.  Vn  bon  Efcriuaineuft  dit  lé 
Héraut  Champagne , & euft  mieux 
fait  de  dire  feulement  vn  Héraut. 

Et  finallement . 

D.  De  fa  Cotte  d’armes  de  ve- 
lours brun  , femée  de  fleurs  de 
Lys  d’or. 

B.  Il  fe  deuoit  contenter  de  dire 
la  Cotte  d’armes  fans  la  femer , 
parce  que  l’on  fçait  bien  comme 
elle  doit  eftre  5 Sc  quand  il  n’eufl: 
point  fpccifîé  de  Cotte  d’armes,  U 
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eût  mieux  fait,  parce  qu’vn  Héraut 
ne  va  point  en  charge  -fans  la 
porter. 

Page  2fi. 

D.  Vnbafton  marqueté  de  fleurs 
de  Lys  en  la  main,  & vnc  tocque 
fur  fa  tefte. 

B.  A quel  propos  cette  fotte  des- 
cription ? 

En  faitte . 

D.  Caron  ne  l’ofa  mener  plus 
auant. 

: B.  Tu  ne  fçais  ce  que  tu  dis. 

En  fuitte. 

D.  Sçachcz  que  ny  comme  Ca- 
pitaine. 

; B.  Tout  cela  ne  fut  iamais  dit 
de  part  ny  d’autre. 

En  fuitte. 

D.  Non  comme  de  fubjet , mais 
comme  de  party  à party. 

B.  On  enuoye  des  Heraux , aux 
Subj  ets  & aux  Villes  rebelles, 
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En  fuit  te. 

D.  Dont  le  Duc  de  Luxembourg 
leur  Colonel , s’acquittoit  digne- 
anent. 

B.  Cette  belle  ignore  la  charge 
du  Duc  de  Luxembourg  , qui  eft 
de  Lieutenant  de  la  Compagnie 
de  Cheuaux  légers  de  la  Garde  du 
Hoy. 

En  fuitte. 

; D.  Affilié  du  Comte , &rc. 

B.  Eft-ceeftre  Hiftorien  de  faire 
cette  ample  énumération  des  Gen- 
tilhommes  qui  vont  à la  guerre 
auec  vne  Compagnie  de  Cheuaux 
légers  , luy  qui  ne  dit  rien  de  ce 
qui  {efaifoitau  fïege,  ounen  dit 
rien  deyray? 

En  -fin. 

; D.  Vn  iour  ils  enleuerent  vn 
Moufquetaire  qui  eftoit  en  fenti- 
43elle  à la  barrière. 

B.  Cette  troupe  ne  s’approcha 
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iamais  d’vne  lieue  prés  de  la  Ro^ 
chclle. 

Page  2f2. 

D.  LcDucd’ElporDonarriuaati 
Camp  auec  quatre  mille  homme! 
de  guerre. 

B.  lin  en  amena  vnfeul. 

En  fuitte.  - 

D.  Afin  de  n’eftrc  pas  oblige  dq 
faire  fa  charge  fous  le  Connefta- 
ble,  ny  fous  le  Marefchal  de  Lefdi-; 
guicres.  . : 

B.  Il  cft  trop  habile  pour  ne  vou* 
loir  faire  fa  charge  fous  vn  Con- 
neftable  , puis  qu’il  la  doit  faire 
fous  tous  les  Marefchaux  de  Fran- 
ce , & autres  Lieutenans  Genc-f 
raux. 

E72  fuit  te. 

D.  De  receuoir  commandement 

i 

du  Marefchal  de  l’ Efdiguieres. 

B.  Cet  animal  ne  fçait  pas  que 
là  où  eft  le  Connçftablc  , c’eft  à 
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ïuy  feul  à qui  les  hauts  Officiers 
s’adrcfîênt,  puifque  l’Infanterie  de 
chaque  quartier  n’obcït  pas  feule- 
ment aux  Marefchaux  de  France 
qui  les  commandent  , mais  aux 
Marefchaux  de  Camp  auffi. 

Plus  bas . 

D.  L/afïàut  general  ayant  efté 
refolu. 

B.  Que  dit  cét  animal  du  cofté 
de  Saint  Eutrope?  On  voulut  feu- 
’ lement  fc  loger  fur  vne  demie  lune 
auancée,  & du  cofté  des  Gardes  on 
eftoit  logé  dans  le  fofle  quand  la 
Ville  fe  rendit.  Quelle  apparence 
y a t’il  que  Ton  voulut  donner  vn 
affaut  general , veu  que  l’on  n’a- 
uoit  pas  le  fofle , 6c  que  l’on  auoit 
fait  brèche? 

, Vins  bas. 

D.  L’intcrceffiontantoftdelam- 
met,  tantoft  du  Chaftellier  Barlot, 

enuers  le  Conneftable. 

»— . 
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B. . . . , . du  fot,  de  faire  choiiîr: 
de  tels  interceflfeurs  à Soubife  vers 
le  Conneftablc. 

Enfin.  '■  : 

D.  Par  vne  nouuelle  batterië 
dreflee  contre  la  porte  de  Niort, 
par  l’atiis  du  Duc  d’Efpcrnon. 

; B.  Il  n y en  eut  point  de  dreflee, 
ny  le  Duc  d’Efpernon  ne  donna 
aucun  aduis. 

Et  puis. 

D.  Car  voyant  que  la  ruine  de 
leur  muraille  cntraifnoit  quand  & 
quand  leur  porte. 

B.  Il  y eut  autant  de  ruine  de 
muraille  que  de  batterie. 

2J3- 

D Sortirent  enuiron  quinze  cens 
hommes , & deux  cens  Maiftres. 

B.  Il  fortit  quelque  fept  cens  fol- 
dats  , & pas  vne  troupe  de  Caua- 
lerie.  ' . ? 
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%:  . ..  E » fritte, 

D.  Et  fe  icttant  à genoux  deuant 
fa  Maiefté. 

B.  Il  ne  le  fie  point,  & le  Roy> 
ne  luy  fit  la  refponcefuiuante. 
j . Enfin. 

B.  LeDucdel’Efdiguieres,auect 
deux  cens  Mail!  res , le  fit  conduire 
en  lieu  de  feuretc. 

B.  C’eft  bien  à propos  » vn  Ma- 
refchalde  France, comme luyfe* 
roit  bien  cette  fon&ion  ; il  en  don- 
na la  charge  à vn  Marcfchal  dç 
Camp. 

v Pagezfô. 

D.  Le  fiege  ayant  duré  fix  fep- 
maines. 

; B.  Il  ne  dura  que  vingt-trois 
iours.  b 

En  fuitte. 

D.  Et  le  nom  du  Bourg-Louïs. 
B.  On  ne  penfa  iamais  de  luy 
donner  ce  nom , U a couftumc  de 
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s’appeller  S.  Iean  d’ Angely.  * ! 

En  fuit  te. 

D.  Le  Marefchal  de  BriHàc 
cftant  tombé  malade  fc  fit. 

B.  Il  eut  vne  apoplexie  dont  il 
guérit , & mourut  cinq  mois  apres 
d’vnc  rechcute. 

En  fuit  te. 

D.  Les blelfez furent, &c." 

, *.  B.  La  plufpart  des  bleflcz  ne  le 
furent  point , dont  ie  puis  répon- 
dre que  le  Prince  de  Ioinville, 
Saint  Chaumont , Roüillac,  Ther- 
mes , Breffieux , Arnault , & Cha- 
ban , ne  receurent  en  ce  fiege  au- 
cune blefiure. 

Page  2ff. 

î D.  Il  donna  le  Gouuernement 
de  Poictou  au  Comte  de  la  Ro- 
chcfoucaut,  & la  Lieutenance  gc: 
ncrale  au  fieur  de  Brafiàc 
B.  Ilne  donna  de  fept  mois  ce 
Gouaernement,  dont  ilpourucut 

la 
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U Rochefoucault  au  retour  de 
Guyenne*  & ayant  partagé  la  Lieu- 
tenace  du  Roy,qu’il  en  auoit  entre 
de  la  Chafteigneraye  & de  Brififac, 
ce  premier  refuf'a  d’en  accepter  la 
moitié  5 ce  qui  fut  caufe  que  l’au- 
tre l’eut  toute  entière. 

. c 

Pa<g2j6. 

t 

D.  Efprouue  que  la  conformité 
de  Religion. 

B . Quel  ignorant  ! le  Marquis 
de  Rhofny  eftoit  Catholique  trois 
ans  deuant. 

, P*g**f7- 

D.  Et  d’ailleurs  la  plus  opulente 
de  leur  party. 

B.  Cette  belle  croit  Nerac  la 
plus  opulente  du  party  Huguenot. 

• Page  2 y 8* 

D.  Ayant  exercé  l’amitié  fous  le 
Roy  Henry  le  Grand. 

„ B.  Ilalloità  Ncrac  pours’y  ta* 

P 
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fraifchir , & pour  s’éloigner  de  U 
y gucrrcr 

Page  2 f ç. 

D.  Le  Sieur  de  Vignolles  aduer- 
ty  de  leur  départ  de  Nerac  , les  at* 
tendoit  auec  fîx-vingt  Maiftres.  £ 

B.  Tout  ce  difeours  n'eit  que 
pour  nommer  fon  Héros  Vignol- 
lcs , auquel  ncantmoins  il  fait  faire 
vne  lafehe  pièce. 

En  fuit  te.  . ; 

; D.  Auec  .les  troupes  qu'il  fuy 
auoit  laiflees  à Ion  retour  de  Bcarn. 

B.  Cet  Autheur  dit  plus  haut 
quil  vint  auec  Monficur  d’Efper- 
non  quatre  mil  hommes  de  fes 
troupes  ; puis  icy  il  les  fait  encores 
Wiener  par  Vignolles  à Moniteur 
du  Maine5  Sc  moy  ic  dis, que  Mon- 
fieur  d’Efpernon  n’auoitcnBeara 
que  quelque  Nobleflè  volontaire, 
qui  le  fuiuit  auec  fes  Gardes  , àc 
Jss  garnifons  que  le  Roy  auoit 
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laiflees  en  Bearn  l’année  prccc«* 
dente  «5  C'eft  pourquoy  Moniteur 
d’Efpernon  ne  les  amena  point  à 
fain&Iean  d’Angely,  & Vignolles 
n*en  auoit  point  pour  mener  à 
Moniteur  du  Maine. 

Page  260. 

* D.  Vniourentr’autres. 

B.  Tout  ce  conte  eft  faux. 

Page  161. 

D.  Sans  la  diligence  du  Sieur  de 
Doudas. 

B Cét  amy,  dont  le  nom  eft  in- 
connu/a  eu  befoin  d’eftre  mis  dans 
l’Hiftoire. 

Page  2 62. 

D.  LesNeraquois. 

B.  Tu  deuois  dire  les  Narquois: 

Page  26g. 

‘ D.  Et  le  Duc  de  Mayenne  ayant 
aduis  que  le  Prince  de  Condé  ap- 
prochoit , vouloit  receuoir  les  a f- 
üegez  à conditions  honorables,  de 

p n 
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peur  que  le  Prince  luy  vinft  rauif 
la  gloire  de  la  prife  de  cette  Ville. 

B.  le  ne  fçay  ou  cét  homme  a 
le  fens  5 il  dit  plus  haut  que  Mon- 
iteur le  Prince  fut  deftiné  pour  fai- 
re la  guerre  en  Berry  5 il  dit  aufit 
qu'en  ce  temps  dont  il  parle , ledit 
Prince  faifoit  obéir  Sancerie,  & 
prenoit  Suilly  ; & maintenant  il  le 
fait  venir  en  Guyenne , & en  don- 
ne ombrage  au  duc  de  Mayenne. 

« * 

P âge  264. 

D.  Sedifpofoità  punir  leur  or- 
gueil , & à les  rager  à Tobeiflânce. 

B.  Il  donne  vn  cmploy  à Mon- 
iteur d’Efpernon,  aucc  des  forces 
qui  ne  furent  point  fur  pied. 

Phi*  bas. 

D.  Que  pour  auoir  induit  fou 
fils  aifné  le  Comte  de  Candale, 
d'abjurer  la  foy  Catholique. 

\ B.  Ils  n’ont  garde  de  l’auoir  fait. 
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car  le  Comte  de  Candalc  ne  fut 
jamais  à la  Rochelle. 

Page  26 /. 

D.  Ou  le  Sieur  dcBocflc  enuoya 
le  Sieur  Malerct , Gentil-homme 
Bordelois , Rcligionnaire. 

B-  Il  eft  bien necefîà ire  dans  vue. 
telle  Hiftoire  , de  dire  le  nom  des 
Mefîagers  enuoyez  par  vn  Gentil- 
homme au  Roy  ! de  fpecifîer  le 
lieu  de  fa  naiflance  , la  Religion 
qu'il  profefle. 

En  fuitte. 

D.  Et  Panifiant  gagne  De  fplan.' 

B.  Ny  l’vn  ny  l’autre  ne  m*eri- 
toient  pas  d’auoir  nombre  dans 
l’Hiftoirc. 

Page  266 . 

D.  Sa  Majeftc  ne  changea  rien 
au  Mont  de 

B.  Pourquoy  y eut- elle  rien 
<hangc,puifque  la  Place  & le  Gouw 
uerneur  eftoient  Catholiques  ? 

Z.'*i  / 
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Plu*  ha*. 

D.  Ils  furent  les  premiers  de  toi£ 
te  la  France. 

' B.  A quel  propos  faire  vne  gran- 
de difgreflîon  de  l’origine  du  Ld- 
theranifme  dans  Clerac  , & du 
nom  de  celuy  qui  l’y  introduifit. 

Paye  26 /. 

D.  EtnonobftantHarage  ne  vou- 
lut point  entrer  en  fon  caroflè. 

B.  Ou  il  ne  dit  rien  de  particu- 
lier du  Roy , bien  que  ce  foit  fon  - 
Hiftoire , ou  il  en  dit  des  chofes  de 
cette  étoffe. 

En  fuit  te. 

D.  Ou  il  foupa  de  ce  qu'il 
trouua  à l’auanture  , & n eut 
point  d’autres  cuifiniers  que  les 
Seigneurs  qui  l’accompagnoient. 

B.  Voila  pas  de  belles  remar- 
ques qu’il  fait  du  Roy  ! N’a-t’il  pas 
eu  de  bonnes  inftruétions  & 
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- tnoires  pour  efcrire  la  vie  d’vn  tel 
Prince  * 

4L-  ’ 

£ t plus  bas. 

. D.  Vray  eft  que  le  commande- 
ment fut  fait  aux  troupes  de  s’a-  ' 
luancer  & de  fe  loger  entre  deux. 

B.  Comme  (ion  logeoitleRoy 
À la  telle  des  ennemis,  fans  faire 
4es  logemens  auancez. 

Paçe  268 . 

D.  Il  fut  Prcftre  trois  ans  durant 
fans  dire  Meflc. 

B.  Que  trouuez  vous  à redire  à 
Cela  ? S’il  n’a  pas  voulu  ( eftant 
forcé  de  fe  détourner  aux  affaires 
de  l’Ellat  ) mefler  les  cho fes  pro- 
phanesauec  cediuin  myflcre  3 ou 
s’il  l’a  fait  par  humilité,  comme 
plufîeurs  autres. 

En  fuitte . 

D.  Non  plus  qu’il  futEuefque, 
fans  prendre  aucun  foin  de  fon 
Diocefe. 

P#  • • • 

mj 
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B.  Il  en  eût  tout  le  foin  necef- 
faire , horfmis  celuy  de  la  refïden- 
ce  que  la  Charge  des  Sceaux  l’a 
empefehé  de  faire,  & dont  il  auoit 
vne  bonne  difpenfe. 

Plus  bas,  . . 

D.  Attendant  1’arriuéc  du  Chan- 
celier de  Sillcry  , vieux  & cafle, 
qu’il  auoit  laiffé  à Paris  pour  les 
affaires  5 & le  Royn’auoit  point 
lors  deflein  de  les  luy  rendre, com- 
me il  parut. 

Et  puis  eveores . 

D.  Et  Henry  le  Grand  les  ayant 
— retiré  des  mains  du  Cardinal  de 
Vendofme , les  commit  au  Maref- 
chal  de  Biron. 

- B.  Cela  eft  faux;  le  Cardinal  ne 
les  eut  iamais,  ny  le  Marefchal  de 
Biron  non  plus  : Bien  eft-il  vray, 
que  quad  deMontholon  les  rendit, 
le  Roy  les  laifla  quelque  temps  en- 
fre  les  mains  de  fon  Confeii , iuf- 
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qu  à ce  qu’il  les  rendit  au  Chance- 
lier de  Chiuerny,;  ôc  comme  ie 
Marefchal  de  Biron  eftoit  le  plus 
ancien  Confciller  , c’cftoit  luy  qui 
fcélloit. 

it  enfin. 

D.  L’ordre  eftoit  tel.  - 

B.  Cét  ordre  & tout  ce  qui  fuit 
de  ce  Chapitre  eft  fait  à plaifîr  ; &: 
quand  il  feroit  vray , cela  eft  bien 
neceftaire  à eftre  rapporté  en  vne 
Hiftoire  ou  il  obmet  tant  de  chofes 
importantes. 

Paçe  269* 

D.  De  Lefdiguieres  qui  eftoit 
dansfalitiere. 

B.  Ce  bon  homme  ne  fe  mettoit 
point  en  litière  en  pareilles  occa- 
ftons,auiïî  n y eftoit- il  pas  alors 
toutes  les  fadaifes  que  cét  imperti- 
nent Autheur  dit  en  fuitte  , font 
faufles. 

Pt 
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Page  2/0. 

D.  A quoy  feruit  grandement 
l’induftriedu  Ducd’Angoulefme, 
qui  trouua  moyen  de  gagner  vn 
des  plus  riches  Habitans , nommé 
Galline. 

B.  Cet  animal  qui  a pris  le  Duc 
pour  le  Héraut  de  fon  Prince  , ne 
trouuant  rien  à dire  pour  le  mettre 
en  auant  alors  , remployé  à prati- 
quer ce  célébré  Galline, fans  lequel 
Ja  Place  neuftpas  efté  fi- toft ren- 
due , laquelle  le  Roy  aflîegeoitvi-; 
uement. 

Page  2/2. 

D.  Le  Baron  de  Maillot , Lieu- 
tenant de  la  Compagnie  de  Gens- 
d’armes  duConneftable. 

B.  Le  Baron  de  Maillot  n’eftoit 
que  le  Guidon , mais  ce  fot  a taf- 
ché  d’eftropicr  toutes  chofes. 

; Page  2/1 

D.  Qifon  pouuoit  faire  venir 
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encores  fix  mille  hommes  de  guer- 
re que  le  Prince  de  Condé  auoit- 
en  Berry. 

B.  Le  Prince  de  Condé  n’eut 
pas  vn  homme  fur  pied  ( aufti  n’en 
auoit-il  que  faire  alors  ) apres  qu’il 
euft  pris  Suilly  & Sancetrc>&  Mon- 
sieur de  Vendofme  n’auoit  point 
de  troupes  réglées. 

Plies  bdJ* 

D.  Si  l’Armée  euft  efté  fortifiée 
des  troupes  de  Berry  &c  de  Breta- 
gne. 

B-  Où  il  n’y  en  auoit  plus  vn  mois  _ 
auparauant. 

E*  en  fin . 

D.  La  dépenfe  de  la  guerre  épui- 
foit  les  finances. 

, B.  Tu  nous  dis  vne  grande  nou- 
velle. 

Taqe  276. 

D.  Qui  s’eftoit  promis  de  ruiner 
de  fonds  en  comble  l'ancienne 

P V) 
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grande  Cité  de  Thoulouze , com- 
me mal  laine  , &,  de  tranfporter 
tous  fes  ornemens  à Montaubao, 
pu  l’air  eft  plus  falubre. 

B S’ils  n’euflcntcfté  auffî  fots 
que  céc  Autheur , cette  penlée  ne 
leur  euft  pû  entrer  en  la  telle. 

Page  27/. 

D.  Le  Comte  de  Fiefqne  y finit 
aulïi  fes  iours  d’vn  coup  de  fau- 
conneau prés  des  tranchées. 

a Plus  bas. 


D.  Le  Roy  ordonna  neuf  batte- 
ries. / ' 

B.  Voila  bien  débuté  ! il  n’y  ea 
auoit  que  trois. 

En  fuitte. 

D.  Le  feu  prit  aux  poudres  des 
batteries  du  Conneftablc  , & du 


Duc  de  Chevreufe. 

B.  Malle- pelle  foit  la  belle  ! le  • 
Cooncflable  n’ auoit  point  de  bat-  f 
gerie  , U aeftoit  pas  au  Camp, 
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amsà........&leDuc  de  Çhevrcufc 

n’auoit  aufli  point  de  batterie , Sc 
eftoitdu  collé  du  Mouftier  qu  le 
feu  ne  prit  à aucune  batterie,  fi  fie 
bien  au  quartier  des  Gardes , com- 
mandées iors  par  Monfieurlc  Ma- 
refchal  de  Praflin  , & au  quartier 
de  Ville  Bourbon  , où  Monfieur 
du  Maine  commandoit. 

D.  La  Vallée  , Lieutenant  de 
l'Artillerie , vn  des  plus  experts  SC- 
vigilans  de  fon  temps. 

B.  C’eftoit  vn  fou  eftourdy,  qui 
ne  fçauoit  que  crier  & faire  du* 
bruit  fans  effets  ; mais  ce  font  des; 
hommes  comme  il  lu  y faut  pour 
' les  loüer. 

Paq\ f 278. 

D.  Car  dés  la  nuit  fuiuante. 

B.  Il  prend  à tafehe  de  dire  tout 
au  rebours;  ce  fut  le  foir  précédée. 

Et  en  fuitte . 

D.  Dont  on  n’a  pas  feeu  encores^ 
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la  caufe , non  plus  que  de  ces  deuit 
preccdens. 

B.  Oüy  bien  toy  qui  ignores 
toutes  les  caufes  5 mais  ceux  qui  y 
eftoient,  les  connurent  6c  içeurent 
fort  bien. 

Et  enfin. 

D.  Meilleurs, fi  i’auois  l'honneur 
d'eftre.  - • 

B.  Il  paroift  à la  ftrutture  de  cet- 
te harangue  qu  elle  n’eft  du  Duc, 
mais  de  l’Hiftorien. 

Page  28 1. 

D.  Ayant  perdu  en  cette  attaque 
le  Comte  de  Bourg- ferme , fur  ia 
conduite  duquel  ils  ferepofoient 
le  plus. 

B.  Que  céc  homme  cft  intelli- 
gent aux  affaires!  Maforis  6c  Bour- 
franc  eftoient  gagnez  par  le  Con- 
neftable  , 6c  ceux  de  Montauban  le 
fçeurent , qui  luy  firent  donner  par 
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derrière  vne  moufquetade , qui  le 
tua. 

En  fuitte. 

D.  Il  y eut  vne  furieufe  attaqud 
d’vne  demie-lune. 

B.  Il  n’y  eut  iamais  de  demie- 
lune  en  cette  attaque  j ce  fut  à ga- 
gner la  contrefcarpe  que  cette  fu- 
rieufe attaque  fe  fit. 

Et  en  fin. 

D.  La  nouuelle  d vn  heureux 
exploit  d’armes  fut  publiée  au 
Camp  fait  par  le  Duc  d’Angou- 
lefme.  . : 5 

B.  Il  fait  faire  à fon  Héraut  vn 
grand  combat , auquel  il  n'y  eut 
pas  dix  hommes  morts  ; maisl'Hi- 
fiorien  qui  taille  en  plein  drap,  fait 
d’vne  mouche  vn  éléphant. 

Page  z 8 2. 

D.  Aucuns  par  erreur  efcriuent 
Combers. 

B.  Il  nous  importe  de  fçauoir 
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ces  contcftatiôs  Grammairiennes  * 
Page  284.  “ 

D.  II  rendit  l'amc  trois  heures 
apres. 

B.  Il  la  rendit  au  mefmcinftant, 

& ne  remua  iamais  depuis. 

Enfin. 

D.  N’ayant  les  conditions  requi- 
fes  à vn  Gouuerneur  de  Prouince* 

B.  Quelles  conditions  requiers- 
tu  qui  manquaient  à celuy-  là? 

Page  2 8 y.  v 

D.  „ La  première  rencontre  fur 
de  vingt- cinq  ou  trente  Cheuaux 
légers  du  Roy. 

B.  Voicy  le  plus  extrauagant 
Hiftorien  qui  ayt  iamais  efté , qui 
affe&e  de  telle  façon  d’eftreRo- 
mant , qu’il  falfifie  toutes  lescho- 
fes  vrayes.  La  défaite  du  fccours 
de  Montauban  eft  véritable  , la 
defeription  qu’il  en  fait  eft  toute 
fauûe.  Apres,  que  fon  Duc  d’An- 
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goulcfmc  , cnuoyé  pour  émpcf- 
cher  ledit  fecours  de  palier , l'eut 
laiffé  venir  iufques  dans  l’Armée 
du  Roy,  fans  luy  donner  ny  tour 
ny  atteinte  , il  vint  fondre  en  la 
plaine  du  Cormier  , proche  de 
Montauban  ; & les  Cheuaux-Le- 
gers  du  Roy  deftinez  à le  combat- 
tre s’il  pafloit  par  là , ayant  efté  di- 
uertis  par  Modene  , qui  leur -vint 
donner  vn  faux  aduis  fur  vn  autre 
paflage , cinq  Cheuaux-Legers  rc- 
uenans  de  vedette  ayant  rencontré 
ledit  fecours  , le  conduisent  ti- 
rant toufiours  quelques  coups  de 
piftolets , pour  nous  donner  aduis 
de  fa  venue  , & du  chemin  qu’it 
prenoit.  Il  vint  enfin  fondre  en  vu 
quartier  nommé  le  Carrero  de 
Cuflfe , qui  auoit  efté  retranché , 
où-onauoit  logé  cent  hommes  du. 
Régiment  de  Normandie  , com- 
mandez parle  Veynes  ÔC  la  Salis- 


Digitized  by  Google 


DE  BASSOMPIERRE.  55 
coûte  l’Armée  donna  tout  l'hon* 
neur  de  cette  défaite  à Baflompier- 
rc  , dont  cét  Authcurnc  met  pas 
feulement  lcnom,parce  qu’il  n’eft 
point  Gafcon,  ou  qu’il  ne  le  paye 
pas  pour  eferire  de  luy  , dont  il  l’o- 
blige fort , 6c  fe  tiendroit  heureux 
s’il  en  médifoit. 

Page  286 . 

; D.  Sur  le  peu  de  préuoyancc  du- 
quel on  reiettoit  les  defauts. 

B.  S’il  euft  eu  autant  dexpericn- 
ce  que  de  préuoyance  6c  de  bonne 
volonté , les  affaires  fufiènt  mieux 
allées. 

. Page  28 y. 

D.  Voulut  traiter  généralement 
pour  tous  les  rebelles , 6c  deman- 
doit  des  conditions  indécentes  au 
Hoy.  / 

* B.  On  vouloit  bien  aufïî  qu'il 
traitai!  gcneralement  pour  tous , 6C 
né  demandai!  point  de  conditions 
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indécentes , puifque  cefurentcel-î 
les  que  le  Roy  accorda  l'année d’a- 
pres  ; mais  le  Roy  fut  düFuadé  par 
Schôbcrg , & par  ceux  du  quartier 
du  Mouftier , qui  refpondirent  au 
Roy  fur  leur  honneur  & fur  leur 
vie  , de  prendre  Montauban  dans 
dix  iours , dont  ils  fc  trompèrent» 
Vluâ  bas. 

D.  Se  refolurent  à faire  vn  der- 
nier effort.  > 

B.  Cette  refolution  fut  prife  dés 
le  commencement  du  fiege  , à la 
perfuafion  de  Schombcrg , qui  de-  * 
manda  que  tous  les  canons  des 
quartiers  fuflent  menez  à celuydn 
Mouftier  ; moyennant  qijoy  il  ref- 
pondit  , & les  autres  Chefs  dudit 
quartier,  de  forcer  la  Place  dans 
douze  iours,  & ils  n'entreprirent 
pasdccinqfemaincs  apres  de  fai- 
re cette  attaque  , qui  fut  iugéô 
inutile^  vaine. 
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En  fuitte . 

D.  II  y auoit  en  bas  vne  tranchée 
profonde  d’vnc  toife  & demie , SC 
large  de  deux  , bien  flanquée  de 
tous  coftez. 

; B.  Cette  belle  ne  fç ait  ce  qu'il 
dit  5 c’eftoit  le  fofle  qui  eftoit  bien 
plus  large  ; & ce  qui  eftoit  de  pis, 
c'eft  qu'il  s’en  falloit  plus  de  deux 
toifes  de  muraille  à bas  , que  l’oa 
ne  pût  monter  à la  brefehe. 

En  fin. 

* D.  Et  de  fait, il  n'en  reuintpas 
vn  ou  deux  de  tous  ceux  qui  s’y 
prefenterent. 

• B.  Il  dit  vray5car  il  ne  s’y  en  pre- 
fenta  pas  vn  fcul. 

Puis  apres. 

* D.  Lerquclles  toutesfois  rciiflî- 
rent  fort  mal , y ayant  perdu  plus 
que  nous. 

c B.  Ces  deux  forties  leur  reiiAi-.’ 
renr.  fi  mal , qu’à  la  première , fans 
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faire  perte  , ils  tuerent  quantité  de 
foldats  , Sc  quatre  Capitaines  du 
Régiment  de  Picardie,  gagnèrent 
& rompirent  quatre  cens  pas  de 
tranchées  5 & à la  fécondé , ils  en* 
clouèrent  trois  pièces  de  canon, 
mal-menerent  le  R egiment  de  Vil- 
leroy , & en  fuitte  celuy  de  Cham- 
pagne , fans  perdre  aucun  homme 
de  marque  de  leur  part,  & peu  ou 
point  de  foldats. 

Puis  encor  es. 

»-  D.  Cependât  les  maladies  moif- 
fonnoient  dans  le  Camp. 

B.  Cette  belle  dinumeration  de 
perfonnes  de  qualité  , qui  mouru- 
rent dés  le  commencement  du 
fiege  , n’eftoit  point  celle  qui  le 
deuoit  faire  leuer,  veu  leur  con- 
dition Ecclefiaftique  , ou  de  Plai* 
me  & ce  Pierre  Matthieu  meritoit 
bien  d'eftre  mis  auec  éloge  dans 
ce  licu-lâ.  . ^ . J : 
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Pa^e  28 #. 

D.  Le  Comte  de  Miolans  & le 
Marquis  de  Montelac- Cafteras, 
Capitaine  au  Régiment  des  Gar- 
des 3 les  Sieurs  de  Marillac  Ôc  Ba-. 
ronde. 

* jf 

B.  Cet  animal  oublie  ceux  qu’il 
dcuroit  mettre , & met  ceux  qu’il 
çn  deuroit  effacer , &:  eftropie  tel- 
lement leurs  noms  , que  Ton  n’y 
connoift  plus  rien  5 car  il  n’y  a 
point  de  Marquis  de  Montelac  ; le 
Comte  de  Miolans  ne  fut  pas  tué 
des  ennemis  , mais  bien  d’vnedc 
nos  mines , d’où  il  eftoit  à plus  dç 
quatre  cens  pas.  Cafteras  n’eftoit 
point  Capitaine  au  R cgiment  des 
Gardes  , comme  il  dit , mais  do- 
meftique  du  Sieur  de  Baflompier- 
re.  Marillac  n’eut  quvnmefchant 
coup  de  pierre,  qui  à vn  autre  que 
*°Y  n’euft  pas  fait  peur  5 ny  Cha- 
ulais n eut  qu’vne  égratigncurc , & 
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n’cftoit pas  de  qualité  d’eftre  mis 
on  1-Hiftoire  , où  il  nedeuoit  pas 
oublier  Lanchercs  Aide  de  Camp, 
Gohu  Capitaine  aux  Gardes,  Zam- 
met  Marefchal  de  Camp,  le  Com- 
te de  Fiefque , & tant  d’autres. 

* , i 

Page  289. 

D.  Us  auoient  defîciri  de  faire 
tuer  les  hommes  les  plus  géné- 
reux , & mefmement  de  la  No- 
blefîè. 

B.  Cela  eft  faux^car  quelles  per- 
sonnes ont  efté  tuées  qu’aux  deux 
attaques  de  Ville-Bourbon  £ 

Plus  bas. 

\ 

* D.  Il  enuoya  le  bafton  de  MareC 
chai  de  France  au  Sieur  de  Cha_ 
ftillon. 

B.  Cela  eft  faux  ; car  il  ne  l’eut 
que  l’année  d’apres , par  capitula- 
tion^ rendant  Aigue-mortes. 

fa&ieuXo 
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Plus  bas. 

D.  Il  fe  fepara  pourtant  du  party 

faftieux. 

B.  Cela  cft  faux  ; car  lors  il  s*  y 
engagea  dauantage  , appellé  par 
cqix  de  la  Ville  de  Montpellier; 
mais  Tannée  d’apres  , ils  eurent 
ombrage  de  luy,&  le  chafïcrent  de 
leur  Ville  ; Ce  qui  le  fit  ietter  dans 
le feruice du  Roy, 

Plus  bas. 

D.  Afin  de  faire  auancer  les  Ga- 
lères du  Roy. 

B.  Cela  eft  encores  faux  , car 
les  Galcres  ne  le  reconnoifloicnt 
point  ; Sc  eiles  ne  pafierent  que 
î'année  d’apres  , & luy  partit  ail 
fiege  dés  le  commencement. 

Paçjs  288. 

D.  Il  auoit  vne  entreprife  fur 
Grenoble..  * 

B.  Mon  Dieu  quelle  belle  !!  Le 
Comte  de  la  Suze  pafibit  dans  Iç 

CL.  " 
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Dauphine  pour  tafcher  , à ce  que 
lo’n  croyoit , de  s’aller  ietter  aux 
places. Il  fut  arrefté  à quinze  lieues 
4e  Grenoble , en  pafiant. 

En  fuitte. 

D.  Le  Comte  s’en  allant  ioindre 
Montbrun  auec  vne  bonne  troupe 
deCaualcrie.  \ 

: B.  C’eft  auec  la  Caualerie  que 
l’on  prend  les  Places,  &:  ce  Comte 
n’en  auoit  point, mais  fut  pris  auec 
fon  train  , qui  confiftoit  en  dix 
cheuaux. 

Pœçe  2ço. 

D.  Pour  lefquelles  ils  auoient 
fait  des  dépenfes  au  deflus  de  leurs 
forces; 

B.  Ceux  de  Tholofe  ne  furent 
requis  de  faire  aucune  dépenfc 
pour  ce  fiege  ; auflî  n’en  firent-ils 
point.  En  fuitte.  v • 

c "D.  Et  en  termes  de  fe  faire  Ca- 
tholique. 
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B Ceux  qui  ont  connu  Boëfle 
peuuent  s’aflèurer  qu’il  n’efloit 
point  en  ces  termes-là. 

Page  292. 

D.  Accompagné  tant  feulement 
d’vn  Preftre. 

B.  Ny  quecefuftlà  le  train  de 
Boëflè. 

Bu  fuitte. 

D.  Il  s’eftoit  battu  vingt-deux 
fois  en  duel. 

B.  Luy-mefme  dit  au  Roy  peu 
deuant  fa  mort , qu’il  s’eftoit  battu 
cinq  fois. 

Page  2 93, 

D.  Le  Marefchal  de  Rocque-1 
laure  &:  le  Sieur  de  Gondrin , firent- 
ttes-  bien  leur  deuoir  en  ce  fiege. 

B.  Tu  es  vn  pernicieux  homme, 
de  dérober  l’honneur  à ceux  qui' 
trauaillerentbien  à cefiege,  pour 
le  donner  au  Marefchal  de  Roc- 
quelaure , qui  ne  fut  que  fur  la  fin 


â 
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du  fîege , & n y trauailla  point  ; & 
au  Sieur  de  Gondrin  , qui  ne  fut 
commander  à la  tranchée  qu’vn 
i'eul  iour  5 Mais  ie  te  le  pardonne, 
ilsfontGafcons. 

V lus  bas, 

D.  Mais  le  Sieur  de  Brefoles^ 
Lieutenant  de  la  Compagnie  des 
Gens- d’armes  du  Sieur  de  Roc- 
quelaurc. 

B.  Tu  as  voulu  mettre  ceGafcon 
dans  ton  Hiftoire  , qui  ne  fut  ia- 
mais  où  tu  dis  , & n’auok  garde 
d’y  aller  , ayant  la  riuiere  entre- 
deux ; ce  fut  le  Duc  de  Luxem- 
bourg qui  alla  auec  des  troupes 
faire  telle  de  ce  eofté-là. 

Page  2 94.. 

-D.  Neantmoins  fa  Majefté  fit  du 
bien  à Tes  parens  & amis , &c. 

B*  Beaumont  > Palaifeau , Toi- 
ras , Palluau  ôc.  Eftififat , font  mis 
dans  ce  Liure  comme  créatures 
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du  Conneftable , parce  que  le  Roy 
leur  donna  ou  quelque  chofe  de  la 
dépouille , ou  d’autres  Charges. 

. Paye  2pf. 

D.  D’vn  puifîant  raifonnement, 
& capable  de  grandes  affaires. 

B.  Tiucconnoisbienen  gens. 

En  fuittt . 

D.  Auquel  comme  à fon  parent," 
le  Duc  de  Luynes  auoit  entière 
confiance. 

B.  Il  n eftoit  point  parent  de 
Modenc  , mais  nls  d’vn  homme 

d’affaires  de  la  Marquife  de , 

lequel  elle  époufa  apresla  mort  de 
fon  mary  clandeftinement  5 & le 
Colonel  qui  auoit  époufé  la  petite 
fille  de  cette  femme , le  mit  auprès 
du  Conneftable,qui  le  tenoit  pour 
vn  menteur  & affronteur  ; mais  fa 
facilité  ne  luy  permettoit  pas  de  fe 
dépeftrer  de  l’importunité  de  céc 
homme. 

QJij 
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PLîùs  bm, 

D.  Dans  Gontaut,  petite  Ville  à 
vne  lieue  de  l’autre. 

B.  Au  moins,  ignorant, dcurois- 
tu  fçauoir  les  diftances  des  Villes 
de  ton  Pais  \ Cette  Compagnie 
eftoit  de  là  la  Garonne  , à trois 
lieues  de  Monthart  , qui  eftoit 
deçà.  '*.'*■ 

Et  enfin . 

' 4 

; D.  La  dçuoient  attaquer  auec  le 
pétard  , comme  ils  firent. 

B.  Quelle  impofture  j il  n’y  eut 
Jamais  de  pétard  en  toute  eette 
affaire  > 8c  on  n’en  auoit  que  faire* 
carie  lieuoii  eftoit  cette  Compa- 
gnie n’eftoit  point  fermé  ; il  y 
auoit  bien  vn  petit  Chafteau  qu’ils 
ne  prirent  pas. 

Pa<ze  içS. 

D.  Que  d’auoir  choqué  les  Grads 
qui  faifoient  ombre  à fa  fortune.  . 


Digitized  by  Google 


DE  B ASSOMPIE RRE.  367 
B.  Tout  au  contraire, il  les  auoit 
. recherchez, fait  pour  eux  , & par- 
. donné  à ceux  qui  s’eltans  foûleuez 
auoient  efté  vaincus. 

En  fuitte. 

t D.  Maiftre  Eftienne  d’Aligrêfut 
mis  en  concurrence  auec  luy. 

B.  Il  nen  fut  iamais  fait  alors 
de  mention. 

En  fuitte . 

: D.  Si  le  Prefidentlcannim 
B.  Il  fait  des  conjectures  de  tout 
ce  qui  luy  vient  à la  telle , & les  dé- 
bite pour  veritez , comme  en  cela 
que  l’on  euft  donné  les  Sceaux  au 
Prefident  îeannin,qui  eftoit  décré- 
pite plus  vieux  que  le  Chance- 
lier , qui  les  eût  depuis. 

Page  2 pp. 

D.  I En  quoy  il  eut  de  fortes  con- 
sidérations. 

v B.  Au  contraire  , le  Roy  auoit 
deflein  d’aller  par  le  Lyonnois 
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droit  dans  Je  Languedoc  5 mais  la 
inauuaife  intelligence  de  Mefiïcurs 
d’Efpernon  & de  la  Rochefou- 
cault , qui  donnoit  loifîr  au  Sieur 
de  Soubize  de  faccager  le  bas 
Poittou,forcercnt  le  Roy  d’y  tour- 
ner telle. 

Enfuitte. 

D.  Qu  il  tranchoir  du  fo uuc- 
rain  défia  pluficurs  des  fîens  le 
qualifièrent  Roy  des  EgJifcs. 

B.  Cela  eftfaux , & il  euft  fallu 
cûre  au fîî  Tôt  que  cét  Autheur,  qui 
leferit  pour  le  faire. 

En  fuitte . 

D.  Signées  par  des  Secrétaires 
de  fes  commandemcns. 

B.  Il  ignore  que  tous  ceux  qui 
cômandoient  les  Armées,  auoient 
leurs  Secrétaires,  leurs  Commif- 
fions , & leurs  Ordonnances. 
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En  f uitte . 

D.  Ayant  vn  Régiment  de  fes 
Gardes.  j , 

B . Il  ignore  aulîî  que  le  premier 
Régiment  fait  garde  deuant  le  Ge- 
neral. 

Plîts  bas* 

D.  Il  s’en  alloit  emparer  des  Ides 
de  Ré,de  Perjes , &:  des  Mon  s. 

B.  Il  luy  eftoit  bien  ailé  , car 
tous  les  Habitans  eftoient  Hugué^ 
nots. 

Plus  bas. 

D.  Ceux  du  pais  les  appellent 
Achcnaus , & ceux  des  Bordelois 
Efteis , comme  qui  diroit  Stations. 

B.  C’eft:  bien  rencontré  ! 

Page  300. 

D.  Plusieurs  eftoient  d’auis  de 
fortifier  fon  Armée,  en  fejournarft 
quelque  temps  à Nantes. 

- B.  Il  ment  impudemment  , per- 
fonne  n en  fut  d’auis  ,car  il  ne  fut 

Qjr 
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pas  mis  en  deliberation;  aulïi  euft- 
il  elle  inutile  de  le  propofer,  puis 
qu’aucunes  troupes  ne  fuiuoient 
ny  n’eftoient  aux  enuirons  , & 
celles  du  Roy  eftoient  plus  que 
ballantes  pour  défaire  Soubize, 
comme  il  parut. 

; ■ En  fuitte. 

D.  Auec  huit  cent  chcuaux;mais 
la  Caualcrie  croifloit  tous  les  iours 
par  le  concours  de  la  Nobleflè. 

B.  Il  n’y  eut  point  de  concours 
de  la  Noblefle  , ny  ces  huit  cens 
cheuaux  qu’il  fuppofe , puis  qu’en 
tout  au  combat  , le  Roy  ne  pût 
mettre  en  rang  trois  cens  cinquan- 
te cheuaux. 

En  fuitte. 

D.  Et  le  Comte  de  SoiHons  auec 
vne  émulation  genereufe , youloit 
cftre  à la  telle  de  l'Infanterie  vne 
pique  à la  main. 

: B.  II  n’eut  eu  garde  de  deman- 
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der  cette  Place  de  bataille  , qui 
n’eft  digne  de  luy  , veu^que  l’In- 
fanterie eftoit  diuifée  en  bataillons 
de  trois  à quatre  cens  hommes 
chacun  5 &;  il  en  auoit  vne  bien 
plus  honorable  , de  commander 
en  cette  a dion  l’aifle  gauche  de 
l’Armée  du  Roy. 

Page  301,  ... 

D.  Car  encore  qu’ils  fufifent  fu- 
jets  tenanciers  du  Duc  de  Rohan, 
faifans  neantmoins  profefïïon  de 
Ja  Religion  Catholique. 

B.  Ils  n’eftoient  fubjets  du  Duc 
de  Rohan,  & eftoienttous  Hugue- 
nots. 

En  fuit  te...  - » 

. D.  Mais  il  n’en  fut  pas  befoin.  1 
B.  Si  fut  bien  5 car  fans  ce  ren- 
fort le  Roy  euft  perdu  cette  aide,' 
& laifîe  échaper  Soubize. 

; En  fuitte . • * 

D.  La  Rochefoucault  s’eftant 

Q^v; 
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de  bassompierrie; 

Enfin.  ’ - 

D.  Voyant  donc  nos  troupe* 
dans  rifle  des  Monts.  • 

B.  Il  deuoit  dire  dans  rifle  dç 
Peries. 

Page  302. 

D.  Bafïompierrc  alla  fonder  1# 
guet. 

B.  Tu  ne  fçais  ce  que  tu  dis. 

Plus  bas. 

D.  Baflompierre  & le  Comte 
dePalluau, 

B-  Cettuy-cyeftoit  premier  Ma*- 
refchal  de  Camp , &:  l’autre  Mettre 
de  Camp  fous luy. 

En  fnitte. 

D.  Et  par  mefme  moyen  diftri- 
buerdupain. 

B.  Il  euftfaitvn  grand  miracle,* 
car  il  n’en  eftoit  point  patte , & n’y 
en  auoit  point  dans  cette  Iflc. 

En  fuitte. 

D.  Apres  vn  difner  bien  léger,, 
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, i’Armée  fut  mifc  en  Ordonnance. 
* v . B .'-Il  ne  iîçait  ce  qu’il  dit  ; l’Ar- 
mee  paffa  à minuit, & partit  au  iour 
pour  aller  combattre  les  ennemis. 

En  fuitte. 

D.  Le  Sieur  Toufin,  Lieutenant 
iJcRoyàArdres  ; & peu  apres  les 
Sieurs  de  Beaumont  & Marchant 
venans  de  reconnoiftre  les  enne- 
mis. 

B.  Il  ment , aucun  de  fes  trojs 
n’y  fut;  &:  quand  ils  y eufîent  efté, 
vn  desCheuaux  Légers  & deux  au- 
tres particuliers  ont  bien  affaire 
d’eftre  nommez  là  ou  il  ne  dit  vn 
feulmotdcs  Marefchaux  deVitry 
& de  Praflin  * qui  menoient  les 
coureurs  , & des  autres  qui  meri- 
toient  d’eftre  nommez. 

En  fuitte . 

D.  Les  prifonniers  qu’ils  ame- 
noient  au  Roy  témoignoient  la 
mefme  chofc. 
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B.  Comme  ces  perfonnes  ne- 
ttoient point  où  il  dit , aufîî  ne  ra- 
mencrent-ils  aucuns  prifonniers». 
ny  n’y  en  eut  de  pris  qu’à  la  dé- 
route. 

Enfin . 

D.  De  Tyrons  , Bifoques  y te 
nouueaux  foldats.  . 

B.  Voila  de  belles  formes  de 
parler , te  bien  intelligibles  ! 

Pdge  303. 

D.  Le  Comte  de  laRochefou- 
cault  auec  fa  petite  Armée. 

B.  Compofée  de  quatre-vingts 
cheuaux  , te  fix  cens  hommes  de 
pied. 

* P las  ba*. 

'*  D Ne  demandoif  plus  que  la 
vie  au  Prince  de  Condé. 

B.  Le  Roy  eftoit-il  lorsabfent* 

Enfin. 

■ D.  Qui  fit  vn  horrible  ma£ 
facrc. 
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B.  Tout  ce  que  cét  homme  die 
eftfalfifîé. 

. • Page 304.. 

„ D.  Bayers  Lieutenant  du  Com-’ 
te  de  la  Rochefoucault , les  pour- 
fuiuit. 

B.  Et  à quoy  penfes-tu  ques’a- 
mufoit  alors  l’Armée  du  Roy  ? 

„ „f  Pim, 

D.  Aufquelles  tout  fut  rendu,  te 
notamment  les  cloches. 

B.  Il  fçait  bien  comme  fc  ren- 
dent leschofes  pillées  par  vne  Ar- 
mée ; &c  cét  apolUllè  de  notam- 
ment les  cloches  , me  plaift  fort. 

f Enfin,  . 

D.  Enfin  fa  Majefté  endonnale 
Gouuernementà  de  Toubongeau, 
premier  Capitaine  du  Régiment 
d’Eftifiàc. 

B.  Autant  de  mots , autant  de 
faufietez  , le  Roy  n’y  fongea  pas, 

r 

r~  * , 
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& la  Rochefoucault  y mit  qui  il 
luy  pleut. 

: . Page  ;0f. 

. D.  Du  Sieur  de  la  Salle,  du  Port, 
du  Palais,  de  fain&  Geruais  Tes  frè- 
res, du  Baron  d’Areidalefmc,& 
du  Sieur  Lardinalis. 
r , B.  Voila  pas  desCommitfïonS 
& des  perfonnages  qui  méritent 
d’eftre  dans  l’Hiftoire  de  Lotus  lfc 
Initie;  • " : ■' 

; ' . ( P“%‘3°9- 

D.  Les  Sieurs  de  Molines,dc 

faindl  Ram , de  Languedoc. 

B .(  Il  met  le  nom  des  moindres 
fuiuans  de  Soubize. 

* 

Page  fi 2. 

D.  Accompagaé  tant  feulement 
du  Comte  de  Schomberg,du  Sieur 
de  Hallier , & de  deux  autres  Gen^ 
tils-hommes. 

B.  Ce  maraut  feroit , s’il  pou- 
uoit,  cacher  le  Roy  dans  vn  four: 
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Il  vcnoit  tous  les  iours  aux  tran- 
chées auec  les  principaux  de  fcs 
feruiteurs,  6c  Te  mettoitentous  les 
périls  que  les  fîmples  foldats  euf- 
ïent  pu  faire. 

Enfin . 

D.  Mais  la  playe  de  cettuy-cy 
ayant  cfté  empoifonnée  par  vn 
Chirurgien  Religionnaire  qui  le 
penfoit. 

B.  Cela  eft  faux , il  fut  penfé  par 
des  Chirurgiens  du  Roy  , 6C  des 
&egimens  tous  Catholiques.- 

Pnge  3 ij. 

D.  Le  Marquis  de  Senecey , &c. 

B.  Ilne  fut  point  bleflfé  là,  mais 
la  nui#  fuiuante  , fai  Tant  reparer 
les  débris  de  l’attaque  6c  de  la  mine 
du  iour  precedent.  Il  eftoit  Maref- 
chai  de  Camp  de  l’Armée  ; mais 
parce  qu’il  n’eft  point  Gafcon  ; 
TAutheur  paflè  fous  filcncc  ce  bra- 
ue  homme  , lequel  ne  mourut 
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point  lors  comme  il  dit , mais  fix 
mois  apres  à Lyon  , où  il  euft  efté 
fait  Chef  des  Finances  s’il  euft 
vefcu. 

e n fuit  te, 

D.  Ilenfortit  prés  de  mil  hom- 
mes de  guerre. 

B.  Ce  fut  donc  en  Pair  $ car  par 
mer  il  ne  s’en  embarqua  pas  trois 
cens. 

Page  3 1 4. 

^ D.  Qujon  appelloit  1 auant-gar^ 
de  du  Roy.  ■& 

. B.  Il  n’y  a eu  que 
donné  ce  nom., 

En  fuitte, 

D.  De  Montpoüillon  autrefois 
Fauory  du  Roy. 

B.  Il  ne  fe  douta  jamais  de  l’eftre  , 
& perfonne  n’en  eut  iamais  opi- 
nion. 2 

Page  32 f.  - 

D.  Maiftre  Iacques  du  Duc  Conr 


luy  qui  luy  a 
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B.  Voila  trois  fameux  Per  l'on  na- 
ges , &;  qui  firent  de  grands  ex- 
ploits pour  les  nommer  en  l’Hi- 
ftoire. 

Page  po. 

D.  Et  eftans  rencontrez  par  !e  Vi- 
comte d’Arpajou  accompagné  des 
Sieurs  de  Saint  Chamaran , Perdri- 
gal,la  Serre,  Brigantin,  &:dixou 
douze  autres. 

B.  Voila  vne belle  a&ion  , & des 
perfonnes  fort  confiderablcs  pour 
les  nommer. 

Plus  bas. 

D.  Nous  y perdifmes  trente  Ca- 
ualiers. 

B.  Ce  combat  fut  bien  beau," 
mais  nous  y perdifmes  en  gens  de 
condition  plus  que  les  Ennemis. 

Page  p$% 

D.  Etluy  donnoitdeux  cens  mil 
efeus. 

B . La  capitulation  ne  fut  que  de 
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deux  cens  mil  francs. 

: Page 324. 

D.  Laquelle  le  Duc  de  Mayenne 
fît  à la  volonté  des  aflîegez,  &c. 

B.  Cette  belle  perfifte  à dire  que 
blondeur  du  Maine  fît  bonne  capi- 
tulation à Nerac  , de  crainte  de  la 
venue  de  Moniteur  le  Prince  qui  ne 
fongeoit  pas  de  venir  en  Guyenne, 
ny  le  Roy  de  l’y  appeller  alors. 

Plies  bas. 

r D.  Sommée  par  le  Baron  de 
Chabane. 

B.  Il  affe&e  certaines  gens  de 
peu , qu  il  cite  où  il  peut. 

Page  y 2/. 

• D.  Et  n*  eft  pas  chofc  peu  remar- 
quable à ce  propos. 

B.  Cela  eft  fort  remarquable  que 
Ton  falfe  taire  le  Peuple  lors  que  les 
Preftres  chantent. 

Page  326. 

D.  Le  Sieur  de  Soyecourt , dit 
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vulgairement  Saucourt. 

B.  Cela  eft  bien  à propos  dans* 
l’Hiûoirc. 

Vaçrei2/. 

D.  Fut  arrefté  prifonnicr  par  le 
Comte  deCharlus. 

B.  Où  diable  va  chercher  cette 

•0  - 

befte  le  Comte  de  Charlus  ? cc  fut- 

V “* 

parle  Comte  dOrualfon  fils. 

P//£f  bas . 

D.  Comme  eftant  vn  des  plus 
pernicieux  Seigneurs  de  France. 

B.  Y a t il  aflez  d’eftriuieres  pour 
cependart  qui  ofe  parler  de  telle 
forte  d’vn  tel  perfonnage? 

Pa<çe  328. 

D.  Sa  Majefté  ne  voulant  pas  laif- 
fer  impunie  vnetrahifon  fihorri-- 
ble  & fi  hardie. 

B.  Le  Roy n’auoit aucun deffein 
de  les  chaftier,  &auoit  pardonné 
leur  faute  à la  confideration  du 
Pue  de  Bouillon  leur  Seigneur , &C 
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cette  faute  n’eûoit  pas  comme  cét 
Autheurledit,  ains  feulement  les 
foupçônoit  on  d’auoir  fauorifc  les 
Ennemis  lors  qu  ils  rentrèrent  dâs 
klir  ville,  & ytuerenteeux  qu’ils 
trouuerentde  ce  fufdit- Régiment. 
Le  Roy  vouloit  aller  parla  pour 
aller  à Saint  Anthonin. 

P lu*  bas, 

, D Ils  les  mirent  dehors  auec  in" 

jures.  ' ; 

• B.  Ils  ne  les  taillèrent  pas  entrer  , 
tirèrent  fur  eux , ce  qui  fut  eau fc 
de  leur  ruine. 

~ D . Et  auec  vne  fi  heureufe  reflou- 
uenance  de  ce  qu’il  y auoit  remar- 
qué Tannée  palfée. 

B.  Il  falfifie  tout  ce  quil  dit,  le 
:Roy  n’auoit  jamais  efté  plus  pro- 
che de  Negreplifle  que  de  Pic- 
^cacos. 

P lu  i 


l 
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P lus  bas. 

D.  Il  y eut  de  furieufes  cfcar-. 
snouches  aux  approches. 

B.  Cela  eft  faux , ils  ne  fouirent 
iamais  de  leur  place. 

Vins  bas» 

D.  Des  noftrcs  y furent  tuez  tren-  , 
te-cinq  ou  quarante  foldats,  & peu 
de  gens  de  marque  , & entr’au* 
très  le  Comte  de  Chafteauroux  &C 
le  Mouftier. 

B.  Noftrc  Hiftorien  dit  le  Comté 
de  Chafteauroux  & le  Mouftier 
quil  a veu  cent  fois  depuis  quinze 
ans  fe  portant  très  bien. 

Enfin  de  329. 

.D.  Le  fac  de  la  ville  fut  donne 
à 1 'armée , auec  defFences  de  vio- 
ler les  femmes  ny  les  filles,  ny  de 
jnettre  le  feu  aux  maifons 
B.  On  ne  donne  point  le  fac  des 
villes  prifès  d’aflàut  ; car  cela  s'en- 
tend de  foy*mefme,  & l’on  ne  let 

R.  . 
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fçauroit  empefcher  en  ce  cas,  noa 
plus  que  les  autres  infolences  Sc 
incendies,  que  bien  mal-aifément. 

Page 

D.  Receu  & cnuoyé  le  fe cours 
■ deMontauban.  . , 

::B.  Il  s’en  faut  prendre  à ceux  qui 
le  laifiérent  pafler  iufqu’à  Saint 
Anthonin  î qui  eiloient  logez  au 
dedans  de  Saint  Anthonin  auec 
des  forces  pour  ce  faire , & non  à 
ceux  qui  eftant  rebelles  feruoient 
leur  party , & nettoient  coupables 
que  de  leur  première  rébellion. 

Plus  bas, 

D.  La. nauigable , &c. 

B.  C’eft  vrayement  en  cç  lieu  là 
ync  belle  riuiere. 

E n fuitte . 

D.  Le  canon  y auoit  eftc  monté , 
&ytrouuoit  tes  plattes  formes. 

B.  Il  euft  mieux  dit , y auoit  efté 
clefçendu  5 car  il  ne  fut  iamais 
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qu’au  fond  de  la  vallée. 

Plus  bas. 

D.  Les  affiegez  arborèrent  leurs 
drappeaux  fur  leurs  battions. 
r B.  Oüy  s’ils  euflfent  eu  des 
battions;  car  il  n'y  a pour  tout  à 
la  tefte  que  deux  méchantes  de- 
my-lunes  pour  flanquer  vne  bor- 
ne qu’ils  auoient  faite. 

Plus  bas. 

D.  Y firent  des  efforts  fur-hu- 
mains. 

, B.  Quelle  façon  de  parler  pour 
exprimer  vn  logement  fur  la  poin- 
te de  la  corne  tenté  par  deux  fois 
par  vingt  hommes  à la  fois , qui 
n’y  firent  rien  qui  vaille. 

Plus  bas. 

D.  Les  battans  de  plufieurs 
ftancs  meurtriers  qui  ettoient  en- 
core en  deffence. 

B.  Il  s’y  connoift  bien  de  dire 
qu’vne  corne  qui  a efté  battue  du, 

K ij 
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canon  ait  à la  tefte  des  flancs  meuri 
tricrs  qui  foicnt  encores  en  de& 
fencc.  ; En  fin. 

D.  François  de  Barbify , Sieur 
deLeconuilie,  prés  de  Pontoyfc* 
fc  porta  très  valeureusement  à 
cette  attaque  , où  il  fut  blefiedû 
terraffe  dans  le  fbflé. 

B-  Malle-peftedu  fat  te  de  fort 
Barbify,  quepeut  il  faire  plus  que 
les  autres  en  cette  attaque , où  il  ne 
fefït  rien  pour  le  nommer  dans 
cette  Hiftoire. 

D.  Qui  voyoic  tout  d vn  lie» 
éminent , non  toutefois  fans  péril* 

B.  La  malice  de  cét  Efcriuain*  - 
qui  pour  diminuer  la  gloire  du 
Roy,  ncle  nomme  pas  aux  lieux  où 
rixftoitaucc  gloire  te  péril  , El  le 
fait  eftre  aux  lieux  où  il  n’efbait 
pas  , comme  cnceluy-cy  $ cette 
a&ion  fe  fie  du  matin , & le  Roy 


Digitized  by  Google 


•DE  BASSOMPIERRE.  & 
éfloità  vne  grande  lieuë  de  là  en 
fon  quartier  de où  il  ap- 

prit les  nouuelles  du  fuccez. 

En  fuitte . 

D.  Lapiece  &la  place  demeura 
enfin  aux  noftrcs. 

. B.  Oiiy  bien  la  piece  de  corne  5 
mais~la  place  ne  fe  rendit  que  le 
lendemain  que  les  Ennemis  virent 
percer  leur  contr’efcarpe. 
t ' ■ ' En  fuitte. 

D.  Entre  le fquels  le  Marquis  de 
Senecey  & le  Sieur  d’Arpajou 
rendirent  preuue  de  leur  har- 
dieffe. 

B.  Autfî  firent  beaucoup  d au- 
tres que  tu  deuois  plûtoft  nommer 
que  ceux-là , afin  de  les  faire  con- 
noiftre5  car  ce  s deux  perfonnages 
font  reconnus  pour  fi  braues  & fi . 
genereux,  que  ta  flatteufe  plume 
leur  fait  plus  de  tort  qu’elle  ne  leur 
donne  d’honneur. 

R ijj 
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En  fuitie. 

D.  Et  les  Ennemis  y perdirent 
deux  cens  hommes , le  Roy  non 
guercs  moins  que  fix. 

B.  Cette  attaque  nous  mit  plus 
de  fix  cens  hommes  hors  de  com- 
bat en  morts  & blefïcz  , & nous 
aflfoiblit  noftre  Armée  5 mais  il 
faluft  forcement  le  faire  ou  leuer 
le  fiege.  En  fuitte. 

D.  Et  par  cette  aducrfitc  apprit 
û bien  à prier  Dieu,  qu'il  s’eft  cn- 
roollé  depuis  dans  la  Congréga- 
tion des  Peres  de  l'Oratoire. 

B.  Animal  que  tués  ! ce  fut  Ton 
frère  aifné  qui  fut  blefîe  , & non 
celuy  qui  s’eft  retiré  auec  ces  Pè- 
res que  tu  dis. 

Page  312. 

D.  Ces  deux  villes  que  les  re- 
belles s'imaginoient  deuoir  refi- 
fter  pendant  quatre  mois. 

B.  Il  euft  falu  qu’il  euflent  efté 
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auflî  mal  habiles  que  toy,  pourft 
perfuader  que  des  bicocques  euf* 
ïent  dû  feulement  tenir  trois  iours 
deuant  vne  Armée  Royale  , aufiî 
n’euft  pas  fait  cette  derniere  , fl  on 
l’euft  attaquée  par  ou  il  faloit. 

Puis  apres. 

D.  Es  monts  Albanois  en  pri- 
rent là  l’Armée. 

B.  Ils  font  bien  plus  habiles  que 
cela  y le  Roy  eftoit  outrcpafîc  de 
dix  lieues , & auoit  enuoyé  défia 
vne  partie  de  fa  Caualcrie  en  Lan- 
guedoc. 

E n fuitte. 

D.  On  mit  en  délibération  fi 
Montauban  deuoit  eftre  attaqué  , 
les  vns  , & mefme  le  Prince  de 
Condé,  tenans  que  ce  feroitchofe 
honteufe  de  paflfer  fi  prés  fans  ' 
l’afl^Ilir. 

B.  On  ne  mit  iamais  cela  en  de- 
liberation , & mefme  lors  que  Ton 

R iiij 
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eftoit  aduancé  outre  Montauban^ 
que  1 on  n’euft  alïïeg ée  deuant  Jes 
bicoques, fî  ç’eull  eflé  Je  defïéindu 
Roy  $ 6c  Monfîeur  Je  Prince  n’o- 
pina jamais  fur  cela  , mais  cette 
belle  le  controuuc. 

En  fuitte. 

P*  A caufe  que  l’Armée  du  Roy 

n eftoit  pas  allez  puiflànte  pour 
l'attaquer. 

B.  Si  c/loit  bien  , mais  ce  n*ç* 
doit  pas  le  deflein  du  Roy. 

En  fuitte, 

D.  Ayant  ordonné  au  Maref- 
chal  de  Praflin  6c  au  Sieur  de  Baf-  % 
fompierre  de  mener  fon  Armée 
deuant  Carmany. 

B.  Au  contraire, ils  eurent  ordre 

de  mener  l’Armée  au  Mas  fainde 
Efpuelles,  pour  aller  au  bas  Lan- 
guedoc 5 mais  paffantprés  deCar- 
many , 6c  fai  Tant  femblant  de  l’in- 
üeftir,  cllcfe  rendit. 
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p*%*  333' 

D.  Alexandre  de  GelasÿMarquis 
de  Leberon  & d'Ambres,  depuis 
Lieutenant  du  Roy  en  Langue- 
doc , paflànt  auprès  auec  fa  Com- 
pagnie de  Cheuaux  - Légers  , fît 
éteindre  le  feu. 

B.  Corriger  toutes  les  fauflètez 
& impertinences  de  cét  Autheur, 
il  faudroit  brûler  le  Liure  , car  il 
en  eft  tout  plein.  Combien  de  ti- 
tres il  donne  à cét  Alexandre  de 
Gelas  , parce  qu’il  eft  Gafcon  ; il 
luy  donne  vne  Compagnie  de 
Cheuaux-Legers  , & il  eftoit  vo- 
lontaire alors  en  l’Armée , & cette 
bicoque  fut  petardée  vne  nuit , & 
les  Habitans  fc  fauuerent  par  le 
haut  en  la  montagne  5 ce  qui  fut 
caufe  que  nos  gens  ne  trouuans 
point  de  refîftance,  la  pillèrent,  &: 
y mirent  le  feu, puis  Baflbmpierre 
les  ramena  la  mefmc  nuit  a Caa^ 

K v 
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many , qui  fe  rendit  au  poinft  du 
iour. 

En  fuitte . 

D.  Le bonne  & forte  Vil- 

le , eftoit  endettât  de  refifter. 

B.  C’eftoit  vnpoüiller,quinefit 
autre  refiftance  que  de  fe  rendre  à 
la  première  fommation;fans  quoy 
elle  n’euft  pû  tenir  quatre  heures. 
Tout  ce  chapitre  cft  faux. 

En  fuitte, 

D.  De  Carcaflonne  où  de  Mont- 
morency vint  ioindre  fa  Majefté. 

B.  Moniteur  de  Montmorency 
vint  fans  troupes  aucunes, ny  mef- 
mes  aucun  train  , auec  Portes  & 
Cramail,  trouucr  le  Roy  à A lion- 
ne, au  partir  de  Caftelnaudary. 

Puk  c/i  fuitte. 

D.  Vnc  trcs-mâgnifïqiie  entrée. 

B.  Il  ny  eut  en  l’vne  &:  en  l’au- 
tre Ville  aucun  préparatif  d’en- 
trée , que  du  foir  au  matin. 
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Puis  encores. 

D.  Car  la  nouuelle  vint  à Bé- 
ziers , que  Mansfcld  & Halberftard 
entroient  en  France.  • 

B.  .Quel  impudent  menteur  ! ils 
ne  parurent  que  fur  la  frontière  de 
France. 

Enfin. 

D.  Et  de  retourner  en  Allema- 
gne chargez  de  butin. 

B.  C’eft  bien  à proposais  eftoiëc 
chaffez  d’Allemagne  , &:  ne  fça-  , 
uoient  ou  fe  ietter  pour  fc  fauuer. 

Page  xy. 

D.  CarlaReyneMere  quieftoit 
à Paris  afïîftée , &c. 

. B.  Qujy  a-t’ilà  dire  apres  cela? 
La  Reyne  Merc  à Paris , qui  en 
eftoit  partie  auec  le  Roy  , & n'y 
retourna  qu’apres  le  Roy,  au  com- 
mencement de  l’autre  année. 

E n fuitte. 

D.  Et  d'ailleurs  les  Religionnai- 

/ ' R vj 
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res  François  ne  leur  amenans  pas 
ces  forces  promifes. 

B.  Ce  badin  s’imagine  que 
Mansfeld  auoit  eftcappellé  par  les 
Huguenots,  & il  eftoit  chaffé  d’Al- 
lemagne &:  pourfuiuy  viuement 
par  le  Baron  d’Anholt , auec  1* Ar- 
* mée  de  la  Ligue  Catholique. 

En  fmttt . 

' D.  Et  fondant  à l’improuiftefur 
l’Armée  du  Marquis  de  Spino- 
la  , luy  fit  ieuer  le  fîege  de  Berg- 
Obshom. 

B-  Ce  ne  fut  pas  luy  qui  luy  fit 
leuer  le  fîege,  mais  llmpoflibilité 
- de  prendre  la  Place,  où  les  Hollan- 
dois  auoient  ietté  huit  mille  hom- 
mes de  guerre , qui  tenoient  le  de  J 
hors  contre  luy , Sc  il  n’approcha: 
pas  l’Armée , ny  ne  fc  fît  en  fuitte 
" effort  fur  elle,  mais  s’en  alla  pré- 
senter deuant  A ymarcK. 

B.  AymarcK  eftoit  démentelée 
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auparauant , mais  il  fut  affieger 

qui  fe  rendit  lecinquiefme  iour, 
Monficur  le  Prince  eftannarriuc  à 
ce  fiegeauec  l’Armée  du  Roy,dont 
le  Marefchal  de  Praflin  cftoit  Lieu- 
tenant general  ,BafTompierre  pre- 
mier Marefchal  de  Camp  en  titre 
d Office , & fous  luy  Valançay  > Se* 
necey,  Zammet  &Mafillac,  Ma- 
refehaux  de  Camp. 

En  fuit  te. 

/ 

D.  Et  en  fuitte  mit  le  fîege  dé- 
liant Marfillagucs. 

B.  Quel  Hiftoricn  de  Village? 

, Mondeur  le  Prince  apres  la  prilc 
de  Marquialt  , vint  camper  entre 
. Lincl  & Marfiilagues , prés  d Vnc 
^Eglife  ruinée  , ou  il  tint  confcil 
; pour  fçauoir  laquelle  des  deux  ~ 
Places  il  affiegeroit  la  premiè- 
re 5 & enfin  fc  refolut  de  feparer 
. fon  Armée  en  deux  > &:  de  lesatta* 
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quer  toutes  deux  enfemble.  Pour 
cét  effet , il  enuoya  aucc  Monfieur 
de  Montmorency  t Marillac,  Ma- 
refchal  de  Camp , ôc  Zammet,  6c 
des  forces  de  l’Armée , auec  qua- 
tre Regimens  que  Monfieur  de 
Montmorency  auoit  leuez5fçauoir 
Fabreque  , la  Roquette  , fainft 
Breftôc  Mafarques  5pour  afHeger 
Marfiilaques , il  enuoya  le  Marcf- 
chal  de  Praflin  auec  Seneçay  6c 
Valcnçay  6c  Lunel,Bafïompierre 
prenant  le  foin  de  l’vn  6c  de  l’autre 
fiege  , qui  alla  faire  les  approches 
de  Marfillagues  , puis  camper  les 
forces  départies  pour  ce  fiege , ôc 
enfuitte  il  fit  les  approches  à Lu- 
nel,  ôc  campa  l’Armée.  Marfilla- 
ques  fe  rendit  le  troifiefmc  iour, 
éc  lors  tout  fe  raffembla  deuant 
Lunel , 6c  Monfieur  le  Prince  fit 
razer  les  murailles  de  Marfilla- 

. . . a 
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Page  356. 

D.  Et  du  Marquis  des  Portes, 
Marefchal  de  Camp. 

B.  Le  Marquis  des  Portes  n’c- 
ftoit  point  Marefchal  de  Camp  de 
1* Armée  du  Roy , ains  conduifoit 
feulement  quelques  troupes  de 
Monfieur  de  Montmorency.  4 
Plu*  bas. 

D.  Vnc  des  plus  fortes  Places 
que  les  rebelles  eufîent  en  Lan* 
guedoc. 

B.  Elle  eft  en  belle  afïîettc,  mais 
nullement  fortifiée. 

P lui  bas. 

D.  Les  approches  faites , &c. 

B.  Tout  ce  chapitre  eft  faux,  te 
c*eft  ce  qu’il  deuoit  déclarer  ; la 
fuitte  du  fiege  durant  neuf  jours, 
le  bon  jugement  de  Garimny  pour 
les  tranchées  &:  loges  de  pièces 
de  canon  , rendoit  inutile  yn  re- 
tranchement que  les  Ennemis  fai- 
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foient;  il  ne  s’y  fit  point  de  brclchc 
comme  ce  menteur  dit.  Monfieur 
le  Prince  fut  ai^deuant  du  fecours 
àCauuiflon,  qui  entra  cependant 
dans  la  Ville  , qui  ne  laiflâ  pour 
cela  de  fe  rendre  le  lendemain  ; ôc 
la  capitulation  mal  gardée  cftfauf- 
fement  décrite  par  cét  Autheur. 

P/î&f  bas . 

' D.  Voyant  d’ailleurs  deux  bref- 
ches  faites  par  deux  diuerfes  bat- 
teries. 

B.  Il  n’y  auoit  aucunes  brefehes 
faites,  Sc  fes  batteries  n’auoicnt  pas 
feulement  encore  leué  les  deffen- 
fes  quand  la  Vil  le -fe  rendit,  qui  y * 
fut  forcée  par  la  prife  de  Riquaflè, 
lieu  éminent  qui  commande  droit 
au  Chafteau. 

Enfin.  X 

, D.  A Malfic , Capitaine  au  mcC  ' 
xne  Régiment. 

B.  Il  s’appelle......  Maliflyncûoi|  > 
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point  cncores  Capitaine  au  Régi- 
ment des  Gardes , ains  Lieutenant 
de  la  Mettre  de  Camp  , n'ettoit 
point  à ce  (iege, parce  qu’il  n’eftoit 
pas  encoie  guery  d’vnc  grande 
bleflureïi  la  gorge  qu’il  auoit  eue  à 
faind  Anthonin  , bien  que  cettç 
bette  ne  luy  ayt  pas  nommcc^mais 
c’eft  qu’il  confond  toutes  chofes. 

Pa^e  337. 

D.  Le  Gouuerncment  de  Xain- 
tonge  , Angoulmois , Limofin  & 
pays  d’ Aulnis,  fut  donné  au  Com- 
te  de  Schomberg. 

B.  Il  ne  fçait  ce  qu'il  dit  ; ces 
Gouuernemens  furent  diuifez  en- 
tre le  Marefcharde  Prattin  , qui 
eut  la  Xaintonge  & l'Aulnis  , & 
Schomberg  qui  eut  l’ Angoulmois 
& le  Limottn. 

Pagetfç.  ; 

D.  En  quoy  le  Sieur  d’Argen* 
Court , l’vn  des  plus  entendus  d< 
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ce  fieclc  en  ces  ouurages. 

En  fuitte. 

B.  Toutcét  éloge  d’Argencourt 
eft  bien  à propos. 

D.  Receutaduis  que  le  Duc  de 
Rohan  mal  fatisfait  des  Efpa- 
gnols,  auec  lefqaels  il  traittoit , fe- 
roit  bien  aife  d'entendre  à la  Paix. 

B.  Perfonne  n'a  iamais  crû  n*y 
penfc  que  le  Duc  de  Rohan  trai- 
tai! lors  auec  les  Efpagnols$  mais 
le  Duc  de  l’Efdiguieres  traittoit 
fouuent  auec  luy  de  la  part  du 
Roy , & ce  a l’infceu  du  Prince  de 
Condé  , du  Cardinal  de  Retz , 
Schombery  & de  Vie  qui  eftoient 
lors  contraires  à la  paix,  & fut  lors 
conclue  J mais  Monficur  le  Prince 
intimida  de  telle  forte  ceux  de 
Montpellier  , difant  qu’il  feroit 
piller  la  ville  fi  le  Roy  y faifoit 
fon  cntrée,qu  ils  nepeurent  iamais  - 
çftrc  portez  d’y  lailfer  entrer  le 
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Roy  le  plus  fort , fi  bien  Monfieur 
le  Conneftable , dont  le  Roy  indi- 
igné  s’opiniaftra  au  fiege. 

Plus  ba s.  > 

D.  Eftant  arriué  fans  voir  le 
Roy  il  s’aboucha  auec  le  Con- 
nectable. ; 

B.  Il  ne  vint  pointa  la  Cour 
f\y  Monfieur  le  Conneftablenelc 
Vit  point,  fi  bien  Monfieur  le  Ma- 
refchal  de  Crequy , & Buiion  luy 
firent  parler  par  diuerfes  fois  dans 
Montpellier. 

Plus  bas. 

D.  En  demandant  que  toutes  cc& 
fortifications  demeuraient  fur 
pied. 

B.  Au  contraire,  ils  accordèrent 
quelles  fuient  rafées  ; mais  que  le 
Roy  fiCt  prendre  pofïèffion  de  leur 
ville  par  Monfieur  le  Connectable, 
pour  la  crainte  qu’ils  auoient 
d’eCtre  pillez  Si  leurs  femmes  vio^ 
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lécs , comme  on  les  en  menaçoit. 

P lus  bat. 

D.  Promettant  d'y  biffer  vnc 
bonne  partie  des  fortifications. 

B.  Pourquoy  l’euft  il  promis, 
fuis  qu  cux-mcfmcs  ne  le  deman- 
doientpas  ? 

£t  enfin*  l'  •- 

D.  Gentilhomme  Condonnois 
iîgnalé  par  fon  courage  & pru- 
dence. 

B.  Enquoy  s’eftoit-il  fignalé  au-’ 
parauant  de  courage  & de  pru- 
dence ? mais  il  cft  Condonnois  9 
c’eft  allez. 

D.  Confiderant  qu’il  n’eftoit 
fortifie  que  de  deux  redoutes. 

B.  Il  n’y  auoit  aucune  redoute  ny 
fortification  , fi  ce  n’eft  que  ce  lieu 
eftoit  vû  & commandé  des  ba- 
ttions de  la  ville,  qui  y tenoit  VA 
Corps  de  Garde  auancé. 
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P lus  buj. 

D.  Et  n’y  ayant  laifîe  que  deux 
nouueaux  regimens , Frabreque  &; 
Saint  Breft. 

f B.  On  y laifïâ  outre  ces  deux  Re- 
gimens celuy  de  la  Roquette  qui  y 
fut  tué , deux  cens  hommes  du  Re-i 
glmentde  Piedmont , & cinq  cens 
de  celuy  de  Normandie,  & auoit 
efté  ordonné  cinquante  Chcuaux 
de  la  Compagnie  d'Eure  qui  n’y 
vint  point  ; ce  qui  caufa  la  dé- 
route des  noftrcs. 

P lus  bas. 

' 1D,  Et  ordonnant  le  fecours." 

B.  Bien  â propos  il  vidplutoftla 
déroute  que  le  combat  $ car  des 
noftres  il  n’y  eut  aucune  refiftanr 
ce  que  des  Chefs , dont  Fabrcques, 
la  Roquette,  &:  Comballct  y fu* 
cent  tuez. 

Pnis  en  fin. 

D.  Pour  auoir  fuiuy  trop  Iegc-j > 
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renient  le  Duc  de  Montmorency, 
tres-valeureux  Seigneur  , mais 
çrcs-mauuais  Capitaine. 

B.  Tous  ces  Seigneurs  croyoient 
encores  eftre  parm.y  les  noftres , 
lors  qu’ils  furent  enueloppez  des 
Ennemis  , &le  Duc  de  Montmo- 
rency ne  doit  eftre  blafmc  en  ce 
lieu  de  mauuais  Capitaine  par  cét 
injurieux  Efcriuain , veu  qu’il  n’y 
cftoit  que  volontaire. Toute  cette 
narration  d’attaque  eft  tellement 
falfifiée  que  l’on  n’y  reconnoift 
plus  rien  de  fon  eftre. 

Page  Mi. 

. D.  Iln’eftoitarriuéaucamp  que 
le  iour  precedent. 

B.  C’eft  vn  menteur  ,r  car  il 
nauoit  point  quitté  le  Roy  depuis 
qu’il  eftoit  arriué  de  Paris. 

Plus  ba^s. 

■>  D.  Aagé  de  dix-huiét  ans  , te 
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auoit  défia  rendu  tant  de  preuucs 
de  fa  generofité. 

. B.  Cétâge  qu’il  cotte  rend  ri- 
dicule ce  qu’il  dit  en  fuitte  des 
preuues  de  fa  generofité  j car 
c’eftoit  la  première  année  qu’il 
auoit  fuiuy  le  Roy. 

. Plus  bas . ; 

D.  Le  Sieur  de  Comballct  ÿ 
ayant  cfté  blefle  U fiait  prifonnier 
fut  aflaflîné  de  fang  froid  cpntrç 
les  loix  de  la  guerre. 

B.  Cela  eft  faux  ; car  il  fut  tué 
combattant  vaillamment , ôc  tom% 
ba  chargé  de  coups. 

Plus  bas. 

; D-  Mais  le  Roy  y perdit  Ro- 
quelaure-Dlaigne,  Gentilhomme 
Pcrigordin  , valeureux  & expéri- 
menté Capitaine  , qui  auoit  efté 
General  d’vne  Armée  Vénitienne. 

B.  11  ne  fçait  pas  comme  les  Vé- 
nitiens fie  gouuernent  de  faire 


£o$  OBSERVATIONS  DK  \f. 
Plaigne  General  de  leur  Armée* 

En  fuitte , 

D.  Caftelnau  Capitaine  au  Re-^ 

gieiunt  des  Gardes. 

B.  Ce  Caftelnau  fut  tué  quel- 
ques iours  auparauantàcette  atta- 
que d’vn  coup  de  canon  dans  la 
mnehée  comme  il  dejeunoit. 

* - j • 

En  fuitte, 

: IX  I«an  Zammet  Marefchal  de 
Camp.  . . 

B.  Pourquoy  dire  ce  nom  pro- 
pre? ceneft  point  lacouftume. 

D.  Fut  bleflfé  peu  apres  d’vn 
coup,  &c. 

B.  Il  fut  tué  plus  d’vn  mois  au-l 
.parauant. 

Page  H2* 

D.  Par  le  bruit  du  fecours  qui 
deuoit  venir  tantoft  du  cofté  de 
Lunel , tantoft  du  cofté  des  Sc- 
nenes. 

B.Com* 
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B.  Comment  euft  il  pû  venir  du 
collé  de  Lunel  , qui  tenoit  pour 
nous  , te  tout  le  Vauuage,  &qui 
l’euft  enuoyé? 

En  fuitte 

D.  Mais  les  Ennemis  en  ayant 
eu  le  vent,  fe  retirèrent. 

B.  Ils  ne  pcnferent  pas  feule- 
ment d'y  venir. 

P Uu  has. 

D.  Ayant  demeuré  continuelle- 
ment armé  iour  te  nuit  durant  cet- 
te caualcade. 

B.  Et  au  diable  foit  donné  la 
belle  ; le  Roy  ne  fut  iamais  armé, 
&c  cette  caualcade  ne  dura  que 
quatre  heures. 

P hs  bas. 

D.  Que  lelîegene  pouuoitplus 
fublillcr , II  l’Armée  n’eftoit  ren- 
forcée 

B.  Auflî  l’eftoit-eUc  tous  les  ‘ 

S 
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iqurs  , par  les  troupes  qui  y arri- 
uoient. 

Plus  bas. 

ï>.  Quoy  qu’auec  beaucoup  de 
regret  de  leucr  le  fiege  de  Bari- 

B.  Au  contraire,auec  beaucoup 
de  ioye  d’auoir  ce  fujet  de  le  leuer, 
ou  il  s’eftoit  morfondu  vingt  iours 
durant  , &:  n’eftoitpas  preftde  le 
prendre. 

Plus  bas. 

D.  Contoient  mille  fornettes  de 
brocards  contre  les  noftres. 

B.  Au  contraire  , il  ne  fe  peut 
dire  comme  ils  cftoient  retenus  en 
leur  parler. 

Pagew. 

D.  Incitoit  encore  a la  conler- 
uationde  toutes  ces  fortifications. 

B.  latnais  ceux  de  Montpellier 
n’ont  demandé  la  conferuation  de 
leurs  nouvelles  fortifications  , fi 

V.  - 
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bien  de  n’auoir  point  de  garnifoa. 

/ En  juitte . 

D.  D’autre  part  plufieurs  du 
Confeil,  &c. 

B.  Ilnefutpoint  mis  en  delibe- 
ration , & cette  affaire  fut  traitée 
&:  conclue  par  le  Conneftable  ôc 
le  Marcfchai  de  Crequy  , qui  en 
donna  aduis  fecrets  au  Roy , cju'il 
ne  communiqua  qu’à  deux  per<- 
fonnes.  Tout  ce  chapitre  eft  faux. 

Page  344. 

D.  Voulut  que  ce  fuft  le  foir  bien 
tard  en  Ton  cabinet. 

B.  Tout  ce  qu’il  dit  là  eft  faux; 
car  ce  fut  tard  que  Monfieur  de 
Rohan  & tous  ceux  qui  eftoicnt 
lors  au  cabinet  du  Roy  , y affilè- 
rent. 

Plu s bas. 

D.  Luy  dôna  le  breuet  de  T exem- 
ption de  la  Citadelle  de  Gouuci> 
neur  de  la  garnifon. 

s i 
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B.  Cela  eft  abfolument  faux. 

Page  w* 

D.  Sous  quatre  drapeaux  fuiuis 
des  Suiffes. 

B.  Ils  nauoicnt  point  de  dra- 
peaux les  vns  ny  les  autres. 

En  fuit  te, 

D.  Il  fit  le  lendemain  fon  En- 
trée en  armes  dans  la  Ville  de 
Montpellier. 

B.  Cela  eft  faux  5 il  vint  fans  ce- 
remonie ny  armes  , au  logis  qui 

luy  eftoit  préparé. 

« , 

En  fuitte . 

D.  Quand  il  fut  queftion,  Sic. 

B.  Tout  ce  chapitre  cftencores 
faux. 

Puis  enfin, 

D.  Baflbmpicrre  pour  auoiï 
bienferuy  ,&c. 

Ç.  Il  fntfait  Marefchal  de  Fraiv 
ce  douze  iours  aiiparauant. 
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Page  H6. 

D.  Il  honora  Baflompicrre 
d’vnbaftonde  Marefchai  de  Fran- 
ce. 

B.  Il  le  fait  cncorcs  vne  fois 
faire  Marefchai  de  France  en  Pro- 
uence , ou  il  n’elloit  point , & ne  fe 
fouuient  pas  qu'il  a délia  dit  que 
ce  fut  dans  Montpellier  5 II  n’cft 
vray  ny  l'vn  ny  l’autre , car  ce  fut 
durant  le  fiege. 

Plus  bas. 

D.  Il  luyfit  prcfentd’vnc  efpée 
& d!vn  bouclier  garnis  de  dia- 
mans. 

B.  Si  bien  vn  harnois  d’or  cnri- 
chy  de  turquoifes 

Plus  bas . 

D.  Le fquels  firent  leur  haran- 
gue à genoux  à faMajefté. 

B.  Cela  eft  faux , ils  parlèrent 
debout. 

S üj 
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Page  34.8* 

D.  Vers  le  Golphc  de  la  Gi- 
ronde. 

B.  Cét  ignorant  prend  vneEm- 
boucheure  pour  vn  Golphe. 

D.  A fept  cens  pas  de  la  Mer.  * 

B.  Elle  n'eftpasà  trois  cens  pas 
. du  Canal.  - *5 

* ' • Page  jj2.  “ 

D.  Le  Marquis  de  Roiiillac 
eftant  forty  du  Havre  de  Broüage 
aucc  neuf  Vaiffeaux  , faillit  à for- 
cener  de  regret  de  ce  qu'il  ne  vint 

Eas  à temps  pour  fe  trouuer  à la 
ataille. 

B • C’eft  vn  de  fes  Hérauts  qu'il 
met  dans  l’Hiftoire  à tort  & à tra- 
uers , lors  qu’il  s’en  auil'e. 

P//&r  bas. 

D.  Auec  quinze  cens  foîdars,& 
deux  cens  Gentils-hommes. 
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B.  C’cft  vn  menteur,  il  n’y  ame- 
na peiTonnc. 

Page 

D.  Sans  que  pas  vn  des  leurs  les 
pûft  cramponner. 

B.  S'ils  ne  les  purent  crampon- 
ner , ( qui  eft  vn  beau  mot  ) com- 
ment foûtint  il  leur  effort?  Tout 
le  refte  de  ce  chapitre  eft  fi  fort 
changé  de  ce  qu’il  doit  eftre , que 
rien  ne  s’y  accorde  auec  la  vérité. 

P 3TT-  : 

D.  Car  auât  la  bataille  ils  eftoient 

défia  aduertis  de  la  Paix  de  Mont- 
pellier. 

B.  Ils  n’en  furent  aduertis  que 
deux  iours  apres,  6c  n’eufient  pas 
hazardé  ce  combat  s’ils  l’euftent 
fçeu. 

Plus  bas. 

D.  Il  eft  bien  vray  que  le  Duc 
deGuife  auoit  rcceu  auftt  auant  la 
bataille , la  nouuelle  de  la  Paix. 

S iiij 
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Cela  eft  faux,  il  ne  receut  cette 
nouuellc  que  cinq  iours  apres. 

Plus  bas. 

D.  Car  ils  perdirent  en  cette  ba- 
taille plus  de  quinze  cens  hom-  1 
mes,  outre  les bleflcz , les  prifon- 
niers , & la  perte  de  dix  Vaiflcaux. 

B.  Cela  eft  encorcs  très  faux; 
'car  il  n’y  eut  que  le  Vaifteau  de 
Monfteur  de  Guife  , & ccluy  de 
Moniteur  de  faind  Luc  Vice-Ad- 
miral , qui  combatirent  main  à 
main  , & n’y  eut  pas  le  quart  des 
Hommes  tuez  qu’il  dit  $ & n’y  eut 
aufti  qu’vn  feul  V aiffeau  des  Enne- 
mis coulé  à fonds. 

Pa^e 

D.  Tant  à caufe  qu’il  n’eftoitpas 
bien  fatisfait  des  promeftes  de 
l’Efpagnol. 

B.  Il  eft  faux  de  dire  que  le  Duc 
deRohaneufteu  lors  aucune  pra- 
tique auec  i’Efpagnol. 
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, , ‘ En  fuitte. 

D.  Et  icttant  fon  Armée  aux 
Seuennes  pour  y hyuerner. 

B.  Quel  cheual  de  pofte  ! de 
dire  que  le  Roy  euft  ictté  dans  les 
' Seuennes  fon  Armée  pour  y hy- 
uerner  , qui  cft  vu  lieu  qui  n’a  pas 
dequoy  nourrir  Tes  propres  Habi- 
tans  en  vn  lieu  plus  afpre  que  les 
Alpes. 

Enfin, 

« D.  Se  voyant  obligez  par  les 
Edids  de  pacification  de  s’en  dér 
poüiller. 

B.  Il  y auoit  dix  fois  plus  de 
biens  des  Huguenots  en  la  puif- 
fance  des  Catholiques  , que  de 
ceux  des  Ecclefiaftiques  entre  les 
mains  des  Huguenots.  . , 

* • * y 

D.  Leur  malice  paroifloit  et^ 
core,&c. 

R.  Ce  refte  de  chapitre  & tout 

.S  v 


Digitized  by  Google 


4*  OBSERVATIONS  DE  M. 

le  faiuant,  eft  faux  ou  impertinent,' 
comme  aufli  les  deux  fubfcquens. 

Page j ■ 

D.  Les  effcéts  auoient  defîa  de- 
uancé,  &c. 

B.  Tout  ce  chapitre  eftfidcfè- 
&ueux  &:  impertinêt  que  rien  plus. 

P lus  bas. 

D.  Tellement  qu’ils  échaperent 
en  plufieurs  lieux , & commirent 
des  félonies  infupportabîes. 

B.  Cela  n’cft  point,  & auflî  n’en 
dénomme- il  pas  vne  particulière, 
P luâ  bas . 

D.  Les Habitans  de  Montpellier 
fe  montrèrent  des  plus  infolens  en 
^etteconjon&ure  ,&c. 

B»  C’eâ  au  contraire  ; car  Va* 
iençay  exclut  plufieurs  Huguenots 
du  Confulat , & le  Duc  de  Rohan 
cSant  venu  pour  remédier  1 cette 
infrason  de  l’Edift  , il  i ’arrefta 
prifonnier.  * 
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Page];  9. 

D.  Et  le  peuple  pardcsfremif- 
femens. 

B.  En  témoigne  fa  mauuaifc  vo- 
lonté , par  des  fremiffemens  , en 
témoigne  fa  crainte. 

Plus  bas, 

' D.  Mais  c’eft  qu’ils  aimoienr 
mieux  auoir  leurs  furueillans  ren- 
fermez en  vn  coin  de  la  Ville, 
qu’épars  par  tous  les  quartiers, 
voire  par  toutes  les  maifons  parti- 
culières. 

B.  C’eft  bien  rencontré  ! ils 
cftoient  fort  aifes  d’auoir  cette 
greffe  garnifon  qui  les  enrichif- 
foit,  èc  ne  les  incommodoit  point; 
mais  cettte  garnifon  incommo-  , 
doit  le  R.oy , qu’il  fit  procurer  dfe 
demander  vne  Citadelle  par  les 
Habitante  ; ce  qu’ils  firent , les  Ca^ 
thoUques  le  rcquerans , & les  Hu- 
guenots tfofat^  y contrarier. ; : / 
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Plus  bas . 

D.  Et  de  contenter  leur  efprit 
par  la  communication  de  leur  ma- 
lice les  vns  auec  les  autres. 

B.  Que  cét  homme  eft  calom- 
nieux, iniurieux  & mefchant  ! Les 
Habitans  de  Montpellier  font  bon- 
nes gens  qui  foufFrent  fans  mur- 
murer ce  que  Ion  leur  impofe , & 
de  qui  le  Roy  a toute  fatisfadion. 

Plu6  b OA. 

D.  Que  bien  qu'il  eût  en  cela 
fujet  d'eltre  mal  fatisfait  du  Duc 
de  Rohan  , neantmoins  il  com- 
manda à Valançay  de  luy  ofter  fc$ 
Gardes. 

. B.  11  y amende  plus  grâds  exem- 
ples de  la  candeur  du  Roy , qu’en 
cette  adion  v parce  que  fa  Majcfté 
n’auoit  aucun  fujet  de  méconten- 
tement cotre  le  Duc  de  Rohan  , at- 
tendu que  venant  pour  reprefenter 
<iuc  l'on  n’obferiÿit  pas  la  Paix 
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qui  luy  auoit  efté  faite  au  nom  de 
ceux  de  fa  Religion,  Valcnçay  l’a- 
uoit  arrefté.  Aufii  dés  que  Je  Roy 
içeut  fa  détention  , il  dépefeha  à 
Valençay  pour  luy  en  ordonna 
la  déliurance. 

Plus  bas.  - . 

D.  Lçs  pouuant  tous  cnleuer 
comme  d’vn  coup  de  retz  > auec 
autant  de  facilité  que  de  iuftice. 

B.  L’équitable  & religieux  Ef- 
criuain , qui  confcille  au  Roy  con- 
tre fa  foy  &c  fa  parole  , d’enleuer 
ceux  qui  viucntdans  fa  Cour  fur 
iafeureté  qu'il  leur  a donnée. 

Page  360. 

D.  Aüifi  eftoit-ii  vn  des  plus  ac- 
complis Capitaines  de  fon  tempsi 

B.  Quelles  preuues  en  auoit-il 
rendues  pour  le  faire  fi  accomplÿ? 

En  fuitte. 

;■  D.  Mais  aufij  obligèrent  le  Roy 
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de  mettre  Je  fiege  deuant  leur  Vil* 
le , apres  f auoir  prife. 

D.  Et  quelque  temps  apres  fa 
promotion , la  Sorbonne  l’élcut. 

B.  Eft-il  pofîiblc  que  ce  peodart 
ne  fçache  au  moins  que  ce  fut  plus 
de  trois  mois  auant  l'a  promotion 
au  Cardinalat  , que  la  Sorbonne 
l’éleut  pour  fon  Prouifcur  , puif- 
que  l’Autheur  mefme  dit  que  Mon- 
iteur le  Cardinal  eftoit  lors  à Pra- 
gucs  ; 6c ce  ne  fut  qu’apres  la  Paix 
de  Montpellier  qu’il  receut  le  Bon- 
net de  Cardinal  dans  Auignon , de 
la  main  du  Roy. 

Page  376. 

D.  Qu^cncores  que  le  Prince 
de  Piedmont  euft  efté  préféré  à 
Charles  Prince  de  Galles  , en  la 
recherche  de  Madame  Chriûinc, 
fœur  puifnéc  du  Roy. 

B.  Il  neiuy  fut  pas  préféré , car 
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ilsn’eftoientpas  concurrcns  ; & le 
Prince  de  Galles  rechcrchoit  lors 
l'Infante  Maricd'Efpagnc.  • ' 
Page  y 77. 

D.  Vit  difher  le  Roy , &c. 

B.  Cela  eft  faux  ; il  arriua  à la 
nuit  à Paris,  vit  le  Roy  dans  fon 
cabinet  fans  fc  faire  connoiftrè; 
puis  vit  recordcr  le  Ballet  à la 
Reyne , & puis  partit  le  lendemain 
auant  iour. 


En  fuitte. 

D.  Vferent  de  tant  d'artifices 
pour  le  rompre. 

„ B,  La  rupture  vint  du  codé  d’Ef- 


pagne. 

Page y 7 <?. 

D.  Cette  longue  négociation  fc 
faifoit  donc  par  l’Efpagnol  , afin 
d’amufer  &:  abufer  l’Angîois  iuf- 
quesâ  ce  que  la  troifîefme  fille  de 
France  fut  mariée  ailleurs. 

B.  Voila vneraifon tirée  parles 
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cheueux  , & qui  cftoit  de  longue 
haleine  , veu  qu'il  ne  fe  parloit 
point  lors  de  la  marier. 

Plus  bas; 

D.  Que  la  conûitution  dotale 
ïcroit  de  huit  cent  mille  efeus. 

B.  Il  eft  menteur  comme  aux 
çhofes  plusviübles  ; car  le  dot  ne 
fut  que  de  quatre  cent  mlile. 

Plus  bas. 

D.  A fçauoir  la  moitié  la  veille 
des  Fiançailles. 

B.  Cela  ne  fut  pas  ainfi  ftipulé. 5 

Page  3 7 9. 

D.  Elle  auroit  vingt-huit  Pre-v 
lires  ou  Ecclefîaftiques. 

B.  Il  n'en  fut  demandé  ÔC  ac^ 
cordé  que  quinze. 

En  fuitte . 

D.  Qifen  confldcration , &c. 

B.  Tout  ce  qui  relie  de  ce  chapi* 
tre  ell  faux  ; mais  fut  dit  que  les 
Catholiques  Ànglois  receur oient 
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meilleur  traitement  qu'il  n’auoit 
cité  promis  par  les  articles  pro- 
mettez auec  l'Efpagne. 

En  fuitte . 

D.  L*accord  de  ce  mariage  fut 
fuiuy  de  réjoüilTanccs  publiques. 

, B.  Ilne  fe  fit  aucune  feltcpubli-’ 
que  à cette  occafion. 

E n fuitte . * 

D.  Tous  les  Eftats  & Nations  dé 
la  Chreftienté  , excepté  dans  les 
terres  de  la  domination  de  la  Mai- 
fon  d’Auftriche. 

.H 

B.  Ils  ne  firent  nypis  ny  mieux 
les  vns  que  les  autres. 

Paqe  380, 

D.  Et  aborda  le  lendemain  à 
Douures. 

B.  Elle  y arriua  le  iour  mefme  » 
à difner  ; mais  cette  belle  feroit 
bien  marrie  de  dire  les  choies 
comme  elles  font. 

* > * f 
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Enfin, 

D.  Dont  il  s'acquitta  dignement. 
B.  Tu  és  le  premier  qui  a dit  que 
Defpefles  s’acquitta  dignement  de 
cette  Ambafîade. 


Page 


*•  t 


T <*  * 


D.  Qui  eft  vu  beau  èc  graiâd 
Havre, baillé  aux  Efpagnols  durant 
la  Ligue , par  le  Duc  de  Mercosur. 

B.  Céc  ignorant  dit  toutes  cho- 
ies à la  volée  • Le  Duc  de  Mercœur 
ne  donna  point  ce  Port  aux  Efpa- 
gnols,&  fut  bien  marry  de  ce  qu'ils 
Je  priret.  Ce  furet  eux-  mcfmes  qui 
ayant  reconnu  l’importance  de  ce 
lieu  inhabité  , ;y  vinrent  faire  def- 
cente , & apportèrent  tous  les  ma- 
tériaux pour  y conftruire  vnFort. 

P lut  bas, 

% 

D.  Dont  aucuns  appartenoient 
au  Duc  de  Neuers. 

B.  Il  ne  faut  point  dire  aucuns; 
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car  il  n’y  en  auoit  vn  feul  qui  ne 
faâàiuy. 

Pitié  bas, 

\ D.  S’empara  facilemét  du  Bourg 
qui  eft  fur  le  Port. 

B.  Cette  beftene  fçaitpas  qu’il 
n y a point  de  Bourg  , mais  bien 
fept  ou  huit  cabanes  de  peicheurs. 

Pim  bas, 

:JD.  Le  Marquis  dcMolac  y ac- 
courut des  premiers , auec  plus  de 
cent  Gentils-hommes,  aufquels  il 
tendit  table. 

! B.  Il  n’en  amena  pas  dix  $ & eft 
bien  à propos  de  fçauoir  dans 
cette  Hiftoircs’il  ieur  faifok  bon- 
ne chere , ou  non,  & tous  les  noms 
des  Seigneurs  qui  y vinrent  fans 
troupes  ; parmy  lcfquels  il  nomme 
comme  vn  homme  de  qualité,  le 
îaron  de  Chabanc. 

P Lus  bas,  - - ' - 

D.  Et  par  l’autre  à la  Roche  de 
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Lamor  , Village  à l’oppoficc. 

B.  Céthommeà  perdu  le  fens^ 
de  faire  des  cables  de  demie  lieue 
de  long , car  autant  y a- Vil  de  Bla- 
uet  à Lamor  $ on  attacha  ces  cables 
qui  eftoient  tout  à fait  inutiles  à 
vn  poteau  qui  eft  à douze  toifes  de 
Fort , & qui  là  ferme  le  Port. 

Plus  bas.  ' 

D.  Àuec  lequel  ils  foudroyoient 
les  Vaifleaux  des  Ennemis. 

B.  Ils  ne  leur  firent  point  de 
mal  , car  ils  n’eftoient  point  i 
portée. 

Plus  bas . . p 

D.  Et  plus  de  trois  cens  hommes 
tuez. 

B.  Quel  menteur  ! à peine  en 
pûrent-ils  tuer  vn.  • , 

Page  384. 

D Et  craignant  d’y  eftrc  bloqué 
s’il  n’en  échapoit  promptement. 

B.  Eft-il  pofiible  que  l’on  ait 
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permis  à cét  homme  d’cfcrire  l’HU 
ftoire  du  Roy  ? Soubize  attendoit 
le  vent , fans  lequel  il  ne  pouuoit 
fôrtir  de  ce  Port  ; & dés  qu’il  l’eut 
fâuorable , il  s’en  alla. 

. En  fuitte . 

D.  Le  plus  grand  nommé  Saint- 
François  , coula  à fonds  à la  fortic, 
& fe  perdit  auec  tout  ce  qui  eftoit 
dedans. 

V 

B.  Il  ne  coula  point  à fonds , & 
ne  fe  perdit  que  pour  Soubize , car 
nous  i’eufmes , & tout  ce  qui  eftoit 
dedans  • mais  vne  patache  s’eftant 
mife  au  cofté  droit , le  Vaifîèau  de 
Saint-François  pour  fecouurirdu 
canon  du  Fort  en  fortant  du  Port, 
sembarafta  tellement  auec  les  ver- 
gues dudit  Vaiflèau , qu'il  le  fit  dé- 
riuer  & donner  l’vn  Sc  l’autre  con- 
tre le  ras  prochain  du  Port , où  ils 
fe  rendirent  à nous  le  matin  en- 
fumant. . 
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En  fnitte. 

D.  Cinq  ou  fîx  autres  échoiîe- 
renc  aufli  du  cafté  de  Lamor,  &: 
fe  Tentant  battus  du  canon  , fe 
rendirent  aux  naftres , qui  donnè- 
rent la  vie  aux  hommes  , & retin- 
rent leurs  Vaifîeaux  auec  tout  leur 
équipage. 

B.  Tout  cela  eft  très- faux  ; au- 
cun Vaifleau  n’échoüa  de  ce  coftc- 
là  5 tous  pafferent  feurement  au 
Port  , fans  autre  dommage,  horf- 
misle  Vaifleau  de  Saint-François, 
de  la  patache  fufdite  5 par  confe- 
quent  noftre  canon  ne  battit  point 
les  autresiils  ne  fe  rendirent  point, 
nous  ne  leur  donnafmes  point  la 
vie, nous  ne  retinfmes  aucun  Vaif- 
feau  ou  équipage. 

En  fuitte . 

D.  Non  fans  vn  extrême  hazard, 
fi  les  cables  euflent  efté  aflèz  tendus 
& bandez  pourrefïfter. 


I 
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B.  Ileft  vrayque  les  cabies  cuf- 
feut  pu  refifter  , que  les  Vaiflèaux 
ne  feroient  pas  paflez , s’ils  ne  les 
euflent  coupez  ->  mais  c’eftoit  vne 
tnpcqucrie,de  penfer  auccdes  ca- 
bles pouuoir  empefchcr  vn  Vaif- 
feau  qui  a flot , vent  & marée  fa- 
i uorables , pour  fortir  du  Port. 

£. En  fuit  te. 

m D.  Ils  fe  dele&crent  fur  tout  à 

• V-  ■ 

prophaner  l’Eglife&  les  Autels. 

. C’efl:  vn  conteur  de  fornettes,1 
vi|n’y  a point  deBourg, par  con- 
séquent point  d’Eglife  , bien  vne 
Ample  Chapelle,  qui  n’a  pas  mef- 
jnc  de  .vitres»  Tout  ce  conte  efl: 
[iiètyt..  . 

jg.  Puk  en  fuitte. 

f,  D.  Aucuns  ontccrit qu’ils  le  fï- 
rent  feruir  de  but  à leursmoufquc- 


il 


{■fades. 

B.  Qm  font  ces  aucuns  qui  ont 
écrit  cela , puifque  ceux  qui  cûoiét 
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au  Fort  ou  au  fecours  , n'ont  ia-. 
mais  oüy  parler  que  Ton  ait 
gardé  le  faind  Sacrement  dans 
cette  petite  Chapelle  ? Tout  ce 
quil  dit  eft  faux  ; & pour  au- 
thorifer  fa  menterie,  il  dit  qu'au-; 
cuns  lont  écrit. 

Plus  b 04.  '- 

D.  Cinglant  contremont  le  Goi- 

nommer  Golphe 
l’emboucheure  de  la  riuiere  de 
Bordeaux. 

Paçe  386. 

D.  A11  lieu  du  Sieur  deBreues, 
plus  capable  de  l’inftitution  d’vn 
grand  Prince  que  luy. 

B.  Il  ne  fut  point  mis  au  lieu  du 
Sieur  de  Breues , mais  par  la  mort 
du  Comte  de  Lude  , qui  le  gou- 
uernoit.  Et  quelle  capacité  trou- 
uois-tuplus  grande  en  Monficur  de 

Breues, 


phe  de  Gironde 
B.  Ilfeplaifts 
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Brcucs , qu’à  luy  ? Cela  ailoit  de 
Turc  à More.  < 

p*P393- 

* D . Qujïs  en  fuflfent  amortis. 

/•  B.  Cela  n’eft  point  intelligible 
que  par  le  bel  eiprit  de  i’Autheor. 

- • Page39#- 

D.  Et  mit  de  là  Nobleflc  du  païs 

qui  feruoit  le  Roy  à fes  dépens. 

- B.  Il  n’euft  iamais  trois  cens 
Gentils- hommes  enfemble. 

PlîiS  bat. 

c D.  Et  vn  d’entr’eux  pour  fauuer 
là. vie  ayant  feruy  de  bourreau , 5e 
eftr angle  Ton  propre  pere. 

B.  C’eft  vne  pure  menterle. 

: Page  4.06. 

..  D.  Valais , Milfusb , Rotttcil  ,5e 
Briennc.  \ 

B.  Malle- pelle  du  fot  ! il  dit 
que  les  Valcfans  font  Grifons , qui 
en  font  bien  éloignez  $ met  Ko- 
tueil  pour  dire  des  Grifons , qui 

T 


t 
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cil  vne  Ville  alliée  des  Suiffesdans 

la le n’eft  en  aucun  lieu 

du  monde  , & Brienne  aulïï  peu, 
s’il  ne  veut  entendre  Bielle , qui  eft 
à quatre  lieues  de  Soleurc  , éloi- 
gnée des  Grifons.  Eft-il  pofïïble 
que  l’on  ait  permis  à ce  maraut 
d’écrire  vne  telle  Hiftoire  ? • 

Plus  bas.  - ' 

D.  Le  Roy  enuoya  deuers  eux 
fon  Ambafladcur  le  Sieur  Gueffier, 
pour  les  en  diuertir  j d’autant  qu’ils 
ne  fçauroient  fournir  en  mefme 
temps  tant  d’hommes  â la  France, 

& à la  Seigneurie  de  V eni  fc. 

B.  Cét  animal  ne  fçait  pas  que 
les  Vénitiens  contractèrent  Ligue 
auec  lesGrifons  par  ordre  & con-  N 
fentement  du  Roy  Henry  IV.  & ; 
que  ce  dont  il  s’agiflbit  alors  eftoit 
de  renouueller  cette  alliance  que 
le  Roy  ne  voulut  plus , pour  quel-  I 
ques  particuliers  rcfpe&s. 
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P Lus  bas. 

D.  Mais  ils  rebutèrent  noftre 
Ambalïàdeur  , comme  s’il  ne  fuft 
venu  que  pour  méprifer  leurs 
Forts. 

B.  Celaeft  faux  j &:  défait, ils 
ne  renouuellercnt  point  cette  al- 
liance , mais  ils  fe  plaignirent  de 
ccbelAmbafladcur  quieftoit  par- 
tial pour  les  Efpagnols  5 auflï  fut 
celuy  qui  eau  fa  tous  les  troubles 
depuis  furuenus  pour  la  Valtelinc. 

Peu  auparavant . 

D.  Le  Comte  de  Fuentes , Vice» 
roydeMilan. 

B.  S’il  n’eftoit  du  tout  priuéde 
fens  , il  connoiftroit que  Ion  ne 
nomme  point  Viccroy  ceux  qui 
gouuernent  ces  Duchez , mais  feu- 
lement Gouuerneurs.  Ainfi  nom- 
me-ton  en  France  Gouuerneur 
de  Normandie , Bretagne , &c.  & 
nonViceroy.  ; 

Tij 
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En  fritte . 

D.  Mais  nonobftant  cela , ils  ne 
laiffèrent  pas  de  rcnouuellcr  leur 
alliaûcc  auec  la  France , en  mefmc 
temps  que  les  Suifîes  , en  l’année 
«SÔ2.  ' 

B.  Belle  confequcnce  ! que  la 
conftru&ion  du  Fort  de  Fuentcs  en 
l’année  1606.  n’empefcha  pas  le 
refiouucllementde  l’alliance  faite 
çn«bo2. 

En  fritte . 

D.  Si  bien  qu’auec  l’intelligen- 
ce de  ccux-cy,  il  a trouué  moyen 
d’entrer  dans  leurs  terres , 6c  en 
ftitte  de  fe  faifir  de  plufîcurs  Pla- 
ces , 6c  notamment  en  la  Valtc- 
linc. 

1 ..  B . Quand  la  reuolte  fe  fît  en  la 
Vakeline,  ce  furent  véritablement 
les  Catholiques  qui  egorgerent 
tous  les  Grifons  qui  fe  trouuerent 
dans  la  Vallée , car  cllc  cûoittoutc 
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Catholique  : Mais  quand  les  Efpa^ 
gnols  y vinrent  , ils  y furent  ap- 
peliez par  les  Planta- Ruynelly  ,Sc 
autres  Huguenots. 

Page  40  7> 

D.  Mais  T Archiduc  Léopold 
d'vncofté,  ôdeViceroydc  Milan 
de  T autre  , leur  empefehoient  le 
paflage.  * 

B.  Y a fil  rien  de  ü imperti- 
nent , que  de  dire  que  Léopold  ou 
le  Comte  de  Fuentes , pûflcnt  cm- 
pefeher  le  paflage  des  Suifles  aux 
Grifons , ny  que  les  Vénitiens  puif- 
fent  entrer  en  la  Valtolinc.  le 
n’oüis  iamais  parler , non  pas  d’vn 
tel  homme , mais  d vne  befte  telle 
quecét  Authcur. 

Page  qo8. 

D.  De  forte  que  bien  que  le 
Marquis  de  Bagny  , Colonel  des 
troupes  de  fa  Sainteté , fuft  dans  la 
Valteline , TEfpagnol  retenoittoû- 

T iij 

* * 
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jours  en  Ton  pounoir  les  Forts  Se 
les  pafifages. 

B.  Que  diront  les  Eftrangers 
qui  liront  cette  Hiftoire  , voyant 
cette  impofturc  ? car  les  Efpagnols 
fl’auoient  pas  vnc  feule  Ville  , ny 
mefme  vn  pouce  de  terre  dans 
la  Valteline,  ny  nous  ne  nous  en 
plaignons  pasauflî,  mais  bien  de 
ce  que  le  Pape  ne  la  rendoit  aux 
Grifons  , y obferuant  les  chofcs 
qui  concernoient  la  Religion, 
comme  il  auoit  efté  ftipulé  , ce 
qu'il  ne  voulut  faire  j &ce  fut  ce 
qui  occafionna  le  Roy  d’aflîfter  les 
Grifons  à recouurer  la  Valteline. 
Le  Marquis  de  Baqui  eftoit  Goti- 
uemeur  delà  Valteline  pendant  le 
depoft  du  Pape  , & non  Colonel 
des  troupes  Papales  , comme  cét 
afncdit. 

Page  40  p. 

- D.  Luy  donc  prefie  d’en  reti- 
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rcr  toutes  Tes  forces , &c. 

B.  Tout  ce  partage  eft  fiabfur- 
de  & fi  faux  , qu’il  le  faut  entière- 
ment rayer  pour  le  corriger*  car  ii 
prefuppofe  que  le  Roy  d’Efpagnc 
Occupant  lors  la  Valtoline , ce  qui 
eft  faux.  Il  prefuppofe, dis  je,  que 
leRoy  d’Efpagnc  ne  pretendoit  au- 
cun rembourfement  de  fes  frais, 
ce  qui  eft  encor  faux.  Il  veut  que 
le 'Roy  d’Efpagnc  prit  lors  la  pro- 
tection des  Grifons,  ce  qui  eft  aufil 
faux  5 & finalement  fait  déclarer 
par  le  Roy  d’Efpagne  qu’il  veut 
garder  les  Places  & partages  iuf- 
qu’à  fon  rembourfement  , & il 
n’en  tenoit  point. 

> Plu*  ba*. 

D.  Eftant  fait  d’Ambafladcur, 
General  de  l’Armée  du  Roy. 

B.  Il  n’eut  cette  qualité  que  feize 
mois  apres , & mefme  apres  la  dé- 
faite de  Vifler  & Campo. 

• M • • • • 

T mi 
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P/»j  bai. 

D.  Auee  fcs  forces  noftre  Ge- 
neral reprit  en  peu  de  iours  tout 
ce  que  l’Archiduc  Léopold  auoit 
pris  fur  les  Grifons. 

B»  Il  ne  reprit  rien,  parce  que 
l’Archiduc  Léopold  nauoit  rien 
pris. 

P âge  410. 

D.  Fauorifant  l'Efpagnol , fc 
preparoit  à luy  faire  telle. 

B.  Il  nefauorifoit  point  l’Efpa* 
gnol , qui  ne  tenoit  rien  dans  la 
Valteline , de  laquelle  ce  Marquis 
gardoit  le  dépoli  pour  le  Pape , 6c 
ne  fe  prépara  qu’à  quitter  la  Valte- 
line fans  refiftance  , dés  que  les 
Frâçois  & les  Grifons  y arriuerent. 

Eh  fmtte. 

D.  Encorcs  que  la  plufpart  de  la 
garnifon  fuft  Espagnole. 

B.  Cela  eft  faux , c'eftoient trou- 
pes lcuées  6c  enuoyées  par  le  Pape. 
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En  fuitte. 

D.  Laquelle  deliurée  de  l’op- 
prefiîonEfpagnole,  &c. 

B.  Il  continue  fon  impofturc,  & 
cclc  tout  ce  qu'il  deuoit  raconter. 

En  fuitte. 

D.  Où  ils  furent  vertement  char- 
gez &:  rompus  par  les  ooftrcs. 

B.  Il  met  la  défaite  de  Viflcr 
& Campo  immédiatement  apres 
l’inuafton  de  la  Valteline , fie  elle 
ne  fut  de  huit  mois  apres , & qu  ils 
furent  chargez  & rompus  par  les 
noftres,  là  où  au  contraire  les  no- 
ftres ne  rendirent  aucun  combat, 
perdirent  tous  leurs  canons , tou- 
tes leurs  barques  armées , & trois 
lieues  de  pais , qu’ils  ne  regagnè- 
rent jamais  depuis. 

Plut  bas. 

D.  De  forte  que  le  Marcfchal, 
&c. 

r T v 
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B.  Il  ne  fut  Marefchal  deFrancc 
que  quinze  mois  apres. 

Enfin» 

D.  Auquel  pourtant  ils  perdi- 
rent beaucoup  plus  d’hommes  que 
les  noftrcs. 

B.  Ils  n'en  perdirent  point  du 
tout  ; ca-r  les  noftrcs  ne  rendirent 
point  de  combat,  & les  noftrcs  en 
perdirent  fort  peu , car  ils  fuirent 
fans  faire  refiftance  $ & le  Proui- 
feur  Venitiendit  à propos  vnbotï 
mot,  que  l’on  rr’âuoit iamais don- 
né bataille  où  l’on  euft  plus  perdu 
de  canon  que  d’hommes  , qu'eu 
celle-là  feule. 

Page  4//. 

T>  Craignant  que  cette  Armce 
vi&orieufe  n’en  demeureroit  pas 
là  , fit  en  forte  que  le  Pape,  &c. 

B.  Pourquoy  veut  cet  Autheur 
que  ce  fut  i’Efpagnoî  qui  moyen- 
na  cette  Légation,  veu  que  le  Pape 
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qui  en  auoit  receu  l’affront,  d’eftrc 
fpolic  du  dcpoft , y eftoit  fi  fort  in- 
tereflc  j & cc  n eftoit  pas  de  cette 
Armée  vi&oricufe  de  laValtclinc, 
que  le  Pape  auoit  apprehenfion, 
mais  de  celle  du  Roy  & du  Duc 
de  Sauoye  jointes  , qui  eftoient 
dans  le  Geneuois  , dont  ce  fat  ne 
fait  cncores  aucune  mention. 

En  fuitte . 

D.  Pour  obtenir  du  Roy  que  les 
Valtelins  demeurafîent  libres  , & 
hors  de  la  domination  des  Gri~ 
fons. 

B.  Ce  n’èftoit  point  f effet  & 
fujet  de  h Légation , mais  bien  de 
faire  vne  fufpenfion  d’armes  , & 
d’arrefter  les  armes  du  Roy  qui 
s’auançoient  dans  l’Italie. 

. P lus  bas . 

D L’Efpagnol  apprehendoit  que 
fi  la  longue  guerre  continuoit , il 

T vj 
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fuft  entièrement  fpoliéde  tout  ce 
qu'il  tenoit  en  Italie. 

B L'effet  fît  bien  voir  qu'il  n’ar 
uoit  pas  cette  apprehenfion. 

Page  412. 

D.  Le  principal  motif  fut  d'o- 
bliger par  ce  moyen  l’Efpagnol , à 
faire  diuerfîon  de  Tes  armes  em- 
ployées à la  conquefte  dans  la 
Valtelinc. 

B.  Voila  bien  raifonné  î L'Efpa- 
gnol  ne  faifoit  aucune  conquefte 
dans  la  Valtelinc , mais  il  maintint 
Riues  à la  barbe  de  noftre  Armée, 
ou  il  mit  le  Papenhcim  auec  deux 
mille  hommes.  C’euft  eûé  à nous 
vné  grande  folie  defaireVoe  telle 
dépenfe  pour  vnfî  petit  fujet,  n'y 
ayant  rien  qui  nous  y obligeai.  Il 
cftaiféà  voir  que  cét  Autheur  n*a  - 
pas  confulté , comme  il  dit , toutes . 
les  pages  de  Ton  Hiftoire  auécMôn- 
fîear  le  Cardinal,  car  s’ü  l’cuft  fair. 
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ic  fuis  a fleuré  qu’il  n’auroit  mis 
aucune  page  de  fon  Hifloire  fous  ' 
la  preflè.  ' tr  - 

Plus  b 04*  ; * .'!  . -, 

D.  Car  il  pretendoit  qu’ils  a- 
uoient  arrache  les  bornes  qui  limi* 
coient  & diftinguoient  les  terres  de 
Piedmont  te  des  Génois  , te  les 
auoient  auancées  dans  celles  de 
fon  Aiteflè. 

B.  Au  diable  foit  labefte  ! qui 
croit  que  les  Eftats  des  Princes 
foient  limitez  par  des  bornes, 
comme  les  champs  des  Villageois? 

Ce  font  les  Montagnes , les  Forts, 
les  Riuieres  te  les  Mers , qui  diui. 
fentlcs  Effets  5 auflî  ne  s agiflbit-il 
point  alors  de  cela,  mais  bien  du 
fief  de  Zuurcl,  que  chacun  d’eux 
prétendait  auoir  achepté  du  véri- 
table Seigneur,  te  le  contcftoient 
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plus  bas . 

» . « y * v“ 

D.  Comme  donc  il  s’eftoit  faifi 
des  Places  des  Valtelins  .alliez  de 
la  France?. 

B.  Les  Valtelins  ne  font  point 
alliez  de  la  France , ce  font  les  Gri- 
fons  , Seigneurs  de  la  Valteline.  - 

En  fuitte. 

D.  Et  auoit  occupe  les  pafTages 
que  les  Grifons  font  obligez  de 
tenir  ouuerts  pour  1 Italie  , aux 
' François. 

B.  Mon  Dieu  que  cét  homme 
dit  de  fottifes  & de  menteries  ! 
Nous  auons  bien  affaire  des  paf- 
fages  des  Grifons  pour  entrer  en 
Italie  5 il  y en  a bien  d autres  plus 
aifez  & meilleurs , & les  chemins 
plus  courts , non  feulement  de  la 
France  mefnve , mais  encor  es  des 
Suiffcs  ficValefans. 
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En  fuitte . ' 

D.  Auffi  fc  refoluoient-ils  de 
s’emparer  de  Gennes  , qui  eft  Je 
paflàgc  par  où  l’Efpagnol  porte 
fes  armes  par  toute  l’Italie , & de- 
là en  Allemagne. 

B.  Voila vne  belle  raifon* parce 
que  l’Efpagnol  qui  n’occupoit  lors 
aucune  chofe  de  ce  que  cette  befte 
a dit  aux  GrifonsrMais  quand  ainft 
il  euft  empiété  fur  eux  , il  falloit 
que  le  Royfift  la  guerre  à vne  Ré- 
publique qui  eft  en  PaixauGC  luy* 
&:  qui  ne  l*à  point  offenfé.  Et  de 
dire  que  c*eft  lepafiâge  par  où  les 
Efpagnols  entroient  en  Italie  , ie 
ne  puis  comprendre  qu’vn  Port  dé 
Mer  fe  puiflfe nommerpafïâge,où 
toutes  rades  de  la  cofte  d’Italie  le 
font  aulîî  ; &:  le  Roy  ne  prenoit 
pas  ce  pretexte-là,  mais  bien  ce- 
hiy  d'affîfter  fon  beau  frere  le  Duc 
de  Sauoye  , qui  eftoit  en  guerre 


Digitized  by  Google 


44*  OBSERVATIONS  DE  M. 
ouucrtc  aucc  les  Geneuois. 

P lus  bas, 

% r * * 

< D.  Car  fa  Majefté  deuoit  rete- 
nir ,&:c. 

B,  Il  fait  vn  partage  imaginaire 
entre  le  Duc  de  Sauoyc  & le  Roy. 

Page  4/y. 

D.  Il  y auoit  long  temps  que  le 
Conneftablefaifoit  de  grandes  in- 
stances au  Roy  pour  le  reçouure- 
ment  &:  conqueftc  de  Genncs. 

B.  Un  en  fitaflèurémentiamais* 
car  ce  n’eftoit  pas  fon  faiû.  Le  pais 
du  Duc  de  Sauoyc  eft  par  terre,  en- 
tr’eux  &c  nous  , & nous  n auons 
point  efté  les  plus  forts  fur  Mer 
pour  Tcxecutcr  fur  Mer;ç’eft  pour- 
quoy  l’imagination  de  ce  fol  d 'Hi- 
storien vient  de  fa  tefte  ; & cette 
guerre  du  Geneuois  n’arriua  que 
parce  qu’au  mcfme  temps  "que 
nousauionsde  grands  deûcins  ènt 
Italie,  ils  nous  furent  troublez  &L 
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diucrtis  par  les  Huguenots  , qui 
prirent  les  armes  & vinrent  a Bla. 
net  î & nos  troupes  cftant  en  partie 
fur  pied  & paflees,  on  les  voulut 
occuper  à Gennes,fans  ouurir  la 
guerre  à l'Efpagnol.  1 

En  fuit  te. 

D.  Mais  la  commune  opinion 
eftoit aiifîi , que  1 auarice en faifoit 
le  plus  grand  effort  en  fon  ame.  ; 

B.  La  plus  commune  opinion 
n'eftoit  point  celle-là , comme  cét 
iniurieux  Efcriuain  dit  $ car  bien 
que  le  Conneftable  fut  bon  mefna- 
ger&  eut  amaflede  grands  biens, 
il  faifoit  la  guerre  pour  l’honneu* 
principalement , mais  n’en  rejet- 
toit  pas  le  profit  quand  il  s’offroit* 
Paçe^ij.. 

D.  Mais  le  Sieur  de  Gouuernon* 
Gentil- homme  Dauphinois. 

B.  Tu  te  connois  bien  en  No- 
fclefiTe. 
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- Page  4.19, 

D.  Et  le  Sieur  de  Vignolles. 

( B.  Il  n’oublie  pas  Ton  Gafcon. 

P/jfcj  bas. 

D.  Et  mefmes  le  Marefchal  r le 
Sieur  de  Vitry  > & de  Chapes.  ^ 

B.  Aucun  des  trois  ne  rut  blefifé 
en  cette  occafion. 

: Page  422. 

D.  Si  le  Confeil  qui  commen-. 
çoit  à eftre  aflfoibly  par  les  diui- 
fions  qui  éclatèrent  quelque  temps 
apres,  ri y euftfait  naiftre  des em- 
pefehemens.  » 

« B.  Il  n eftoit point  aflfoibly,  car 
Monfîeur  le  Cardinal  en  eftoit  le 
Chef , & en  auoit  eu  en  main  le 
gouuernail  ; & ces  diuifions  que  tu 
dis,n*eftoient  pas  alors  conceuës, 
ny  plus  d’vn  an  apres. 

Page  4.23. 

D.  le  fçay  de  bon  lieu. 

B.X’eft  vne  pure  fauflctc , Be- 
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rulle  n’eftoit  lors  qu’vn  fimple  Ca- 
pcllan  , n’auoit  aucune  part  aux 
affaires,  ou  s’il  en  auoit,ccla  dé- 
pendoit  abfolumcnt  de  Monfieur 
; le  Cardinal , qui  luy  fie  auoir  le 
Bonnet  vn  an  apres. 

Pays  426. 

D.  Afin  que  le  grand  Prieur,  ou 
le  Comte  de  Soifîons,  pûft  préten- 
dre au  mefme  party.  , 

B.  Le  grand  Prieur  prétendre 
d* époufer  Mademoiselle  de  Mont- 
penfier!  Autre  que  toy  a t’iliamais 
eu  cette  penfée  ? Il  eftoit  Cheualier 
de  Malthe , ayant  fait  Tes  voeux  $ te  - 
quand  cela  neuft  pas  efté,  luy  cadet 
qui  n*âuoit  rien , eufi-il  efté  préfet 
ré  à Monfieur  le  Comte  de  Soif- 
fons , ou  à d’autres  grands  Princes 
Eftrangcrs  ? 

P lus  bas . 

D.  Fai  foi t par  tout  des  plaintes 
du  peu  de  bien- faits  qu’il  auoit  re- 
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ceus  du  Roy , & que  l'air  auec  le- 
quel il  en  parloit  témoignoit  va 
grand  çreue-cœur  intérieur. 

B.  Cela  cft  faux  $ Chalaisnefai- 
foit  aucune  plainte  du  Roy , de  qui 
il  receuoit  très- bon  accueil  -,  & 
auant  la  prife  du  Marefchal  d’Or- 
nano, le  Roy  cneûoitbicn  fatis- 
fait.  : 

P lus  bas. 

z D.  Quil  auoit  eu  de  Ce crettes 
conférences  auec  le  Marefchal 
d'Ornano. 

B.  Au  contraire , il n’eftoit pas 
bien  auec  le  Colonel  d’Ornano, 
ny  n’eftoit  de  cette  cabale  ; mais 
apres  que  le  Marefchal  fut  faitpri- 
fonnicr , les  Dames  le  portèrent  à 
parler  de  leur  part  à Moniteur , &c 
luy  donner  les  aduis  qu'elles  de(i- 
roient  qu'il  euft , fans  que  l'on  s'en 
apperceuft,  6c  fe  feruirent  de  fon 
entremife. 
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Plu 6 bas. 

D.  Chalais  ayant  pris  grande  ha- 
bitude auec  Monfieur , &c. 

B.  Tout  ce  chapitre  eft  falfific. 
Le  fai£fc  eft , que  Chalais  ayant  elle 
d’vn  Confcil  où  il  fut  refolu  d’aller 
attaquer  Monfieur  le  Cardinal  à 
Fleury  , voyant  le  Cheualicr  de 
V alençay  tout  à luy,  le  voulut  met-^ 
tre  de  la  partie , Sc  luy  déclara  l’af» 
faite  ; mais  il  l’ en  détour  na,cftant 
ce  qu’il  eftoit  domeftique  du  Roy, 
le  porta  à découurir  l’affaire  au 
Roy  &c  à Monfieur  le  Cardinal  ; ce 
qu’il  .fit  par  crainte  que  lèCheua J 
lier  ne  le  preuinft  à le  dire  , com- 
me il  l’en  menaça, 
r,  •'  Page  4.27* 

D.  Au  voyage  de  Bretagne  00 
découurit  que  Chalais , &e. 

B.  L’affaire  ne  va  pas  ainfijLcs 
Dames  qui  employoient  Chalais 
vers  Monfieur , en  peine  d’où  cette 
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rcfolution  prife  d’attaquer  Mon- 
iteur le  Cardinal  à Fleury  , auoitpû 
cftrc  éuentéc , Chalais  leur  dit  in- 
gcnuëment  comme  c'eftoit  par 
fon  adueu  au  Roy , & à Moniteur 
le  Cardinal , & ce  qui  l’auoit  forcé 
de  le  faire  , les  alfeurant  de  non- 
Beau  de  fa  fidelité  , elles  y repris 
rent  confiance , & comme  on  fai. 
loit  voir  à Blois , qui  voyant  Mon- 
iteur , on  trouua  que  Chalais  qui 
dloit  logé  proche  de  fon  apparte- 
ment, Itry  venoit  fecrctemcnt par- 
ler la  nuit.  Lors  on  connut  vérita- 
blement qu’il  ioüoit  les  deux. 

Plu*  b 

D.  Qu’à  Tours  vn  homme  en- 
uoyé  de  Paris  auoit  efté  caché  en 
fon  logis. 

B.  Cela  n’a  point  efté  dit  , & 
aufii  perfonne  n’auoit  que  faire  de 
fe  cacher  , car  onalloit  &:  venoit 
librement  qui  vouloit. 
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; PIîm  bas. 

D.  Vn  nommé  la  Lonuiere  cftoit 
allé  faire  vn  voyage  fecret,  dont 
on  ne  pouuoit  découurirla  fin  6c 
ie  fujet. 

B • Au  contraire,  la  fînôc  le  fujet 
en  furent  découuertes  au  mefmc 
temps  du  voyage  * car  Louuigny  à 
qui  la  Louuicre  auoit  efté  aupara* 
uant  domeftique  , 6c  qui  luy  auoit 
tout  déeouuertcn  partant, le  vint 
dire  au  Roy  à Ancenis,  qui  eftoit 
en  effet  pour  fonder  l'intention  de 
Monfîeur  de  la  Valette  , s’ilvou- 
droit  receuoir  Monfîeur  à Metz.  , 
Paye  428. 

D.  Et  au  Sieur  d’Efïîat. 

B.  Il  ne  demanda  point  à parler 
au  Sieur  d'Effiat. 

En  fuitte . 

D.  Et  les  confeils  qu’il  auoit 
donnez  apres  la  prife  de  Monfîeur 
de  Vendofme. 
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B.  Les  conlêils  auoient  défia  efté 
donnez  auant  la  prife. 

Plus  bas. 

K / • • * • v 

D.  Et  Tvn  d’eux  a ofé  propofcT 
ati  Roy  les  moyens  de  la  répudia- 
tion de  la  Reyne  fon  époufe. 

B . Cela  n a iatnais  efté  dit  alors» 
cy  depuis , que  par  ce  fccleratEC* 
fcriuain  , qui  eft  puniffable  d'ofer 
mettre  telle  chofe  dans  vne  Hu 
lloirc. 

Plus  bas.  * 

D.  LeSieur  de  Mariîlac , Garde 
desSceaux , receut  fecrctetncnt  la 
dépofition  de  ceux  par  qui  il  fut 
déféré. 

t B.  Pendart  que  tu  es  , par  qui 
pouuoit-il  eftre  déféré  que  par  le 
Roy  , à qui  tu  dis  fauflement  qu’il 
l’auojt  propofé  ? Eft-ce  de  luy  que 
le  Garde  des  Sceaux  receut  la  dé - 
pofîtion  î 

Plus 
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plus  bas. 

D.  Mais  cette  penfée  eftoit  fi 
horrible  de  déteftable , qu’on  n’en 
voulut  pas  faire  plus  grand  bruit 
par  vne  plus  exa&e  procedure. 

B.  Mefchant  fi  on  a voulu  étouf- 
fer cette  penfée  , bien  qu’elle  ne 
fut  iamais  penfée , car  tu  mens  mé- 
chamment , pourquoy  ladécou- 
Ures  tu?  Enfin. 

D.  En  ces  entrefaites  , Mon- 
fieur  ayant  reproché  au  Chancelier 
d’Aligre. 

; B.  Lebon  Hifiorien,  &: qui  ac- 
corde bien  les  temps  * il  fait  aller 
le  Roy  à Nantes  prendre  prifon- 
nier  Chalais , &:  en  fuitte  éloigner 
de  la  Cour , & ofter  les  Sceaux  au 
Chancelier  , à qui  ils  furent  de- 
mandez auant  que  le  Roy  partift 
de  Paris. 

Paga  42Ç. 

D.  Ceux-làonteftémalinftttiits, 

V 
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qui  ont  écrit  que  Je  grand  Prieur 
eut  du  Roy  parole  de  feureté  pour 
fon  frere , ou  commandement  de 
le  faire  venir  à la  Cour. 

B.  Qui  efl-ce  qui  l’a  écrit, dit, 
ny  penfé  que  toy  ? Le  grand  Prieur 
propofa  de  luy-mefme  à Monfieur 
le  Cardinal , de  faire  venir  fon  frè- 
re, tant  pour  remercier  le  Roy  de 
la  permilîîon  qu’il  penfoit  auoir 
de  la  recompcnfe  dei’Admirauté, 
que  pour  l’aider  à trouuer  de  l’ar- 
gent pour  cette  recompenfe  • &c 
comme  il  nauoit  point  lors  de 
doute  , aufîî  ne  demanda- t’il  point 
de  feureté. 

Plus  bas. 

; D.  Sa  Majefté  ayant  dit  toujours 
que  fi  le  Duc  de  Vendofmc  auoit 
dit  qu’il  ne  le  verroit  iamais  qu’en 
peinture , il  ne  luy  confeilloit  pas 
de  changer  de  refolution. 
v B.  Comme  le  Duc  de  Vendofmc 
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ne  dit  iamais  cela  , auflî  le  Roy  ne 
fît  iamais  ce  difeours  controuué 
par  cet  Autheur. 

Page  431. 

D.  Ienem’arrefteray  pointa  dé- 
crire les  magnificences  6c  les  cere- 
monies de  cette  célébrité. 

B.  le  m'en  étonne  , puis  qu'il 
fait  profeffion  d’écrire  tout  ce  qui 
n’eft  point , car  il  n’y  eut  aucune 
ceremonie  ny  magnificence. 

P a<jre  4]  2. 

D.  En  confideration  de  la  Prin- 
ccfledeChalais  fa  mere. 

B.  Qui  l’a  iamais  nommée  ainfi 
que  cette  belle? 

Page  w 

D.  Iean-Baptifte  d’Ornano  eftoit 
en  termes  de  receuoir  pareil  châ- 
timent que  Chalais. 

B.  Qui  te  l’a  dit,  puis  qu’il  n’a- 
uoit  pas  efté  interrogé,  qu’il  n’a- 
uoit  point  de  luges , 6c  que  tous 

V ij 

/ 
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ceux  qui  auoientefté  faits  prifon- 
niers  auec  luy,  comme  Chaude- 
bonne  , fes  freres , Modene  , &: 
d'Argin  ont  efté  élargis  fans  en- 
queftc  , fans  interrogation , fans 
iugement  ,ny  chaftiment  ? 

En  fait  te. 

D.  Tadmire  l’impudence 
pofture  de  ceux  qui  ont  efté  pu- 
blier que  fes  iours  luy  auoient  eftc 
auancezpar  poifon. 

B.  l’admire  ton  impudence  &: 
ton  impofture , de  dire  que  l’on  a 
ofé  publier  , car  cela  n’a  iamais 
efté,  &:  l’oneuft  feuerement  châ- 
tié tels  publicurs , comme  on  dé- 
troit faire  toy-mefme  , qui  mali- 
cieufcmet  veux  faire  douter  d’vne 
chofe  dont  on  n’a  iamais  parlé,  en 
l’exaggerant  tout  le  long  de  ce 
Chapitre. 

Page  324. 

D.  Pour  fon  extra&ion , &c.  . 
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B.  Voilà  de  belles  fadaifes  pour 
mettre  en  ce  lieu  là,  qui  ie  m’afleu- 
re  font  controuuées;  car  le  ftile  des 
Lettres  des  Marefchaux  de  Fran- 
ce , ny  des  Lieutenans  Generaux 
des  Prouinces  , ne  font  point  de 
cette  forte. 

Vage 

D.  Ny  dans  les  rebellions  des 
Religionnaires. 

B.  Non  pas  de  ces  derniers, mais 
il  en  auoittoufiours  efté  quarante 
ans  durant  auparauant. 

Pim  bas. 

D.  Et  mefmes  la  piufpart furent 
remis  en  liberté,  comme  Modene, 
Deagen , Marfillac , 6c  Tronfon. 

B.  Quelle  befte  d’Hiftorien , 6C 
quelle  belle  Hiftoire  ! Modene  6c 
Deagen  ne  furent  point  remis  en 
liberté , 6c  ne  font  fortis  de  prifon 
que  prés  de  cinq  années  apres. 
Quanta  Marfillac  & Tronfon, lu  y- 
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mefme  dit  auparauant  qu’ils  furent 
feulement  chaffez  de  la  Cour , 5c 
ne  furent  iamais  emprifonnez. 

Page  44-6* 

D.  Le  Sieur  de  Soubize  qui 
eftoit  en  ce  temps-là  en  Angleter- 
re , & autres  François  Religioa- 
naires  , trauaillerent  auïfi  à cc 
defordre. 

B.  Cela  eft  faux  ; ils  n’eftoient 
point  à la  Cour  , 5c  les  domefti- 
ques  y trauaillerent  plus  que  tous. 

D.  Peu  de  iours  apres  arriua 
Montagu  pour  executer  ce  préci- 
pité renuoy. 

B Comment  eft  il  poiïîble  de 
fouffrir  cét  animal,  qui  dit  toutes 
chofes  à l’enuers  ? Ce  fut  le  Milord 
Carleton,  qui  fut  enuoyé  de  la  part 
du  Roy  de  la  grade  Bretagne  pour 
faire  fçauoir  les  caufes  de  l’éloi- 
gnement des  domeftiques  de  la 
Reynefa  femme  5 & peu  de  iours 
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apres  le  retour  du  Roy  de  Nantes 
à Paris  , le  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne enuoya  Montagu  vers  Mon- 
iteur &:  Madame , pour  fe  conjoüir 
de  leur  mariage;  lequel  pour  quel- 
ques caufes  le  Roy  ne  voulut  point 
qu’il  paruft  , & le  fit  reconduire 
iufques  à Calais.  • 

Page  44/. 

D.  Le  Marefchal  ne  lcspouuant 
accepter  , pafla  la  Mer  pour  les 
rapporter  au  Roy  Ton  Maiftre. 

B.  Il  les  accepta  conformément 
à fon  inftru&ion  & à fes  ordres, 
remettant  neantmoins  à fa  Majeftc 
de  les  ratifier  dans  vn  mois.  Mais 
comme  nous  voyons  défia  les  pré- 
paratifs qu’ils  faifoient  pour  afiîfter 
les  Rochelois  à reprendre  les  Ides 
& les  arrefts  de  Vaiflfeaux  , faits  de 
part  & d’autre,  on  ne  voulut  rien 
conclure  à demy. 

V ni) 
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Page 

D.  Et  notamment  la  Guyenne, 
à caufe  du  bon  vin  qu’elle  pro- 
duit. 

B.  Voilà  vn  beau  raifonnemcnt 
d’Hiftorien , &c  vne  belle  caufe  du 
regret  des  AngloiSi 

P*%*  44-9-  . - 

D.  La  iufticc  de  leurs  armes  à 

reconquérir  l’ancien  patrimoine 
de  leurs  Roys  , qui  leur  auoit  efté 
ofté  par  violence. 

B.  Pour  montrer  que  ce  difeours 
n’auoit  point  efté  fait,  les  Roche- 
lois  pour  lefqucls  ils  parloient , fc 
vouloiet- ils  remettre  lous  l’obcïf- 
fance  des  Anglois  , non  plus  que 
les  Religionnaires  de  Guyenne? 

Page  4jt, 

D.  Les  autres  furent  pris  fur  les 
Marchands  Eftrangers  çà  £e  là , 
ainfi  qu’ils  furent  rencontrez  fur 
Mer , Flamans , Hollandois , Fran- 
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çois  , tout  fc  trouuant  de  bonne 
prife  par  les  pirates. 

B.  Qu’il  eft impertinent, d’iniu- 
riermefme  les  Ennemis  ! Le  Roy 
n’a-t’ii  autre  moyen  de  fevanger 
d’eux  que  par  des  iniures  ; C’eft 
vne  fauflèté  de  dire,  que  IesAn- 
glois  fafîent  leurs  Armées  de  cet- 
te forte  , ayans  vne  prodigicufc 
quantité  de  Vaiffeaux  non  feule- 
ment dans  leurs  Ports  , mais  fur  la 
Tamife  ; Sc  quant  aux  Matelots, 
dés  que  P Admirai  d’Angleterre  en 
. commande , il  en  a plus  qu’il  n’en 
veut, feulement  à dix  milles  au  def- 
fus  & au  defious  de  Londres. 

Plus  bas. 

\ 

D.  Surquoy  fa  Majefté  confide- 
rant,&c. 

B-  Tout  ce  chapitre  eftfalfifié; 
le  Roy  drefla  vné  Armée , de  la- 
quelle il  fit  fes  LieutenanS  Gene- 
raux les  Marefchaux  de  Baffonv» 

Y v- 
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pierre  & de  Schomberg.  Le  Duc 
d’Angoulcfme  n’y  fut  ny  nômé  ny 
confideré;  mais  le  Roy  en  partant 
eftant  tombé  malade  à Marfcille, 
ou  lé  trouua  le  Duc  d’Angoulef- 
me  , il  brigua  par  le  moyen  de 
l’ E u efque de  Mondes  , délire  en- 
uoyé  en  Poiétou  pour  receuoir 
l’Armée , dilànt  qu’il  ne  luy  falloir 
qu’vne  fimple  Lettre  de  Cachet, 
eftant  défia  Colonel  general  de  la 
Caualerie  legere  , qu’il  ne  preten- 
doit  point  de  qualité  de  Lieute- 
nant General , Içachant  bien  que 
cela  appartenoit  aux  Marefchaux 
de  France  , & qu’il  y en  auoit  défia _ 
de  choifis  qui  le  retireroient  à la 
venue  du  Roy  , n’y  prétendant 
rien.  Ainfi  il  fut  enuoyé  , mais 
ayant  demeuré  pendant  la  maladie 
du  Roy^&  mefmes  lors  que  Mon- 
fieur  y alla  , lors  que  le  Roy  arriua 
à Niort  a il  luy  enuoya  dire  qu’il 
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quittait  l’Armée  aux  Marefchaux 
de  France  ; & lors  fe  plaignant  que 
l'on  luyfaifoitvn affront,  y ayant 
trois  mois  qu’il  la  commandoit , il 
fît  tant  par  fes  brigues  , qu’il  fut 
vn  des  trois  Lieutenans  Generaux, 
contre  tout  ce  qui  s’eftoittoûjours 
auparauant  obferuc  , qu’il  n’y  en 
auoit  iamais  d’autres  , le  Roy  y 
eftant  , que  les  Marefchaux  de 
France,Monfîeur  eftant  Lieutenant 
fous  le  Roy. 

p*g'4-r*- 

D.  Saint-Simon  premier  Ef- 
cuyer  , le  plus  fauory  de  fa  Ma- 
jefté. 

B.  Cela  eft  bien  à propos  à 
dire. 

P*g*  4-Ï4- 

D.  LesRoehelois  prenant  cela 
pour  argent  comptant,  en  donnè- 
rent aduis  aux  Anglois. 

- r B.  Les  Rochelois  n’eftoientpas 

Y vj 
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belles  , ny  mal  aduertis  qu’ils  ne 
fceufîent  à vn  homme  prés  ce  qu’il 
auoit  de  forces. 

Plus  bas . 

D.  Et  neantmoins  mirent  vn 
Corps  de  Gardes  à Bougraine,afin: 
d’eftre  aduertis  de  ce  collé- Jà 
; B.  Rare  ftratagefme  de  guerre,, 

& digne  d’ellre  mis  dans  l’Hi- 
ftoireî: 

Plus  bas*. 

D.  Lequel  fans  cela  ils  faifoient  ' 
eftatd’em  porter  d’emblée. 

B.  Ils  n’èurent  iamais  ce  deflcin, 

& cefl  vnc  fable,  inuentée  par  cet: 
Efcriuain. 

D.  Pour  -f<i  mettre  fous  la  domi* 
nation  Angloife 

- B.  Ils  n’en  eurent  iamais  enuieny 
déflfein,  & ne  voulurent  pas  feule- 
ment.; receuoir,  aucunes  troupes 
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Angloil'es  dans  leur  Ville  , pour 
leur  lecours. 

• Page  4ff\  - * * * - - 

D.  Le  Duc  d’Angoulefme  de- 
meurant Lieutenant  General  lous. 
lu  y en  la  mefme  Armée. 

B.  Il  s’y  fourra  tellement  quelle* 
ment  , te  n’eut  jamais  Lettres  ny 
pouuoir  de  Lieutenant  General. 

P lus  bas . 

D.  Et  trouuant  le  Sieur  de  Ma- 
rilîac  prelfé  des  Ennemis  ,1e  dé - 
gagea. 

B.  Cela  n’a  point  elle  dit  ny 
foupçonné  , te  l’vn  te  l’autre  né 
s’engageoient  pas  in  confié e.rémet. 

Plu*  bas. 

D.  Le  Comte  d’ Aletz  Ton  fils , à 
la  telle  de  trois  Compagnies  de 
Ghcuaux-Legers  y fignala  fon 
courage. 

B.  Il  l’a  fait  paroiftre  ailleurs , te 
efl:  braue  Prince, mais  il  n’eut  point 
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d’occafion  de  le  faire  en  ce  lieu- 
là  , puis  qu’il  n’y  eut  pas  de  com- 
bat , & ne  fe  méfia  point. 

. ' - ■ 4-r6- 

j D.  Mais  par  bon-heur  aucuns 

de  leurs  amis  qui  eurent  le  vent  de 

cette  querelle  , arriuerent  a fiez  à 

temps  pour  les  feparer , auant  qu’il 

y en  eut  aucuns  de  blcflez. 

B.  Tu  le  fçais  bien  ; ils  fe  batti- 
rent tres-bien  , &:  Pontgibaut  fut 
extrêmement  blefïe  & rapporté, 
croyant  qu’il  ne  deût  viure  long- 
temps , ils  ne  furent  fcparez  que 
par  là , car  perfonne  n’y  arriua. 

4/7- 

D.  Et  le  Duc  de  Nemours  abfent, 
luy  en  efcriuit. 

B.  Le  Duc  de  Nemours  eftoit  à 
Paris  prefent  , &c  n’en  efcriuit 
point. 

En  fuitte. 

D.  Le  Marquis  de  Molae 
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de  ccluy  qui  auoit  fi  dignement 
feruy  Henry  le  Grand  , non  pas  du 
Baron  de  la  Hunauldaye , comme 
aucuns  ont  eferit. 

B.  Quelle  dignité  de  feruice 
auoit  rendu  celuy  là  , pour  le  re- 
nouuclleren  ce  lieu  5 & qui  font 
ces  aucuns  qui  ont  eferit  qu’il  fut 
fils  de  la  Hunauldaye  ? ~ * 

Pa^e  4.60. 

D.  Cét  ordre  n’eftoit  pas  ap- 
prouué  de  Roches-Baritaut. 

B.  C’eftoit  vn  grand  Capitaine 
& bien  entendu  , pour  y donner 
fon  approbation. 

En  fuitte . 

D.  En  eftant  demeure  plus  de 
quatre  cent  fur  la  place. 

B.  Il  n’y  eut  pas  lieu  de  le  faire, 
car  l’Artillerie  ennemie  rompit 
l’Ordre  deThoiras , & Iuy  tua  lés 
meilleurs  homes, auant  que  l’on  en 

vinft  au  ioindre.  Au  refte  , cette 

• -+* 
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•heftc  d’Efcriuain  garde  vnfimau- 
uais  ordre  d’efcrire  cette  Hiftoirc, 
4gu’il  fait  précéder  Tarriiiée  de 
’Monfieur  deuant  la  Rochelle  , à 
Cette  descente  de  Retz. 

hn  fuitte. 

D.  j II-  n’auança  pas  l’ouurage 
çmec  tant  de  diligence  qu’il  eftoit 
requis  à vn  Gouuerneur  de  Place. 

B.  Au  contraire , c’eft  vne  mer- 
ucille  qu’vn  champ  de  terre  la- 
bourée l’année  precedente  euft 
efté  celle-là  5 vn  Fort  qui  euft  tenu 
quatre  mois  contre  vne  Armée 
Angloifc. 

E n fuitte. 

; D.  Au  contraire  , la  meilleure 
partie  de  fes  hommes  ayant  efté 
diuertie  ou  employée  à montrer  fa 
magnificence  à laNoblefie  qui  le 
venoit  vifiter. 

: B.  Cela  auoit  efté  fi  bien  diuer- 
ty  , que  Thoiras  auoit  emprunté 
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du  lien  plus  de  cinquante  mille 
efeus  pour  mettre  cette  Place  en 
deffenfe. 

En  fuitte. 

D.  Ou  à pleurer  la  mort  de  Tes 
confrères. 

B.  Tu  deuois  plûtoft  dire  à fai- 
re des  réjoüiflances  de  la  vi&oire 
qu’il  auoit  eue  fur  les  noftres. 

Page  462. 

D.  Par  des  hauflîeres  à mares,’ 
chaifnes  de  fer,  cordages, mafts, 
&:  grofîcs  pièces  de  bois  attachées 
lVne  à l’autre  , à des  girofles 
a mare  s. 

B.  Il  n’y  auoit  rien  de  tout  cela, 

n’yen  euft  feeu  auoir  5 & pour 
prcuue  , tous  les  fecours  que  l’on 
a enuoyé  à ce  Fort , font  paflez  fans 
rencontre. 

En  fuitte . 

D.  Qui  eft  pour  le  moins  de 
deux  lieues  de  l’IQe  au  continent. 
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B.  Le  trauers  n’eft  pas  d’vnc 
lieue. 

Plus  ba s. 

D.  Nomme  Pierre  Lafnier  d’A- 
meten  Agenois. 

B.  Ce  nomeft  bienncceflaire  â 
fçauoir  , fi  ce  n’eft  parce  qu’il  eft 
jde  Ton  pais. 

Page  46 f. 

D.  En  quoy  il  fut  grandement 
alîîfté  du  Sieur  des  Roches- Bari- 
taut. 

B.  Au  contraire , vne  des  gran- 
des peines  de  Thoiras  eftoit  de 
contenter  des  Roches  , & trente 
autres  qu’il  auoit  emmenez  , ne 
croyant  pas  que  les  Ennemis  deuf- 
fent  defeendre , ny  eux  eftre  enfer- 
mez quatre  mois. 

Page  466. 

'D.  Lefquels  fe  mirent  fur  la 
deffenfe  auec  tant  de  courage , &: 
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arrcfterent  fi  long-temps  la  fureur 
des  Ennemis. 

B . Quel  menteur  en  tout  ce  qu'il 
décrit  i Toutes  les  Barques  pafife- 
rent  fans  refiftance  5 celle-là  feule 
s’embarafladans  les  cordages  d ’vn 
Nauire , & fe  rendit  auflï-toft , ne 
pouuantrefiftcr. 

Paçf  467. 

D.  Fit  faire  vne  fi  horrible  def- 
charge  de  toute  fon  Artillerie  fur 
la  Flotte  des  Ennemis, qu'ils  furent 
contraints  de  relafcher. 

B Cét  animal  croit  que  la  Flotte 
Angloife  fuft  à la  portée  du  canon 
du  Fort  de  fainéfc  Martin  de  R etz. 

Pa<ge  469. 

D.  Où  ils  rapportèrent  au  Roy 
le  déplorable  eftac  de  la  Citadelle 
de  Retz. 

B.  La  Citadelle  ne  pâtit  de  rien 
depuis  ce  dernier  fecours  , & pou- 
uoit  encores  tenir  vn  mois. 
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Plus  bas. 

D.  Le  Marefchal  de  Themines 
ambitionnoit  de  commander  le 
fecours. 

B.  Il  met  en  jeu  vn  homme  qui 
femouroit  d’vne  longue  maladie, 
&dont  lanouueile  de  la  mort  fut 
apportée  auant  le  fecours  de  Retz  j 
mais  ilefloit  Gafcon. 

Page  470. 

D.  Les  Moufquetaires  du  Roy, 
qui  font  l’élite  & la  fleur  de  toute 
la  Milice  Françoife 

B.  le  les  tiens  pour  l’élite  de 
toutes  les  Compagnies  des  Mouf- 
quetaires à cheual  , mais  non  de 
toute  la  Milice  Françoife. 

Plus  bas  en  ladite  page  470. 

D.  Et  entr’autres  le  Ducd’An- 
goulefme  fon  Lieutenant  general 
en  l’Armée  , le  Marefchal  de  Baf- 
fompierre  , Vignolles  & du  Hal- 
lier  Marefchal  de  Camp. 
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B . Moniteur  Frere  du  Roy  eftoit 
Lieutenant  general  de  l’Année,  &: 
fous  luy  le  Duc  d’Angoulefme  6C 
les  Marefchaux  de  Bafîbmpierre  & 
de  Schomberg  , tous  trois  auec 
égale  puiflance,  dont  les  deux  Ma- 
refchaux grondèrent  fort,que  l’oa 
leur  euft  donné  vn  tiers  compa- 
gnon. 

Page  471. 

D . Les  exhortoient  à doner  la  ba- 
taille^ ne  les  y pouuant  refoudre. 

B.  Il  n’y  auoit  point  d’Ennemis 
deuant  eux  à combattre;  car  quand 
ils  donnèrent  cét  afîàut  , leMaref- 
chal  de  Schomberg  n’eftoit  point 
encore  pafle. 

Page  472. 

D.  Et  le  Sieur  de  Marillac  auflï,1 
lequel  y eftant  arriué’  au  prece- 
dent , auoit  efté  rappelle  par  fi 
Maiefté. 

B.  Au  contraire  , il  n’y  eftoif 
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point  arriué  , & le  Roy  fut  tout 
preft  d’y  en  enuoycr  d’autres  , 
voyant  que  ceux-là  n y venoient 
poi.\t.  Marillac  mefme  vint  vne 
fois  s’embarquer  à Chef-dc-Baye 
pour  paflèr  , & eut  par  chemin 
vne  vifion  d’vne  Roberge , ôc  re- 
broufîa  tout  court  à Calais  , donc 
on  fe  mocqua. 

Plus  bas, 

D.  Parce  qu’il  faut  ou  fuir , ou 
faire  conuerfion  pour  fe  dcffcn- 
dre  ; celte  conuerfion  fe  faifant 
à la  hafte , apporte  du  dcfordre. 

B.  Voilà  bien  parler  de  laguer- 
te , de  faire  la  conuerfion  en  vne 
retraite  pour  fe  deffendre  ? C’eft 
demy  tour  à droit , belle  que  tu  es. 

Pa<ze  482. 

D.  Pompée  Targot  Italien, In- 
tendant des  machines  du  Roy. 

B.  Voilà  vn  Office  érigé  de  nou- 
veau. 
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Page  483. 

D.  Le  Canal  de  la  Mer  deuant 
la  Rochelle , eft  quafi  de  la  forme 
d’vn  fer  de  eheual  , s’auance  en 
étroifiiflànt  depuis  Corrcille  & 
Chef- de- Baye,  iufqu’aux  murs  de 
la  Ville. 

B . Qui  a iamais  oüy  parler  dVne 
telle  defcription,  ny  fi  faufîe,  ny 
qui  la  peut  comprendre? 

P lus  bas . 

D.  Qujon  pouuoit  prendre  dans 
le  Pais  circonuoifin,  fort  peuplé 
ôc  defolé. 

B.  Ces  deux  chofes  fe  contra^ 
rient. 

P lus  bas . 

D.  Sa  platte-forme  eftoit de  qua- 
tretoifes  ,fabafe  de  deux  ou  trois 
fois  plus  large. 

B.  Qui  eft  l’Architc&eouMaf-; 
fon  qui  puifie  entendre  ce  jargon, 
6c  a-t’on  accouftumé  en  vne  chofe 
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réglée  de  mettre  deux  ou  trois 
fois. 

Pave  484.. 

D.  Sous  l’ordre  de  rifle-Droüet. 
B.  LeMarefchal  de  Bafîompier- 
re  auoit  la  charge  de  ce  cofté- 
là  , & fous  luy  le  Sieur  de  rifle- 
Drouet  , à la  conftrudion  de  la 
Digue. 

Vlus  bas . 

D.  Le  troifiefme  eftoit  de  gros 
pieuxfichezau  fondde  la  Mer , és 
endroits  où  les  diftances  des  obfta* 
clés  precedens  fembloient  trop 
ouucrtes. 

> B.  Il  n’y  eut  iamais  vn  feul 
pieu  fiché. 

D.  Ilyauoitvne  foreft  de  toutes 
fortes  de  Vaiffeaux  à voile  & rame. 

B.  Cette  foreft  eft  réduite  à 
vingt-deux  Pataches  , s’il  ne  veut 
nommer  Vailfeaux  les  Chaloup- 
pes. 

Evfin< 
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En  fin. 

D.  Comme  le  Marquis  de  Ta- 
uannes. 

B.  Ilfaitvne  longue  énumeraJ 
tion  de  ces  Gentils- hommes  qui 
auoient  des  Chalouppes  pour  dé- 
tourner les  Brûlaux  des  Ennemis.  ' 

rage  4c?/. 

D Paroififant  vingt-cinq  beaux 
Nauires  de  guerre. 
v B.  Ilyauoitvingt  dcuxPataches 
des  grands  Vaiflfeaux  qui  s'en 
eftoient  retournez , la  plus  grofle 
defquelles  n’eftoit  pas  de  cent  cin- 
quante tonneaux  de  port. 

P lus  bas. 

D.  Et  brûler  noftre  palliffadc 
pour  leur  rendre  le  paflage  libre. 

B.  Si  la  palliflade  cftoit  au  dc- 
uant  de  la  Digue  du  coftc  de  la 
Mer,  comment  eft-  ce  que  lesRo- 
chclois  la  fuflent  venu  brûler? 

X 
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Plus  bas. 

D.  On  ordonna  vingt- fcpt  Vaif- 
fcaux  de  diuerfes  fortes , &c. 

B.  Les  Vaiffeaux  de  diuerfes 
fortes  eftoient  des  (impies  Cha- 
louppes , & cette  befte  prend  pei- 
ne à nommer  ceux  qui  eftoient 
dciïus , ne  nommant  pas  deux  fois  . 
en  tout  fon  Liurç  ceux  qui  com- 
mandoient  l'Armée. 

Plus  bas, 

D.  Excepté  ia  circonuallation 
qu'il  troumoit  eftre  trop  proche  de 
la  Ville. 

B.  Comment  euft-il  pu  parler 
de  cela , puis  qu'il  n’y  auoit  aucu- 
ne eirconuallation  commencée  ? 

. Enfin, 

D.  Mais  nous  fçauions  bien  que 
la  garnifon  n’eftoit  pas  fi  forte, 
& c. 

B-  Si  on  lefçauoitbien,  pour- 
quoy  ceux  du  coûc  d’Eftréc  fâi- 
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foicnt-ils  tenir  Je  Roy  toute  la 
nuit  à cheual , & Monfieur  aufii, 
fous  de  faux  bruits  ? 

P âge  j-86. 

D.  Ce  qu’il  fit  fi  mal  à propos, 
qu’il  demanda  congé  le  mcfme 
iour  qu’il  y auoit  nouuellc  que 
f Anglois  cftoit  en  Mer  pour  venir 
fiecourir  la  Rochelle. 

B.  Cét  ignorant  ne  fçait  ce  qu’il 
dit;  il  dèuoit  accufer  les  Efpagnols 
de  n’eftrc  venus  à temps  pour  cô- 
battre  l’Armée  Angloifc  deuant 
Ré  ; car  leur  retardement  empef- 
cha  que  Monfieur  de  Güifc  , qui 
auoit  nombre  de  Vaifleaux  pour 
feioindre  à eux,  ne  pûft  faire  au- 
cun exploit,  & les  Efpagnols  ne 
fortirenthors  de  leurs  Ports , que 
quand  ilsfçeurentquc  les  Anglois 
eftoient  retournez  en  leur  Pais; 
c’eft  pourquoy  il  parut  qu’ils  n’a- 
. uoient  pas  voulu  ou  hâzarder  leur 

* -xr  • * 

X ij 
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Flotte,  ou  nous  fecourirà  temps," 
ainfi  qu’ils  auoient  promis.  Mais 
lorsque  cét  Autheur  parle  que  les 
deux  Flottes  Françoise  & Efpa- 
gnolle  vinrent  rader  proche  de 
Rç  , comme  elles  nettoient  plus 
neccflaircs , &:  que  la  faifôn  eftoit 
incompiode,le  Roy  renuoya  l’vne 
& l’autre,  qui  offrit  de  demeurer 
suffi  long-temps  qu’il  plairoit  au 
Roy.  PIua  bas. 

D.  Firent  ce  qu’ils  purent  pour 
le  détourner  de  s’en  aller  fi  préci- 
pitamment. 

B.  Ils  ne  firent  aucun  offre  fur 

, 

CC  fujet , car  ils  n’en  furent  requis* 
& le  Roy  voyant  qu’il  luy  falloit 
fournir  de  viduailles  à cette  Flotte 
mal  garnie  , fut  ccluy  qui  preffii 
Dom  Fadriguc  de  s’en  retourner. 

Plus . 

D.  Qui  iuftifia  à tout  le  monde 
que  les  Efpagnols  ne  vouloient 


^ le 
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rien  moins  que  la  prife  de  la  Ro- 
chelle. 

B.  le  crois  qu’ils  ne  la  defiroient, 
mais  ncantmoins  ils  en  defiroient 
faire  le  femblant  ; & cette,  affaire- 
là  ne  faifoit  pas  decouurir  leur 
deflfein  couuert. 

Vlus  bai, 

D.  Et  de  fait,  ils  auoientmisen 
deliberation  s’ils  la  deuoient  re- 
courir; mais  foit  qu'ils  n’ofafient 
l'entreprendre,  ou  qu’ils  s’en  adui- 
faflent  trop  tard  tard. 

B.  Il  n’y  a iamaiseuquece  fot 
Efcriuain  qui  ait  dit  ou  penfé  cela, 
ny  qui  ait  oüy  dire  qu’en  Efpagne 
cette  deliberation  euft  efte  mife 
fur  le  tapis. 

En  fuit  te. 

D.  Ou  bien  comme  i’ay  oüy  di- 
re à Dom  Lorrenfo  Ramircz  de 
Prado, que  le  Confeil  de  confcicn- 
ce  du  Roy  Catholique  s’y  oppofa. 

X iij 
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B.  Premièrement , cette  belle 
s’eft  imaginé  qu’ilyauoitenEfpa- 
gne  vn  Confeil  de  confciencc , ce 
qui  n’cft  point  ; & quand  il  y eû 
auroit  eu  vn , que  Ton  l’euft  con- 
sulté là  deffiis  : Car  fi  le  Roy  Ca- 
tholique euft  fecouru  la  Rochelle, 
il  Te  fullentiercmet  decrcdité  vers 
le  party  Catholique  , qui  eft  fon 
fort.  Secondement,  ce  Lorrenfo 
Ramirez  , qui  icm’aflcure  n’a  ia- 
mais  parlé  à ce  faquin , n’eftoit  pas 
fi  mal  habile  de  dire  que  le  Con- 
feil  de  conlcience  euft  empefehé 
de  faire  cette  aétion , que  fon  hon- 
neur l’empefchoit  d’auoüer. 

. Pa<ge  ^-8  j* 

D.  Et  les  Marefchaux  de  Schom- 
berg  & de  Baflompierre. 

B.  Il  deuoit  fçauoir  que  le  Ma- 
refchal  de  Baflompierre  eft  plus 
ancien  que  Schomberg. 
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Plus  bas. 

D.  Ils  ne  pouuoicnt  pas  débat- 
tre de  commandement  aucc  le 
Cardinal  de  Richelieu. 

B.  Aulîî  nefaifoicnt-ils  , mais 
bien  d’auoirie  Duc  d’Angoulef- 
me  pour  compagnon , Lieutenant 
general  comme  cuxjce  qui  n cftoit 
pas  la  couftume. 

• Plus  bas. 

D.  Mais  auïfi  qu’ils  ne  pouuoicnt 
pas  eftre  rabaiflez  au  troifiefmc 
degré  d’authorité. 

B.  Il  ne  s’agifioit  pas  de  ccla^ 
mais  ils  ne  vouloient  fouffrir  que 
le  Duc  d’ Angoulefme  leur  fuft  af- 
focié.  plus  bas . 

D.  Encorcs  que  hors  cette  confî- 
deration  ils  reconnurent  le  Duc 
d’Angoulcfmc  pour  Prince  de 
naifïànce. 

B.  Il  ne  s'agifloit  point  de  fa  qua- 
lité, qu’ils  ne  débattoient  point. 

X uij 
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Plus  bas. 

D.  Et  Capitaine  de  fingulief 
mérité. 

B.  Comme  ils  ne  fauoient  point 
veu  en  commandement  de  Lieute- 
nant general,  horfmis  deuant  Soif- 
fons  , qu’il  ne  prit  point,  ils nen 
pouuoicnt  que  iuger, 

P lu*  bas. 

D.  Moyennant  les  proteftations 
que  les  Marefchaux  firent  au  Duc, 
de  luy  déférer  en  toutes  rencon- 
tres les  honneurs  deus  à fa  naif- 
fance , à fa  vertu  &:  à fon  mérite. 

B.  Ils  ne  firent  aucune  protefta- 
tion  , furent  fort  indignez  de  ce 
que  je  Roy  contre  la  couftume 
vfitée  , luy  auoit  donné  commif- 
fion  conjointe  à eux , & vefeurent 
auec  luy  comme  par  le  pafîe  , eu 
égard  à fa  qualité  de  Prince. 

Peu  auparauanc . 

D.  Qui  auoit  efté  premier  Gc- 
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ocrai  de  cette  Armée. 

B.  Ilnelefutqu’alors  aucceux, 
& n’eut  iamais  Lettres  ny  pouuoir 
de  Lieutenant  General. 

Page  48  8. 

D.  De  faire  petarder  le  onzief- 
me  de  May  la  Porte  de  Maubec, 
laquelle  euft  fauté  par  l'effort  d’vn 
pétard. 

B.  Monfieur  le  Cardinal  n’eut 
iamais  deffein  de  faire  petarder 
cette  Porte  , n’y  euft  pas  auftî 
rciiflî  j car  à ces  fortercfîcs , cha- 
que Porte  en  a deux  ou  trois  de 
fuitte  deuant  que  de  pouuoir  en- 
trer dans  la  Ville  j mais  il  croyoit 
que  fi  par  la  grille  petardéc  il  euft 
pû  faire  entrer  cinq  cens  hommes 
choifîs  , comme  il  fe  le  promet-* 
toit , qu’il  euft  pû  par  eux  faire  ou- 
vrir cette  Porte  à coups  de  haches. 

En  fuitte. 

D.  Reconnoiftans  d’auoir  efte 

X v 
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*P lus  bas. 

D.  Le  Sieur  de  Vignolles  alla 
acheuer  la  commiffion  que  le  Duc 
auoit  heureufement  auanccc. 
î.  B.  Ny  l’vn  ny  l’autre  n’y  fit  rien 
digne  d’eftre  mis  dans  cette  Hi- 
ftoirc , finon  parce  que  ce  font  fes 
deux  Hérauts,  ce  dernier  Gafcon. 

En  fuitte. 

D.  Pour  leuer  huit  cent  cheuaux. 

* B.  Quel  iugement  ! d’ccrire  que 
le  Sieur  de  Bricqueville  fut  hom- 
me capable  de  leuer  dans  la  balle 
Normandie  contre  le  feruice  du 
Roy  , en  ce  temps- là , huit  cent 
chcuaux. 

Plus  bas. 

.D.  D’aller  prendre  pofîeffion 
de  fon  Gouucrnement  de  Xain- 
conge , Angoulmois  6c  Limofin. 

B.  Cette  belle  ne  Ce.  fouuient 
pas  que  durant  fa  difgrace  il  y 
auoit  défia  demeuré  prés  de  deux 

X vj 
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ans  , & maintenant  feulement  il 
luy  en  fait  prendre  poflcflîon* 
Page 

D.  N*eftoit  pas  moindre  en  nom- 
bre & grandeur  de  Vaifleaux  > que 
la  precedente. 

B.  Horfmis  que  celle-cy  n’eftoit 
que  de  quarante-  cinq  Vaifleaux,  & 
l’autre  eftoitde  cent  quatre-vingt. 
Page  pi» 

D.  Si  bien  que  fans  les  conjura- 
tions de  la  Dame  de  Rohan,  merc 
du  Duc. 

B.  Ce  fut  l’afleurance  que  le 
Roy  de  la  grande  Bretagne  leur 
donna  d’vn  grand  fecours  pro- 
chain , & non  les  inftanccs  de  la 
Dame  de  Rohan. 

En  fuitte . 

D»  Fut  fuiuy  d’vnc  iofioitc 
d’imprécations  que  les  Rochelois 
faifoient  contre  les  Anglois. 

: B.  Au  contraire  > ils  demeure* 
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rent  cois  fans  murmurer , atten- 

J 

dant  le  nouueau  fccours  promis. 

P lus  bai. 

D.  Di foit  que  les  Rochelois 
auoient  promis  de  donner  de  leur 
collé  fur  la  Digue  , pour  y faire 
ouucrture  & faciliter  l’entrée  aux 
Anglois. 

B.  Comment  les  Anglois  fc 
pouuoient-ils  plaindte  de  ce  man- 
quement, puilquelors  ils  ne  ten- 
tèrent rien  contre  cette  Digue  , & 
n’y  firent  aucun  effeét  ? 

. Plus  bas. 

D.  Chaifnes , pallififadcs , feara- 
des , chandeliers. 

B.  Il  n’y  auoit  rien  de  tout  ce 
que  cét  homme  étale. 

Plus  bas. 

D.  Le  vent  leur  pouuoit  faillir 
en  vn  moment , & la  marée  au 
bout  de  deux  heures. 

. £.  Tout  cela  eft  vray,  mais  cela 


Digitized  by  Google 


494  OBSERVATIONS  DE  M. 
ncdeuoit  pas  cmpefcher  qu  iis  ne 
l’entreprifîent  , eftant  venus  de  fi 
loin  à cét  effet.  1 

Plus  b as  en  ladite  page  491.  I 

: D.  Et  à toutes  les  deux  fois  on  y 1 
remarqua  des  miracles.  Ainfi  Je  ra-  I 

porte  en  Ton  Hiftoire  de  la  Rébel- 
lion le  Sieur  Bernard , Confeiller 
d’Eftat,&  vn  desHiftoriographes 
du  Roy. 

B.  Il  cotte  vn  aullî  fuffifant  & 
véritable  Hiftorien  que  luy  , & le 
cotte  en  des  chofes  ridicules  com- 
me celle-là  j s’il  l’a  dit  $ car  cela  ne 
fc  trouucra  en  effet , ny  en  efcrrt, 
que  dans  leurs  Liures , & ce  font 
deux  afnes  qui  fe  gratent  Tvn  l’au- 
tre , en  ce  qu'ils  expriment  ccs 
belles  qualitez  qui  font  indignes 
d’eftre  feeuës  du  monde,  fi  on  en 
a honoré  de  telles  gens.  Toutcç 
teff c de  chapitre  eft  faux. 
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' Paçe  i92. 

D.  Maiftre  Dominique  du  Bourg,' 
Confeiller  au  Parlement  de  Bor- 
deaux,fut  commis , s’eftanttrouuc 
fur  les  lieux,  pour  rendre  compte 
à fa  Majcfté  d’vne  autre  commif- 
fion  qu’il  auoit  exécutée  dans  les 
Lies. 

B.  Nous  auons  bien  affaire  de 
fçauoir  cela  , & leloge  de  fon 
compatriote. 

P lus  bas. 

D.  Le  Roy  l’alla  viEter  de  nuit 
en  perfonne  , & y ordonna  des 
parapels  bien  flanquez. 

B . Maraut  que  tu  és  ! ofes-tu  dire 
que  le  Roy  qui  eftoit  tous  les  iours 
fur  la  Digue, la  fut  alors  feulement 
allé  vifiter  la  nuit  ? Elt-ce  comme 
tu  l’honores  dans  ton  Hiftoirc  > & 
la  fienne  ? 

En  fuitte. 

D.  Etquoy  que  le  Cardinalcuft 
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tafché  de  le  diuertir  de  cette  vifitc, 
en  laquelle  il  s’expofoit  au  canon 
de  la  Ville,  il  ne  le  feeut  pourtant 
retenir. 

B.  Au  dire  de  cét  Hiftorien, 
le  Roy  ne  s’approcha  iamais  à 
quinze  cent  pas  d'u  canon  j car  il  y 
auoit-il  autat  de  la  Ville  à la  Digue. 

Page  4.9%. 

D.  Iettoient  des  paroles  de  reddi- 
tion, d’autres  de  fedition. 

B.  Ce  galant  homme  fait  vn  jeu 
de  paroles. 

Vins  las . 

D.  Entre  cette  illuftre  Compa- 
gnie , le  Duc  de  la  Trimoiiillc  i c fit 
Sgnaler. 

B.  Il  appelle  fc  fignaler , de  fç 
faire  Catholique. 

Plus  bas. 

D.  Le  bafton  Royal  en  fa  main. 

B.  C’eft  le  bafton  duRoyd’ar- 
xnes , non  le  bafton  Royal. 
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Pa%e  49T- 

D.  Le  Roy  permit  2 fix  de  fes 
VaifTeaux , appeliez  Dragons,  con- 
duits par  fix  Cheualicrs  de  Malthe, 
de  les  aller  harceller.  ■ 

B.  le  croy  bien  que  voire  ; ce- 
ftoient  bien  fix  beaux  Vaiflcaux  à 
yenir  fe  prefenter  deuant  la  Flotte 
Angloife. 

Page  496. 

D.  Et  feuls  détachèrent  quel- 
ques Brûlaux  pour  venir  brûler 
nos  Vaifîeaux. 

B.  Quelque  narration  que  cet 
homme  fafle  , il  y a toufiours  du 
méconte , ou  de  la  faufleté  5 Les 
Ennemis  ne  nous  enuoyerent  cc 
iour-là  aucuns  Vaifleaux  à feu, 
mais  l’Hiftorienne  croit  pas  qu’ils 
foient  venus  attaquer  nos  Vaif- 
feauxquecefeuliour,&  ils  y re- 
uinrcntencores  deux  autres  fois , à 
fçauoir  le  lendemain,  où  ils  nous 
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cnuoyercnt  ccs  Brutaux  , &;  enco- 
res  vnc  autre  fois  depuis. 

Plus  bas, 

D.  Le  Milord  Montagu  qui  auoit 
cfté  fait  prifonnier  à la  défaite  de 
Ré. 

B.  Autant  de  mots  , amant  de 
fauffètez;  Montagu  n’eft  point  Mi- 
lord , il  ne  fut  point  auec  le  Duc  de 
BuKinghamaufiegede  laind  Mar- 
tin de  Ré  , ny  par  confequent  à la 
défaite  • & eftoit  lors  de  ladite  dé- 
faite , dans  la  Baftille-Bourbonnc, 
ayant  efté  pris  prifonnier  en  Lor- 
raine. Pa%e  foo . 

D.  Fut  renuoyée  à Niort  aucc  fes 
filles , fous  bonne  garde  ; & iamais 
perfonne  de  la  qualité  ne  fut  plus 
profnéc  & huée  du  peuple  par 
tout  où  elle  pafioit , plufieurs  y ad- 
joûtant  des  imprécations  &mau- 
dilïons  exécrables. 

B . Cela  eft  faux  5 elle  ne  pafîâ  en 
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aucun  lieu  où  ilycuftdu  peuple, 
fïnon  en  fortant  de  la  Rochelle, 
où.  perfonne  ne  luy  dit  vn  leui 
rnot , & en  entrant  à Niort , où  elle 
fut  mife  prifonnicre  dans  le  Cha- 
fteau  , dont  on  en  eut  pitié.  Au 
refte , il  nomme  fes  filles,  & il  n’y 
en  auoit  plusqu’vnecnvic. 

Plus. 

D.  EtlcsAnglois  defix  cens  ré- 
duits à foixante  deux , qui  furent 
logez  en vn  coin  de  la  Ville,  atten- 
dant que  leur  Flotte  démaraft  pour 
retourner  en  Angleterre. 

B.  Quel  menteur  ! il  n’y  auoit 
point  de  garni fon  Angloifc  , par 
confequcnt  il  n’en  demeura  point 
dcreftej&il  fe  coupe  luy-melmc, 
quand  il  dit  que  l’on  les  logea  en 
vn  coin  de  la  Ville  en  attendant 
que  la  Flotte  démaraft  ; car  on  les 
euft  renuoyez  pîûtoft  à la  Flotte, 
puis  qu’ils  ne  fçauoient  pas  quand 
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ils  auroientlc  temps  propre  à dé- 
marèr  5 6c  que  quand  ils  lauroienr, 
ils  le  deuoient  prendre  fans  atten- 
dre ces  foixantedeux  Anglois. 

Page  J02 . 

D.  On  afleuroit  qu’vne  mere  s’e- 
ftoit  repeuë  de  la  chair  de  fa  fille 
morte  de  faim  , Ôc  qu’vnc  autre 
fille  auoit  rongé  à belles  dents  le 
bout  des  doigts  de  fon  petit  frere. 

B.  Cela  ne  s’eft  iamais  dit  ny  af- 
feurc , & n’eft  point  véritable  , fi 
bien  qu’ils  ont  conftamment  en- 
duré lans  fe  plaindre  &:  mutiner 
d’vnc  telle  faim , que  plus  de  trois 
mille  perfonnes  en  font  morts. 

En  fritte. 

D.  La  difette  auoit  fait  la  cherté 
fi  exceflîue. 

B.  Tout  le  refte  de  ce  chapitre 
eft  impertinent  6c  indigne  d’vne 
telle  Hiftoire,  s’il  ne  veut  dire  pour 
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s'excufer , que  toute  ion  Hiftoirc 
cft  de  mefme  étoffe. 

En  fritte. 

D.  Il  ordonna  par  Ton  Téfta- 
mcntqucfon  corps  y fuft  enterré. 

B.  Il  ne  fit  point  de  Teftament, 

par  confequent. 

Page  foj. 

D.  L’Abbé  de  Marfillac  qui  auoic 
efté  comme  fécond  te  adjoint  en 
fies  exploits. 

B.  Quels  exploits  ! 

En  fritte. 

D.  Herroüart  premier  Medecifli 
du  Roy , auquel  Bouuart  fucceda. 

B.  Heroiiart  mourut  à Paris,  te 
non  à la  Rochelle  ; te  l’Hiftoire  ne 
pemet  pas  de  nommer  ce  fuccef- 
îcur  premier  Médecin. 

En  fritte. 

D.  Vne  des  plus  fignalées  mar- 
ques de  la  malice  des  Rochelois, 
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fut  que  voyant  leur  ruine  prochai- 
ne , ils  marièrent  la  plufpart  de 
leurs  filles  qui  fe  trouuerent  nu  bi- 
les , & notamment  les  heritieres 
& les  mieux  dotées  , afin  que  la 
Ville  eftant  rendue  ou  prife,  elles 
ne  fuflènt  point  données  en  ma- 
riage à des  Catholiques. 

B.  Quel  excez  de  malice  peut- 
on  remarquer  en  cette  a&ion  ? 
N’eft-  ce  pas  bien  fait  de  marier  des 
filles  nubiles  ? Efl:  ce  pas  bien  fait 
à des  pères  & mères  dans  vn  fiege, 
de  pouruoir  s’ils  venoient  à mou- 
rir , que  leurs  filles  fufient  au  foin 
des  maris  qu’ils  leur  auront  don- 
nez ; dedefirer  plûtoft  que  leurs 
filles  fuflent  mariées  à gens  de  leur 
connoiflànce,  qu  a des  inconnus  te 
gens  de  leur  mcfmc  Religion, que 
de  celle  qu’ils  tiennent  Hérétique* 
à quelque  homme  fortablc , qu’à 
quelque  vil  foidat  ? 
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Plies  bas, 

D.  Par  Defcanville  Thomas. 

B.  Il  eft  bien  important  de  fça- 
uoir  par  qui  vn  (impie  Gentil- 
homme a efté  pris.  Le  chapitre 
fumant eft  de  la  pure  fabrique  de 
rAutheur. 

, Page  / . 

D.  Et  les  Habitans  déclarez  con^ 
tribuables  à la  Taille. 

B.  Cela  eft  faux. 

P lus  bas. 

D.  Ces  remparts  qui  auoient 
cfté  éleuez  de  la  ruine  des  Eglifcs 
èedes  Monafteres. 

B.  Cela  eft  faux. 

P lue  bas* 

D.  Dépefcha  en  diligence  Mer-, 
cier , Secrétaire  du  Duc  d’Angou- 
lefme , vers  les  riuicres  de  Garon- 
ne & de  Dordogne , afin  d’amener 
le  plus  grand  nombre  de  batteaux 
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qu'il  pourroit  pour  pafifer  en  la 
mcfmelüe. 

B.  Pour  montrer  que  cela  eft 
faux  que  ce  difeours  eft  pour 
mettre  ce  Mercier  dans  fon  Hiftoi-  i 
re  , c’eft  que  l’on  n’auoit  garde  de  : 
foupçonner  les  Anglois  de  pren-  i 
dre  1* Ifle  de  Ré , qui  auoit  vne  for-  i 
terefife  imprenable  garnie  de  tou- 
tes chofes  en  abondance , veu  que 
n*y  ayant  l'année  precedente  que 
de  Amples  retranchcmens  , ils  ne 
s’en  eftoient  feeu  emparer  , on 
n’eut  iamais  cette  apprehcnfîon , 
ny  mcfme  allarmc , ny  aduis. 

Page  fof. 

D.  Y allant  luy-mefme  pour  y 
rcccuoir  les  Anglois,  vn  iour  qu’il 
auoit  eu  aduis  qu’ils  y deuoient 
entreprendre ; queux  confiderant 
que  de  l’attaquer  ce  ne  feroit  que 
chercher  l’occafîon  de  fe  bien  fai- 
re battre , ne  longèrent  plus  qu’à 

leuer 
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leuer  l'ancre,  adonner  les  voiles 
au  vent  , & à cingler  vers  leurs 
Colles  Infulaires. 

B.  Ou  va  chercher  cét  homme 
tout  ce  qu’il  dit  ? Si  les  Anglois 
auoient  en  deflcin  auec  leur  Flotte 
d’attaquer  Broüagc  , li  bonne  pla-> 
Ce, fi  bien  munie  & artilléc,euft  ce 
elle  par  Mer?  Par  quelle  apparence 
euffent-ils  fait  vne  defeente  en  ter- 
re pour  l’alfieger  , tandis  que  le 
Roy  elloit  à fept  lieues  de  la  Mer 
auec  vne  fi. puisante  Armée,  Mon- 
iteur le  Cardinal  voulut  auant  fon 
retour  à Paris  , aller  vifiter  cette 
Place.  Tandis  qu’il  y elloit,  vne 
forte  tourmente  accueillit  la  Flot- 
te Angloife  , & en  contraignit  vne 
partie  de  relafcher  vers  la  riuicre 
de  Seudre,où  mefmc  vn  aflez  beau 
VailTeau  s’échoiia. 

P lus  bai, 

D.  Apres  auoir  fait  mille  impre- 

Y 


506  OBSERVATIONS  DE  M. 
cations  contre  nos  Rcligionnai- 
rcs,  quiles  auoient  appeliez  à leur 
fccours  , fansauoir  aucun  moyen 
de  fauorifer  leur  defcentc. 

B.  Ce  mot  d’imprécations  luy 
eft  familier , mais  mai  propre  en 
ce  lieu, puis  qu’ils  ramenèrent  auec 
eux  Sc  firent  bon  traitement  à Sou- 
b ize  Laual,  5c  autres  Rcligion- 
naires  qui  les  auoient  conuiez  de 
venir. 

Plus  bas, 

D.  Que  quatorze  de  leurs  Vaif- 
feaux  furent  engloutis  par  les  flots 
écumans.  ' 

B.  C’eft  vn  conte  fait  à plaifir. 

P agefoç. 

D.  Cequiluyeuft  efté  fort  ai  fc, 
s'il  euft  pu  furprendre  la  Citadelle. 

B*  Il  eft  bien  aife  de  prendre 
Montpellier , fi  on  en  auoit  pris  la 
• Cita  d ciiè,  - . ; , 
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tn  (uitte . j 

' D.  Cent  vn  qui  fe  crouuerent  at- 
troupez. 

B.  Réduits  à trente  quatre. 

P âge  f 20. 

D.  Auoit  en  fa  penfée  les  con- 
queftes  du  pais  circonuoifin , pour 
s’étendre  iufqu’au  Rhin,  fur  lequel 
il  bâtifloit  défia  des  Ponts  imagi- 
naires fur  le  modelé  de  ceux  de 
Iules  Ccfar,pour  pafler  en  Allema- 
gne te  retirer  le  fecours  de  l’Em- 
pereur , pour  s’en  appuyer  contre 
la  France. 

; B.  Que  cét  homme  a peu  de 
iugement,  dédire  que  le  Duc  de 
lLorr%inc  vouloit  conquérir  les 
Païs  qui  font  entre  fes  Eftats  te  le 
Rhin  , pour  de  là  tirer  du  fecours 
de  l’Empereur  ! Ces  Païs  qui  (ont 
entre  luy  te  le  Rhin  , appartien- 
nent à l’Empereur,  qui  n’cuft  pas 
aidé  contre  la  France , auec  laquel- 

Y ij 
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le  il  eftoit  en  Paix  , ccluy  qui  luy 
euft  vfurpé  fon  patrimoine  ? Et 
quelles  fadaifes,dit-il,de  ccs  Ponts 
imaginaires  , comme  s’il.  n’y.  en 

auoit  pasdcfîadeconftruits? 

-,  - * ' 

P lus  bas. 

/ • - * 

D.  Du  codé  de  fa  femme  j qui: 
eftoit  de  la  maifon  de  Mantouë. 

B.  Il  veut  dire  de  fa  belle-mere,. 
car  fa  femme  eft  de  la  maifon  dtf 
Lorraine.  _ » 

• . * .1 

P age  / 21.  ; s,  . ! 

D.  Sous  la  conduite  du  Marquis 
d'Vxelles,  qui  auoit  rendu  de  bon- 
nes preuues  de  fon  courage , &c.  *■ 

B.  Il  le  fit  bien  paroiftre  au  Val 
de  faind  Pierre.  '* 

Va&T  24- 

D.  Il  y en  eut  beaucoup  de  per- 
fonnes , &c.  ..  ■_  : ; 

B.  Tout  ce  chapitre  & le  fuiuant . 
font  faits  à plaifir. 
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Ÿœçe  jzj. 

D.  L’Armée  du  Roy  eftoit  de 
vingt-  deux  mille  hommes  de  pied 
& de  trois  mille  cheuaux. 

B.  Elle  eftoit  de  dix- fept  mille 
hommes  de  pied  , & de  quinze 
cens  cheuaux. 

f 26. 

D.  Le  Prince  Major  y eftant 
venu  faire  la  reuerence  à fa  Ma- 
jefté  , ne  la  feeut  retarder  non  plus 
par  fes  complimens  & belles  pro- 
tections , que  par  Tes  diftîmula- 
tions  & artifices. 

B.  Le  Prince  de  Piedmont  ne 
vid  point  le  Roy , mais  bien  Mon- 
fieur  le  Cardinal , qui  eftoit  auan- 
cé  à Chaumont. 

P %e  ï27* 

D.  Mais  enfin  le  Sauoyard  n’ayat 
pas  voulu  voir  Commingc-Guit- 
taut , enuoyc  par  le  Roy. 

. B,  Ce  bel  Hiftorien nomme  les 

Y iij 
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particuliers , & ne  parle  point  du 
tout  des  Generaux  , qui  eftoiént 
les  Marefchaux  de  Crequy,  deBaf- 
fompierre  & de  Schomberg.  Ce 
dernier  y arriua  feulement  à l’heu- 
re du  combat  , & fut  blefle  par 
mal- heur  d’vne  arquebuzade  ti* 
rée  de  la  montagne. 

P âge  f 28. 

D.  Les  Ennemis  voyant  fondre 
fur  eux  le  Comte  de  Sault.  , 

B.  C’eft  bien  rencontré  ! le 
Comte  de  Sault  auoit  eu  charge 
d’aller  d'vn  autre  codé  par  derrie^ 
re  Gallufïè,  attaquer  les  retranchc- 
mës  d’vne  autre  Valiée;& ne  feeut 
rien  de  noftre  combat  , qu’apres 
qu’ayant  fait  le  fien  , il  nous  vint 
rencontrer  à Suzc. 

J29. 

D.  Le  lendemain  le  Roy  fe  pré- 
senta à Suze. 

B.  Il  n*y  vint  pas  de  huit  iours 
apres. 
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PageW- 

D.  Plus  par  necdïîté  que  par 
inclination. 

B.  Mais  bien  plûtoft  par  bien- 
fcancc  , tous  les  Potentats  d’Italie 
vinrent  par  leurs  Ambafladcurs 
falucr  le  Roy  , quand  il  fut  de  H 
les  Monts. 

P *%tT3+  , 

D.  C eft  choie  notable  qu  au 
mefme temps,  &c. 

B.  Qu’y  a-t’il  de  fi  notable , qu’en 
vn  mcime  temps  on  traite  & con- 
clud  en  deux  diuers  endroits? 

P Iws  bat. 

D.  Tite-Liue  rapportant,  &c.  ' 

B.  En  ce  temps  les  chemins  n’e- 
ftoicntny  neceflaires,  ny  fréquen- 
tez, ny  connus^  maintenant  ils  le 
font.  Pa<ie  r^f. 

D.  Fut  adjoûté  le  fupplice  d’vn 
grand  nombre,  à la  veuë  du  Fort 
deToulon. 

Y iiiî 
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B,  Au  contraire,  il  n’y  eut  aucun 
des  Ennemis«pencius,  quapres  que 
nous  fuîmes  entrez  dans  Toulon. 
P âge  y 46. 

D.  Et  enuoyerent  leurs  Députez 
vers  faMajefté,  auec  les  clefs  des 
portes  de  leur  Ville. 

B.  Cela  n’arriua  point , s’il  nç 
veut  prendre  la  Corfc,Valais,Vei- 
gnas,  & autres,  pour  Villes , qui  ne 
méritent  pas  le  nom  de  pouliers, 
Plus  bas. 

D.  Saint  Ambrois, &c. 

B.  Ce  faint  Ambrois  ne  fe  ren- 
dit qu’à  la  veuë  de  l’Armée  du 
Roy , par  la  perfuafion  du  frere  du 
Perron , leur  Euefquc  Sc  Seigneur. 
Plus  bas.  • 

D.  La  Ville  d’Aletz  ,qui  eftoit 
auflî  proche  de  Priuas , qu'aucunes 
de  celles- li. 

B.  Cela  ne  peut  eftre , puifquc 
toutes  ces  Bourgades  font  er\tre 
Priuas  U A lctz.  v 
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P lus  bas . 

D.  Le  Duc  d’Angoulefmc, Com- 
te de  ce  lieu  , qui  euft  volontiers 
employé  fon  interceflîon  pour 
eux , eftoitceluy  qui  cqndamnoic 
le  plus  leur  félonie. 

B.  Ou  diable  va  cét  animal  ci- 
ter le  Duc  d’Angoulefme  en  ce 
lieu , qui  cftoit  alors  à Paris , qui  ne 
fçauoit  ny  que  le  Roy  afliegeaft 
Aletz , ny  ne  s’employa  pour  eux; 
mais  il  veut  trouuervn  lieu  propre 
pour  ramenteuoir  fon  Héraut. 

Page  f 47. 

D.  Admiroient  les  faintes  cere- 
monies de  noftre  Religion. 

B.  C’eftbienà  propos , au  con- 
traire ils  abhorrent  nos  ceremo- 
nies. Plu*  bas . 

D.  Cette  reddition  d’Aletz  éton- 
na plus  le  duc  de  Rohan 

B.  AuÆî  le  Roy  s’approchoit 
trop  prés  de  luy. 

Y v 
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Page  jj.8* 

D.  I’cftime  que  comme  il  eft 
d’vn  puifîànt  raisonnement , il  leur 
parla  en  cette  forte. 

B A quel  propos  mettre  dans 
vne  Hiftoire  ce  qui  n'a  pas  efté  dit, 
te  la  remplir  de  ce  pedantiime. 

Phis  bas. 

D.  En  difant , il  poufîoit  dehors 
des  foûpirs  accompagnez  de  lar- 
mes. 

B.  Cefatnefefouuient  plus  qu’il 
vient  de  dire  qu'il  eftime  qu’il  de- 
uoit  faire  cette  harangue  qu’il  a 
compofée  à plaifir , te  il  le  paroîft 
bien  ; te  maintenant  il  le  fait  véri- 
tablement foupirer  te  pleurer. 

Page  j f z.  •-  •* 

D.  Afin  que  toute  la  maifon 
d’Auft  riche  pûft  ioindrc  fes  armes 
enfemblc  contre  la  France.  . 

B.  Il  s’eft  bien  dit  que  le  Duc 
de  Rohan  traitoit  auec  FElpaguoi 
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pour  auoir  quelque  fecours  d’ar- 
gent fous  main , en  reuanche  de  ce 
que  nous  donnôs  aux  Hollandois, 
mais  iamais  qu’il  nous  euft  voulu 
ouurir  la  guerre  , nv  fa  maifon 
aulïï. 

Page  ff2. 

D.  Ils  firent  vne  tres-magnifique 
Entrée  à Ta  Majefté. 

' B.  Il  n’y  fut  fait  aucune  Entrée 
folemnelle  au  Roy. 

• ' Pa%e  ffp 

D.  Quelque  froideur  qui  euft 
efté  auparauant  entr’eux , fembla 
s’éuanoüir  à cette  entreueuë. 

• Pa<&  /r*- 

D..  Aucc  le  Gouuernement 
d Orléans , Blailois,  Vendofmois, 
& païs  Chbrtrain. 

B.  Celuy-làluy  auoitefté donné 
trois  ans  auparauant  en  appanage, 
& le  Gouuernement  en  mefinc 
temps  5 te  pour  marque , on  don- 

y vj 
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na  la  Touraine  dés  ce  temps  là  au 
Comte  de  faind  Pani , qui  auoit  le 
Gouucrnemcnt  d’Orléans. 

; 

Pa<ge  j 62- 

D.  Il  ne  reccut  aucune  fatisfa* 
dlion  de  Ton  Altefie  , s’éloignant 
grandement  des  termes  du  Traité, 
&c  defauoüant  le  Prefidcnt. 

B.  Au  contraire , le  Duc  enuoya 
le  Prince  fon  fils  deçà  les  Monts, 
qui  courut  fortune  de  périr  paG 
fant  le  petit  Saint  Bernard,  pour 
s’aboucher  auecMonfieur  le  Car- 
dinal ; lequel  Prince  enuoya  le 
Comte  de  faind  Maurice  de  fa 
part,  trouuer  Monfieur  le  Cardinal 
à Lyon,Iuy  offrir  paffage  & eftapes. 
par  la  Sauoye  , èc  le  prier  d’vne 
entreueuë  au  PontdeBeauuoifin; 
& que  pour  côfideration, Monfieur 
le  Cardinal  ne  voulut  accepter  en 
ce  lieu  limitrophe.:  ...  . 
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Paqe 

D.  L’vne, qu’il  ne  fit  point  four- 
nir aux  François  les  munitions 

* 

dontilauoitreceuleprix  à Suzei  î 

B.  Cét  Autheur  ignorant  les 
affaires , & n’ayant  pas  de  fens, 
forge  à fa  fantaifie  les  raifons  de 
ce  qu’il  ne  fçait  pas  5 car  ce  ne  fut 
point  pour  manque  de  fournir  ce 
qu’il  auoit  promis , parce  qu’il  fît 
tenir  dans  Cazal  des  viures  pour 
défrayer  vn  mois  noftre  Armée; 
mais  Monfieur  le  Cardinal  confide- 
rant  qu’il  falloit  rauitailler  Cazal, 
demanda  d’autres  viures  que  ceux- 
là  pour  fon  Armée;  & le  Duc  qui 
vid  que  par  ce  moyen  Cazal  feroit 
muny  vles  luy  refula  ; & de  là  vint 
la  rupture. 

Fn  fuit  te. 

D.  Et  mefme  la  monnoye  de 
France  fut  décriée. 

B.  C’cft  vn  menteur , il  n’y  eut 
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aucun  nouucau  décry  de  mônoyc. 

Paqe  $6  8. 

ê D.  Faifantcnfemble  vingt-trois 
mille  hommes  de  pied , compris 
fix  mille  SuilTes  nouuellement  Ie- 
uez  par  le  Marefchal  de  Baflom- 
pierre , quatre  mille  Liégeois,  &c. 

’ B.  Le  Marefchal  de  Bafïbmpier- 
re  auoit  bien  fait  vne  ieuée  de  fix 
mille  Suides  , mais  il  en  enuoya 
trois  mille  en  Champagne  ^ & de 
ces  quatre  mille  Liégeois  , la  Ieuée 
ne  fut  que  de  deux  mille  , fous  le 
Colonel  Merdre  , dont  il  n’en  vint 
iamais  huit  cens  en  Sauoye. 

Plus  bas. 

X>.  L’établidêment  en  fut  fait  par 
Meflîre  Paul  Huy , Sieur  de  Cha- 
ftcllet,  Maiftre  des  Requeftes,  &C 
Intendant  de  la  Iuftice  en  l’Atméc 
du  Roy.  ' - * ■ v •»  i 

B.  Quand  leRoyed:  en  vne  Ar- 
*wce , iln  y a point  d’intendant  de 
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Iuftice  que  le  Chancelier  & le 
Confeil  ; Aufïi  eftoit-ce  Chafteau- 
neuf,  Bullion,  & autres,  qui  fai- 
ioient  cette  Intendance,  & don-- 
noient  commifllon  à des  Maiftrcs 
des  Requcftes  d’aller  çâ&  là  pour 
ce  qui  cftoit  neceflaire  Ce  furent 
eux  qui  établirent  ce  Confeil  fon- 
uerain  7 non  pas  ce  que  tu  qua- 
lifies de  tant  de  titres. 

. , P*%*j  7T'  - ’ 

D.  DeSoye ditSaucourt. 

B.  Au  diable  foit  le  pédant , & 
fesfadaifes  î 

Pa^e  ï72. 

D.  Son  Armée  eftoit  eompofée 
de  vingt  mille  hommes  de  pie$l, 
de  quatre  à cinq  mille  chenaux. 

B.  Quel  menteur  j Le  Duc  n’eut 
iamais  dix  mille  hommes  de  pied 
& quinze  cens  cheuaux. 

Vîtes  bas . 

D.  Qui  furent  prefentez  au  Roy, 
à Lyon,.  * 
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; B.  Ils  lay  furent  enuoyez  deux 
ioUrs  apres  à fainét  Iean  de  Mo- 
rienne , ou  il  eftoit. 

- P tus  bas. 

D.  C’eftehofe  notable , quVnc 
Place  de  telle  importance  fut  prife 
à la  veuë  de  l’Armée  des  Ennemis. 

B.  Cette  Place  ne  vaut  du  tout 
rien , &:  ouurit  les  portes  fans  faire 
rcfiftance.  ' 

. D.  Et  mefme  Philippin  Spinola. 

B.  C’eft  Dom  Philippes  Spinola 
qu’il  fc  nommoit  alors. 

Plus  bas  . 

D.  A caufe  d’vne  fuperftitieu- 
fe  opinion  qu'il  auoitconceuë  en 
fon  efprit , qu’il  deuoit  mourir  in- 
continent apres  la  prife  de  Saluces. 

B.  Cela  eftcontrouué  par  l’Au- 
theur,5e  n’a  iamais  efté  dit  ailleurs. 

Plus  bas. 

D . Par  vn  Almanach  ou  Ephe- 
merides. 

B.  Belle  façon  de  parler  ! 
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Page  j 76. 

D.  Son  nom  eftoit  Charles  Ema- 
. nucl. 

B.  Il  nous  apprend  cc  que  cha- 
cun fçait. 

Page  j 7 7* 

D.  Il  n’eut  iamais  l’affe&ion 
qu’il  deuoit  pour  les  François. 

B.  Au  contraire,il  auoit  le  cœur 
François  ; & iamais  homme  n’a 
plus  affe&ionnc  la  France  que  luy, 
depuis  l’année  1605.  iufques  en 
1628.  En  fuitte. 

D.  Le  Sieur  du  Chaftellet,Inten- 
dantde  la  Iufticc. 

B.  Iln’eft  point  de  l’Hiftoiredc 
mettre  ces  particularitez. 

En  fuitte . 

D.  Ayant  pafîe  le  Lac  prochain 
fecrettement , aueedes  Gondoles. 

B.  A uec  des  Gondoles  ? Ne  de-* 
uroit  on  pas  donner  les  eftriuiercs 
à vn  telHiftorien  ? 
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' Pa^e  j 8 o. 

D.  Dom  Diego  de  Cordonas, 
fils  du  Roy  de  Maquera , Viceroy 
de  Portugal. 

B.  Que  les  Eftrangers  fe  moc- 
queront  de  nous  , de  permettre  à 
de  tels  fbts  d’elcrire  l’Hirtoire  du 
Roy  , quand  Us  verront  le  nom  du 
Duc  de  Macquera  , qui  cft  Maqüc- 
da  , Viceroy  de  Portugal,  veu  qu*il 
n’y  en  peut  auoirqu’vn  Prince  de 
la  maifon  d’Auftriche  , ou  vn  Por- 
tugais , & celuy  cy  eft  Arragônois. 

Plu*  ba*. 

D.  L’on  attribue  ce  defaut  aux 
Allemans , lefquels  ne  voulurent 
iamais  bouger  de  leurs  portes. 

B.  G’ert  à ceux  qui  quittèrent 
leurs  portes  &:  s’enfuirent , qu’il  en 
faut  attribuer  la  caufe  , & non  à 
ceux  qui  tinrent  bon. 

• Paçe  fyr. 

L>.  Le  Marefchal  de  Baflompier- 
te,&c. 
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B.  Ta  montre  bien  que  tu  n’és 
pas  du  fecret,  puifquctu  mets  ces 
taifons  en  auant , qui  font  faufles. 

Pa&TW- 

D.  Et  les  Sieurs  de  Vignolles,du 
Pleflîs  & Bezançon , &c. 

B.  Ce  n’eft  pas  ton  Héraut.  Vi- 
gnolles,ccluy  dont  il  fe  parle  icy, 
mais  vn  Ayde  de  Camp  ; & ce 
Plefîis  & Bezançon  que  tu  nom- 
mes pour  deux  , eftoit  le  Pleiîîs- 
Bezançon.  : ' 

Page  609. 

D.  Car  faifant  couuerture  de 
l'eftomach  d’autrny  êc  du  fien , il 
nefe  pouuoit  imaginer  que  le  Roy 
vouluft  démordre  les  Places  quil 
tenoit.  ; 

B.  Us  mont  point  douté  que  le 
Roy  ne  furt  pour  accomplir  et* 
qu’il  auoit  promis  pour  le  bien  de 
la  Paix.  • 
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Plus  bas. 

D.  EtdelafeigncuricdeVcnife. 

B Où  prend-il  ce  qu’il  dit?  les 
Efpagnols  tenoient-iis  quelque 
chofe  des  Eftats  de  la  fcigneurie  de 
Venife? 

Page  622 . 

- D.  Le  Comte  d’Iflèmbourg, 
Lieutenant  de  l’Empereur  au  Du- 
ché de  Luxembourg. 

B.  Cét  Hiftorien  ne  fçait  pas 
que  le  Duché  de  Luxembourg  eft 
vne  des  dix-fept  Prouinces  des 
Pays-bas  , &:  que  le  Comte  d’If- 
fembourg  en  eftoit  lors  Gouuer- . 
neur  pour  le  Roy  d’Efpagne.  j 
Plus  bas . 

D.  Vn  des  plus  puiflans  d’Affri- 
que , quoy  que  Mahometan. 

B.  Comme  s’il  eftoit  deftendu 

en  Affrique  d’eftre  Mahometan. 

n z r'i 

Page  62f  • 

D.  Où  Troifvilles  donna  lepre- 


W 


0 ' 
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mier  à la  telle  des  Moufquctaires. 
B.  Cela  mérite  bien  d’dlre  mis 

Li  ** 

dans  l’Hiftoire  ; &:  puis  c’eft  vnc 
pure  flatterie  indigne  d’vn  bon 
Autheur.  : 

Paye  fz6. 

-;D.  Saind  Michel  , les  Lorrains 
difent  faind  Miel , où  efloit  le  Par- 
lement de  Lorraine. 

•'  B.  Ce  ne  font  pas  feulement  les 
Lorrains  , mais  les  François  , 
toutes  les  autres  Nations , horfmis 
ce  fat  Efcriuain  , qui  la  nomme 
ainfi , &;  ce  Parlement  de  Lorraine 
n’efl:  pas  là,  fi  eft-ce  bien  vn Par- 
lement étably  pour  Je  iugement 
des  icaufes  des  terres  qui  font  pu- 
rement fouueraines  au  Duché  de 
Bar  , car  il  eft  diuifé  en  deux  ; Aça- 
uoir  le  Barrois  de  la  mouuance, 
qui  eftceluy'qui  relcuedc  la  Fran- 
ce , compris  dans  les  Bailliages  de 
Bar.&:  du  Baflîgny  5 & le  Barrois 
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fouucrain  compris  dans  le  Baillia- 
ge de  faind  Michel  & dans  celuy 
de  Clermont , auec  quelques  au- 
tres terres  enclauées  dans  la  Lor- 
raine , dont  ce  Parlement  eft  luge. 

Vitu  bas. 

: D.  Sur  lequel  fa  Majefté  pretën- 
doitdroid. 

B 1 1 n’y  prétend  aucun  droi 
comme  il  appert  par  le  Contrat 
de  vente  ; 11  eft  important  au  Roy 
pounaller  à Verdun,  en  eftantvn 
paflage , & le  Chafteau  qui  eft  très- 
bon,  pour  luy  feruir  de  frontière. 

- . Page  629. 

D.  Que  le  Duc  n’aimoit  pas, 
depuis  qu’il  eut  obtenu  du  Roy 
vnc  corfimiflion  pour  leuer  vn 
Régiment  de  dix  Compagnies, 
c*  B.  C’eftoit  vn  fpecicux  prétexte 
de  haine  ; mais  on  dit  que  y 
auoit  de  la  Laine  elle  eft  oit  lîmu- 
tëe , -Sc  qu’ils  s’entendoient  bien. 
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En  fuitte. 

D.  Le  Dlic  le  querella  vn  iour, 
& le  menaça  de  le  tuer. 

B.  Cela  n’a  point  efté  , &:  n'a 
mefmc  iamais  elle  dit  que  par  ce 
menteur. 

En  fuitte. 

D.  Qu’il  fçauoit  comment  il 
faut  bien  mourir. 

B.  Comme  le  premier  n’a  point 
efté  dit , auftï  n’y  a fil  efté  fait  cette 
repartie. 

Plus  bas. 

D.  Reuoqua  fa  foubfcription,&: 
continua  de  rendre  de  bonsferui- 
ces  à fa  Majefté. 

>.  B . Voilà  comment  l’Antheur  fe 
coupe,  qui  nous  a confefle  main- 
tenant que  le  Baron  d’Ambrcs 
auoit  foubfcrit  auec  les  autres  Sei- 
gneurs 6c  Gentils  - hommes  qui 
s’eftoient  reuoltez  contre  le  Roy 
auec  Moniteur  de  Montmorency, 
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Page  631. 

D.  Auec  la  Roque  Nafifau. 

B.  Cette  belle  ne  fçait  pas  qui 
eft  la  Roque-Machaut  d’Auuer- 
gne  ; & croit  qu’il  eft  de  la  maifon 
de  Naffau. 

Page  632. 

D.  Etofon  CHanoinc  deNo/lre- 
Dame  de  Paris.  . 

B.  IL  ne  Ta  iamais  efté  qu’en 
peinture. 

Plus  bas . 

D.  Auili  au  contraire  , le  bon 
deuoirque  faifoitle  Duc  d’Efper- 
non. 

B.  Le  Roy  eftoitbien  en  peine 
de  luy , auquel  il  auoit  mandé  de 
fetenir  vers  Bordeaux  ; & au  con- 
traire , il  iugea  plus  à propos  de 
fc  tenir  auec  force  troupes  vers 
Moyfac$  ce  qui  faifoit  foupçonner 
au  Roy  qu’il  n’y  euft  quelque  fc- 
crette  intelligence. 
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'i  Pageàtf.'  ; 

. D.  Leur  camarade  Beauregardt 
B.  Ce  nom  mérite  bien  deftne 
mis  dans  l’Hiftoire, &.  le  fujet  auflî. 

* . P bus  b a*.  ; * ■ rl 

D.  Et  en  refolûtion  de  le  conitr* 
ter  de  rechercher  les  bonnes  grâ- 
ces du  Roy , comme  il  fît  dés  lors, 
fie c.  • Depuis*  , A. 

, B.  L'impertinente  exeufe  qui 
cét  Authcur  fait  pour  foo  amy^ 
d'aller , Monfieur  cftant  en  armes; 
|e  trouucr  pour  le  confcillcr  d t 
paix , luy  qui  eû  homme  de  fortu- 
ne fie  de  guerre, qui s’eftoit au pa- 
rauant  engagé  contre  le  Roy  atrec 
Monfieur  du  Maine  ; mais  il  eft 
Çafcon , & cela  fuffit.  ^ :?  / 

V ' PlpM  bafi 

D..  Mais  fa  Maiefté  en  èut  incon- 
tinent des  preuues  contraires  par 
fes  a&i0ns.  H.  ■:  * > / 

. i B.-  pés  qu’il  fçeut  queies  affaL- 

Z 
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res  & les  armes  du  Roy  profpe- 
roient , il  ne  manqua  pas  de  l'en- 
uoycr  afleurer  de  Ton  feruice. 

Paqe  6]r- 

D.  Et  le  Sieur  deVignollespour 
y feruir  ïa  Majcfté  (ous  Tordre  du 
Prince  , & commander  les  armes 
enfonabfencc. 

B.  Il  tafehe  tant  qu’il  peut  de 
faire  fon  Héros  Vignolles,  Lieute- 
nant general  & nous  en  laifle  en 
doute  par  fon  eferit  , lequel  fut 
feulement  Marefchal  de  Camp  en 
l’Armée  que  Monficur  le  Prince 
deuoit  mettre  fur  pied  en  cas  de 
befoin. 

; P»  fuitte. 

D.  Et  fi  quelque  accident  leur  , 
arriuoit,  de  prendre  ordre  du  Pre- 
mier Prcfident  de  Thoulouzc. 

: B.  Tu  Tentcns  bien  t LeCom-> 
te  hait  de  telle  façon  le  Premiçr- 
Prefident , qu’il  eut  plûtoft  com- 
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mandé  à fes  iujcts  d’auoir  re- 
cours au  diable , qu’à  lu  y. 

' Pay  6j6.  ' r ' * 

D Apres  auoir  fa it  reconnoiftre 
par  les  Sieurs  de  l'Mle  6c  d’Efpe- 
nam  •.  . • • . *.y 

. B Quand  on  cnuoyê  le  narré 
particulier  d’vn  combat;  on  peut 
nommer  les  (impies  perfonnes,  &: 
les  (impies  commiflions  , mais  à 
yn  Hiftoricn.  qui  ne  met*  point  lé 
detail  d’vne  atfaire,  cela  eft  im- 
pertinent 5 mais  ils  font  Gafcons, 
ie  luy  pardonne. 

y j.  z Plut  has.i;>  ST.  r:  * 

D.  le  fus  vn  mois  apres  fur  les 
lieux. 

j ï B:  Gela  eft  fort  neccflfaire  à fça- 
uoir,pour  le  mettre  dans  l’Hiûoire. 
y Pif*  bat.  v-  mi  . , 

Autc  deux  coutclats;  âeva 
à la  main.  • 

B.  Cét  Efcriuaîn  arme  plaifam- 

Z ij 
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raent  Monde  ut  de  Montmorencys 
. Page  6 ]7,  .*«  : ) 

D.  Le  Sieur  de  Puiflaurens , la 
Roche  Dagonëftoit  fonEfcuyer, 
&ne  fçait  comment  il  fepûtreik 
rer  t voyant  Monsieur  de  Montmo* 
rèney  fo?n  Maiflre  par  terre,  & pris. 
: B.  Quanta  Hoiiillay,  fa  Charge 
de  Capitaine  des  Gardes  de  Mon* 
fleur  ne  luy  permettoit  pas  d'aban- 
donner Ton  Maiftre  , qui  ne  ftf 
point  à la  charge  ; & pour  Paiflau-» 
rens  , il  ne  penfa  pas  feulement 
d'aller  au  combat  5 c’eft  pourquoty 
il  ditfaufTemerit  que  ces  deux  der- 
niers furent;  bleflèz./  v zi?  s I .G 
Pltiâbdf,  ..V"* 

- D.  Les  Sieurs  de  Lauriers  pSré 
& fils  v Arnault  & Bidran , y fignasr 
lerent  leur  courage, 
r B.;  La  Cauaierie  dont  ceujc-cy 
cfloient  ne  fît  rien  • mais  ie  Texcufe 
dauôir  nomme  Con  àmy  Bidran. 


.1  DE  BASSOMPIERRE.^  ,5*3 

• 6ff.  >,J  SJ  11 

D.  ArriuoitàLouze. 

? *B.  C’eft  Abonne , impertinent, 
r.j  : 5 Pa^e  6f  0<  ; i - • ■ -J 

fi  D II  fit  appliquer  vn  potcati 
pat*  l’Executeur de  la  haute  Iufticq. 
-i  B.  Au  diable  loitle  fotî  qui  croit 
que  Monfietir  de  Montmorency 
aie  éfte  attache  à -vu  poteau-  par  le 
bourreau  5;  car  a Thouloùze  ou 
coupe  la  telle  fur  vn  bloc  auec  vue 
hache,  mais  1 Exécuteur  ne  l'ap- 
procha iamais  que  pour  luy  don+ 
aer  le  coup. 

fe,-.  - - P ageéjï»  K ? • :i 

, ?D.  De  Quenillon , ou  Ganelon, 
B.  Cét  animal  a bien  affaire 
d’écrire  cela  emee  lieu  là  i.  * ; i : . : ; 
»(  : *:  '«  * ■»'  En  fuitte.  \ . o 

> ,D.  Le  Le&eur  curieux  le  pour-, 
ravoir,  &cc.  , . 

B.  II  faut  eftre  bien  curieux  pour 
lire  les  fotrifes  de  cét  hbinmc , 

Z iij 


Digitized  by  Google 


554  OBSERVATIONS  DE  M. 
û ce  n’eft  pour  les-«conuaincre. 

p'&  *n- 

D.  Etfe  plaifoitàla  lc&ure  des 
bons  Liures  , & notamment  des 
Hiftoricns  célébrés , au  lieu  que  la 
plufpart  de  la  Nobleflè  perd  le 
temps  auprès  des  Romans  fabu- 
leux. f 

B.  Voilà  pas  vn  bel  éloge  à ce 
grand  homme  déguerre , de  le  fai- 
re lire  des  Liures , 8c  vn  beau  re- 
proche , de  faire  réprimandé  à la 
NoblefTe , qui  Dieu  mercy  ne  s'a- 
donne point  à la  le&ure  de  ces 
Romans  , qu’il  croit  n’auoir  pas 
affez  expliqué , s'il  ne  dit  en  fuitte, 
fabuleux.  Sçaches  qu'ils  né  peu- 
uent  lire  aucun . Roman  , parce 
que  la  pretenduë  Hiftoire  dont  le 
luict  admirable  eft  gafté , eft  pet- 
uertic  par  ton  impertinence. 

1 Enfuitte.- 

D.  Le  Sieur  Suffirte  qui  auoit 
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fuiuy  ledit  Duc,  fut  compris  aux 
mcfmcs  Lettres , pour  joüir  de  fon 
rctabliflement. 

B.  Voilà  vn  habile  homme  , de 
mettre  dans  vne  telle  Hiftoire  le 
rétabl  iflèmcnt  d’vn  fuiuât  de  Mon? 
fieur  de  Belicgardc. 

Paçns  » 

D.  Les  noms  de  fquels  exprime- 
ront afîez  leurs  mérités. 

B,  Si  en  vne  chofc  fi  publique 
& fi  connue  par  la  Gazette  & les 
Efcrits imprimez,  celuy-cy  falfifie 
les  noms  , que  fera-t  il  en  des  af- 
faires obfcures?  car  il  met  au  nom- 
bre de  ceux  qui  furent  faits  Chc- 
ualiers  , le  Marefchal  de  Toiras, 
? qui  ne  le  fut  point  5 & oublie  d’y 
* mettre  Meilleurs  de  Liancourt , Sc 
l’aifnéfainâ:  Simon,  qui  le  furent. 

Page’ 6 6 . 
D.  Et  en  fuitte  Cauiremy , Mer- 
court  &c  Efpinal. 

Z 1UJ 
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; BMéne  penfe  pas  qu*il  y ait  ia- 
mais  eu  vne  fi  lourde  befte  que  cet 
Hiftorien  » il  met  Cauiremy  pouf 
vtac.  des  Villes  de  Lorraine , Sc  ce 
Cauiremy  eft  vn  homme  qui  fut 
mis  dans  Mirccourt  par  le  Roy.  ■ 
' Pa^e  664* 

DL  Et  mcfme  luy  promit  de  fài- 
ïç  mettre  entre  Tes  mains  la  Prin- 
ctfle  Marguerite  s ayant  obtemi 
pafle  port  de  fa  Majefté  pour  faire 
îortir  Ion  équipage  de  Nancy^il  là 
fit  éuader  fecrettement  & fraudu- 
lcufement.  ' - ' 5 « 

- B.  Le  Roy  ne  s’eftiamais  plaint 
du  Cardinal  de  Lorraine,  ny  qu’il 
luy  ait  manqué  de  foy  5 il  ne  luÿ 
auoit  pas  promis  de  luy  remettre 
én  main  la  Princeflè  Marguerite,  &: 
sa!  leuft  fait , & qu’il  luy  cuit  man- 
qué, il  ne  fuft  pas  venu  retrouuer 
le. Roy  ou  s’il  l’euft  fait , le  Roy 
l’euft  retenu  5 aufii  ne  . fut-ce  pas 
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Juy  qui  la  fit  éuader,  mais  le  Roy 
fût  fort  fâfché  contre  Sain&-Châu- 
Jttont,  à qui  on  auoitdonnéordrè 
d’auoir  l’oeil  au  guet  pour  l*em£ 
pefeher , &:  qui  ne  i’auoit  pas  fait, 

r : Pagej??.  * ^ 

;;  D.  Et  apres  auoir  roulé  parfit** 

- lie , il  s'en  v int  en  Elandr es.  . * / 

B.  Y a-fil.rien  de  plus  fot  ? il 
partit  dé  Sauoye  , &:  s'en  vint' par 
le  Comté  de  Bourgogne  &:  la 
Lorraine  en  Flandres , plutoft  quS 
l’on  euft  eu  nouuelles  de  fon  éloi- 
gnement; & ce  fat  dit  qu’il  roula 
par  l’Italie.  -i 

c -,  - En  fuitte. 

D.  En  auoit  eferit  en  4k  faueu* 
au  Marquis  d’Aytonne. 

~ Il  cft  coufin  germain  du  Roy 
d’Efpagne;  & cette  beftefait  que 
le  Roy  le  recommande  au  Mar- 
quis d’Aytonne  pour  luy  donner 
quelque employ.  . : i. 

. . Z Y 
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Paye  679  v 

D.  Là  Motte  eft  vnc  petite  Ville 
en  Lorraine  , à deux  lieues  de 
/ Nancy. 

B.  Malle  pefte  du  fat  ! La  Motte 
eft  en  Barrois  , & fe  nomme  la 
Motte  aux  Ducs  de  Bar  ; &c’ëft  à 
vingt  lieues  de  Nancy.  ** 

Plus  boa. 

r D.  Qui  eft  l'onziefme  du  (iegè. 

B.  Qui  fçait  s'il  entend  i’onzief- 
me mois , ou lonziefme iour. 

Paye  6<?o. 

D.  Qu’vn  Religieux  norfrme 
Euftache.  .. 

B 1 1 deuoit  dire  Per e , ou  Fr ere 
Euftache..; 

. Plus  bas . ; ’ 

D.  En  ictta  feul  plus  de  dix  char’ 
t été  es  fur  le  Régiment  de  Ton” 
nains  , en  moins  de  fix  heures^  ÔC 
qu  il  y en  auoit  grand  nombre  qui 
pefoient  iufqu*à  cent  6c  cent  cin- 
quante iiurcs. 
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B.  Ne  deuroit  on  pas  donne! 
cent  cinquante  coups  d’cftriuieres 
à cét  impudent  menteur? 

j Pa<ge  700 . . 'r 

vd'D.  Au  Sieur  Arnaut , Colonel 
4cs  Carabins  de  France.  a 

B.  Sot  que  tu  és  ! il  ne  fut  iamais 
que  Mettre  de  Camp,  & les  Cara- 
bins Font  , non  feulement; fous  : le 
.Colonel  de  la  Caualerie  iegere* 
mais  cncores  fous  le  Mettre  de 
Camp  des  Cheuaux  légers. 

P âge.  7 o 2. 

.3.  D.  Le  Roy  ayant  receu  diuerfes 
plaintes. 

: B.  Y a-t’il  Hiftoricn  au  monde 
qui  fit  vn  regiftre  des  Ordonnât!-.: 
ces  & Arrefts  , desReglemens  Sâ 
autres  chofes  de  pratique  , que  ce-, 
luy  là , qui  a tant  de  belles  chofes 
à remplir  ? 

* . p . rv 

D.  S'cneft  xefcruc  le  comman- 
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dement , & étably  Capitaine  Litu- 
tenant  léSieurdcTrdifvilles.  > > 
B.  Quelles  fottifes  dit  cét  Ai& 
theur , qui  nomme  les  Lieutenans 
ifous-Lieutenans , & {impies  Offi- 
ciers d'vne  Compagnie  de  Mous- 
quetaires à chenal. 

-i  ■ Plus  bas.  - ^ 

l D.  Et  le  Sieur  Goulart}  Cornet* 
te  de  la  mefme  Compagnie, 
i B-  Les  Carabins  6ù  Moufque* 
taires  à cheual  n'eurent  iamais  de 

j -i. 

Cornettes,  & mefmes  cette  Corn.» 
pagnie  n’a  qu'vn  Tambour";  c’efl 
pourquoy  ilfaudroitvn  Enfeigne 
s'il  y auoit  vn  Drappeau*  mais  iî 
n'y  a qu'vn  Marefchal  des  Logisj 
lequel  cét  Àutheur  fpccifie  par  fan 
nom.  • : ~ :»»* 

e • Plus  bas* 

D.  Le  Parlement  de  Paris  eft  de 
fi  grande  étendue. 

-®.  A quel  proposée  mettre 
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dans  J’Hiftoire  l'origine  &:  établir* 
femcnt  des  grands  Iour&  de  Poi-* 
àiers,  leur  fruid  & autres  fadai- 
fes  , & de  remplir  deux  feiiilkts 
tant  de  cela , que  d’vn  projet  d’vné 
Commanderie  pour  les  ioldats 
eftr optez , de  la  deffenfe  des  paf- 
lèmens  & dentelles , des  Exempts 
dés  Tailles,  vn  aduis impertinent 
fur  lés  réelles  & les  persônélles  5 le 
lardin  des  fimplcs  du  Eaux- bourg 
faind  Vidor,  les  mines  de  char- 
bon autres  mines , qui  ne  font 
rien  à cette  Hiftoire  ,eo  laquelle  il 
denrait  décrite  màlk  bonnes  cho- 
ies qu’il  obmet  pour  ne  les  fçauoir 
pas  h • S : î 1 

-r-'b  .•  Paçe  71 ©•;*  / . . 

t Vnedcs  Places  plus  muguet 
tées  entée  le  Rhin  par  les  Impé- 
riaux , c’eft  Heildelberg  * capitale 
duPalatinat.  * : • ? . - 

EUeedftpcu  mu  guettée,  que 
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l'on  n’cn  a'iamais  fait  aucun  eftat; 
auflî  ne  vaut  clic  rien  du  tout,  ny 
theirne  leChafteau,  qui  fut  , aban- 
donné par  les  Impériaux  aux  Sué- 
dois, auec  plufieurs  autres  Villes 
qu’ils;  ne'  iugerent  pas*  propres>fi 
garder â leur  arriuée  ; neantmoins 
le  Chafteau  en  fut  brauement  def 
fendu  r iufqu’à  ce  que  rArmée 
ïranroife  qui  efloit  proche  de  Id; 
vint  faire  retirer  les  aflîegeans  plus 
^ift’e  que  le  pas.  •*  f 
: Pour  conclufion  , ce  Liure 

qui  traite  de  la  vie  illuftre  d’vn  û 
grand  Roy  * qui  a exécuté  heureu- 
sement y mais  cnçôrcs  plus  genè*- 
reufement , tant  de  hautes  entrer 
prifes  , n’eft  remply  que  de  cho- 
&s  baflès  * vu  lgaires  , peu  dignes 
d'ynd  Hiftoire , & à plus  forte  rai- 
jfon  d’vue  telle  Hiftoire  jléfquelles 
en  outre  font  tellement  falfîfïécs 
qu’elle  s u’ontpl  us  |eur  propre  v-  * 
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âge  ; & l’Autheur  qui  cft  entière- 
ment ignorant  de 'toutes  bonnes 
choies  , elt  encoresimpertinentcn 
toutes  Tes  narrations  , ni  aucun 
choix  ny  diftindion  dece  qui  eft 
bon.,  d’aucc  ce  qui  ne  lcd-pas , ou 
qui  cft  in-tile  • & setend  fur  cc  * 
qu’il  deuoit  décrire  lcgcrcment, 

& pafler  pardeflusjou  au  contraire, 
pafle  & décrit  en  peu  de  mots  les 
chofes  vrayrrçêt  dignes  de  J’Hiftoi- 
re,  flatte  feruilemët  ceux  qu’il  loue 
auec  vnc  affedation  découuer- 
tc  ; il  les  cite  hors  de  propos  pour 
4es  faire  tomber  dans  fon  difeours, 
étaïle  leurs  adions  outre  mefurc, 
cache  ou  fupprime  leurs  defiuts, 
iuge  indiferettement  des  defleins 
des  autres,  fait  donner  des  aduis 
pour  & contre , qu’il  inuente  ; fait 
parler  des  perfonnes  au  contraire 
de  ce  cju  ils  ont  dit,  celc  les  bon- 
vües  adions  de  ceux  qui  ne  luy 
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agréent;  pas  * ou  qui  nont  pas 
çaptiué  ou  acbcpté  fa  plume  vé- 
nale ; parle  infolemment  de  plu-> 
fieurs  pcrfonnes  d’honneur  & de 
refpcd,ileft  iniurieux  outre  mefu- 
re  5 & enfin  il  a tous  les  vices  con-* 
traires  aux  vertus  qui  fc  requièrent 
çn  vn  bon  & iadicieux  Hiftoricn. 
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